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[aggrav ation Je la crise franco- libyenne Un avertissement franco-allemand à l’U.Ri.S. 

• Le consulat de France à Benghazi a été mis à sac MM. Giscard d’Estaing et Schmidt lient la détente 

• Paris va rappeler son personnel diplomatique à un retrait soviétique d’Afghanistan 


Aventurisme 

Reflétant fidèlement la per¬ 
sonnalité du colonel iraHha.fi. la 
politique étrangère de la Libye, 
passionnelle et désordonnée, n'en 
est pas à nue contradiction près. 
Et* décembre dernier, un mois 
aprèi avoir demandé officielle¬ 
ment la libération des otages de 
Téhéran et condamné sans équi¬ 
voque « toute action contre les 
missions diplomatiques et leur 
personnel a. Tripoli organisait 
une manifestation contre— ram¬ 
bassade américaine, dont nm- 
menble était mis à sac. C’est la 
même opération qui a été menée 
lundi contre famhafisade de 
France à Tripoli, puis contre Je 
consulat & Benghazi. 

Lorsque les manifestants s’en 
étaient pris A la représentation 
des Etats-Otais, les autorités 
avaient fait état d’une s bavure ». 
A cette occasion, elles avalent 
exprimé de discrets «regrets» — 
les mêmes que le premier conseil¬ 
ler de l'ambassade française vient 
de se voir présenter. 11 est pour- 
l.iut évident que Tripoli porte 
l'entière responsabilité de ces 
actions jugées « Inqualifiables » à 
Paris. La façon systématique dont 
a été mené le saccage des immeu¬ 
bles français et la discipline des 
. «masses qui manifestent», pour 
reprendre la - terminologie offi¬ 
cielle, en évitant .fort heureuse- 
ment jusqu’à présent de s’en 
prendra aux'personnes, mais en 
ravageant soigneusement les ! 
locaux, font le plus grand lion- ! 
ne or au sens de Poiganisation 
des autorités locales. 

II n’est pas certain que cette 
étrange façon d'exprimer sa 
désapprobation de la politique 
il'un Etat étranger puisse être 
longtemps maintenue dans le 
cadre d'une violence bien ordon¬ 
née. Le torrent d'accusations ver¬ 
sées sur la France par la radio 
et Pagenee Jana risque de trop 
bïeu convaincre des manifestante 
incapables de faire la part de la 
rhétorique. Do communiqué offi- I 
ciel va jusqu'à dénoncer, outre 
Ti< invasion française de la Tuni¬ 
sie» destinée à «rétablir le pro¬ 
tectorat » et à « traiter les peuples 
comme des moutons», les forfaits, 
inconnus à ce jour, des «inter¬ 
ventions militaires de Ports an_ 
Canada, en Afrique australe et 
au Liban ». 

La propagande Interne et rac- 
’tion extérieure sont soumises, 
depuis plusieurs années — comme 
toute chose en Libye, — aux j 
méthodes imprévisibles de la j 
« révolution populaire »- Celles-ci, j 
qui ont valu bien des déconve- \ 
nues aux dirigeants de Tripoli en i 
Ouganda et au Tchad notam¬ 
ment,, sont fondées sur la «créa- 1 
tion, partout dans le monde 
arabe, de comités révolutionnaires 
populaires agissant au grand jour 
on secrètement, dans le but de 
prendre le pouvoir, de réaliser 
l'imité et de résoudre les pro¬ 
blèmes politiques». Ce qui expli¬ 
que entre antres que les dirigeants 
libyens aient apporté leur soutien , 
au commando-suicide responsable ; 
de l'attaque contre Gafsa, ou 
encore se soient récemment 
brouillés avec I'OX.P, accusée 

de ne pas épouser dans son Inté¬ 
gralité le point de vue de Tripoli 
au sujet du conflit israélo-arabe. 

Dans les deux cas, ces méthodes 
« révolutionnaires » cuit conduit à 
des résultats contraires à ceux 
escomptés. Le régime du président 
Bourguiba, que Tripoli sou hai t a it 
voir ébranler, s’est vu renforcé 
par le soutien que lui ont apporté 
à cette occasion les divers grou¬ 
pements de l'opposition. De 
meme, la Libye, qui aspire à la 
direction de la lutte contre Israël, 
s'est mis à dos IULP^ *pd 
constitue l'organisation la pins 
représentative de la résistance 
palestinienne. 

Il est vrai qu’a faudrait, on 
fa déjà vu, beaucoup plus que 
des mécomptes et des déconve¬ 
nues pour convaincre la Libye de 
renoncer à ce qui est sans dente 
la diplomatie la plus singulière 
et la plus aventuristo de la 
planète. 


Quelques heures après la mise à sac de rambassade de France 
à Tripoli, le consulat à Benghazi, dans l’est du pay3, a été saccagé 
par des manifestants, le lundi 4 février dans l’après-midi. Comme 
dans la capitale, aucun Français n’a été molesté ou blessé, mais les 
dégâts matériels sont importants. 

La France, qui avait protesté s dans les termes les plus éner¬ 
giques » contre l'attaque « inqualifiable » de sa représentation à 
Tripoli, se prépare à retirer de Libye — sans préjudice d’autres 
mesures éventuelles — tout son personnel proprement diplomatique, 
soit une quinzaine de personnes, ne maintenant que les services 
culturels et commerciaux. EUe imposera une réduction analogue à 
l’ambassade de Libye à Paris. 

La « cellule de crise » installée au Quai d’Orsay signale qu’aucun 
membre de la colonie française en Libye — environ mCUe huit cents 
personnes — ne semble, ce mardi en fin de matinée, avoir eu à 
souffrir de la tension créée par le soutien logistique accordé par la 
France à la Tunisie après Y affaire de Gafsa. Tripoli continue tou¬ 
tefois à présenter ce soutien comme une « ignoble intervention armée » 
ayant fait de nombreuses * victimes*. 

Dix ans dorages et d'échircies 

par PAUL BALTA 


Le trente-cinquième sommet régulier franco- 
allemand s'est terminé, ce mardi 5 février, par 
la publication d'une déclaration commune en 
six points ; l'intervention soviétique en Afgha¬ 
nistan doit prendre fin « sans délai > : la 
France et la R.F.A. réaffirment leur « fidélité » 
à l’alliance atlantique ; • la détente ne résiste¬ 
rait pas à un nouveau choc du même ordre - 
que l'intervention soviétique eu Afghanistan ; 
fl est nécessaire « d'éviter que la confrontation 
est-ouest ne s'étende au tiers-monde > ; les 
puissances européennes ont « des responsabi¬ 
lités particulières > dans la garantie des - équi¬ 


libres fondamentaux » ; l'évacuation de l'Afgha¬ 
nistan - est nécessaire au succès des 
discussions » en cours sur la sécurité et la paix 
f allusion à S ALT 2, à la conférence prévue 
pour l'automne à Madrid sur la sécurité et la 
coopération en Europe, etc.l. 

Cette déclaration est, en principe, destinée 
à rester purement franco-allemande, mais les 
deux ministres des affaires étrangères. 
MM. François-Poncet et Genscher, devaient la 
présenter et la commenter ce mardi après-midi, 
à Bruxelles, à leurs collègues de l'Europe des 
Neuf. 


Le sommet franco-allemand 
s'est achevé après un troisième 
tête-à-tête entre MM. Giscard 


crée à un entretien à quatre : et mardi matin, les deux minis- 
MM Giscard (TEstaing. Schmidt très de l’agriculture, M. Méh&i- 
et les deux ministres des affaires gnerie et Ertl. ont discuté de la 


d'Estaing et Schmidt, une séance étrangères, MM François-Poncet politique agricole commue, et 


Les relations de la France avec 
la Libye ont connu, depuis dix 
ans, des périodes fastes et des 
crises graves, mais ne s'étalent 
jamais dégradées au niveau qui 
vient d'être atteint. 

Le contrat de vente de cent dix 
Mirage conclu avec le colonel Ka¬ 
dhafi peu après qu’il eut accédé 
au pouvoir le l* r septembre 1969, 
avait ouvert, entre les deux pays, 
une période de coopération quasi 
euphorique, altérée seulement 
par le « tollé » que oqtte transac¬ 
tion avait provoqué aux Etats- 
Unis, en Grande-Bretagne, en 
Israël et en France même, dans 
les milieux favorables & l’Etat 
hébreu. Cette bonne harmonie 
n'aura guère survécu au prési¬ 
dent Pompidou. Depuis 1974, les 
relations entre Paris et Tripoli 
n’cmt cessé d’être en dents de 
scie. Toutefois, même lorsque le 
bouillant, colonel manifestait quel¬ 
que humeur à l'égard de la poli¬ 
tique africaine de la France, les 


deux partenaires avaient su rai¬ 
son garder. 

Chasse gardée italienne, députe 
la colonisation mussolinienne. la 
Libye du roi Idrlss était devenue 
l’un des fidèles « clients » de Lon¬ 
dres, en raison du rôle qu'y avait 
joué l'armée britannique pen¬ 
dant la seconde guerre mondiale. 

(Lire la suite page 6J 


plénière à laquelle ont pris part 
une vingtaine de membres des 
deux gouvernements et un déjeu¬ 
ner à l’ambassade d’Allemagne 
fédérale. 

Le programme de la journée 
de mardi avait subi au cours de 
celle-cl plusieurs remanie¬ 
ments. L'entretien de M. Ray¬ 
mond Barre avec le chancelier, 
prévu pour mardi après-midi, a 
été remplacé par un déjeuner de 


et Genscher (qui avaient eu de plus particulièrement des pro¬ 


longues discussions depuis le 
matin), ont mis au point la décla¬ 
ration franco-allemande. Le pre¬ 
mier ministre, d’autre part, a 
réuni les ministres «économi¬ 
ques» ce mardi matin pour un 
«petit-déjeuner» de travail. 

Au cours d’un dîner, auquel 


blêmes du lait tréborbtion des 
excédents) et du moutin (défini¬ 
tion d’une politique commune i. 

m INDUSTRIE. — M. Giraud, 
ministre de l'industrie, a eu lundi 
avec M. Iombsdorff, ministre alle¬ 
mand de l'économie, une « discus¬ 
sion générale sur l’industrie et la 


assistait notamment, lundi soir, politique énergétique ». U s'est 
M. Chirac, maire de Paris, M. Gis- entretenu ensuite avec M. Hauff, 
c&rd d’Estaing a souligné la par- ministre allemand de la techno¬ 


travail à bois à l’Elysée, avec têe de l'entente franco-allemande, logie. des affaires spatiales 


le président de la République, au 
cous duquel ont surtout été dis¬ 
cutées les affaires communau¬ 
taires, notamment les revendica- 


dftnfi lés circonstances présentes, commercialisation de la fusée 
pour l'Europe et la paix mon- Ariane et mise en route du safcel- 
diale. Il a exprimé l'espoir de lite franco-allemand de télé- 
progrès dajis la construction Yteion directe. L'accord fronce¬ 


rions budgétaires britanniquea. La européenne. Faisant Implicitement allemand sur le satellite sera 
fin de l'après-midi a été oonsa- allusion aux revendications bri- conclu savant Pâques*, a de- 


• IRAN : la prestation de serment 
de M. Bani Sadr devant l'imam Khomeiny 

lire page 4 l’article de notre envoyé spécial Eric ROULEAU 

• UBAN : fa Syrie reporte de quelques jours 
le retrait de ses troupes de Beyrouth 

Lire page 4 l'article de notre corresp. Lucien GEORGE 


ta uniques. U a notamment dé- ctaxé lundi à Berlin M. Strub, 
claré : «17 serait décevant, voire directeur des affaires spatiales 
indigne si, dans les circonstances au ministère ouest-allemand de 
présentes, des différends suppîé- la technologie. 
mentaires surgissaient au sein de • AFFAIRES SOCIALES. — 
Ta Communauté. » M. Schmidt a Les deux ministres du travail, 
répondu notamment : « La France MM Matteoll et Ehrenberg, ont 
et la République fédérale ont eu une «prise de contact» qui a 
coordonné leur politique étran- notamment porté sur l’emploi 
gère à un point qu’il est très rare A DEFENSE ET JUSTICE. — 
de trouver entre Etats autono- Les entretiens des ministres de 2a 

^kîallèlement aux entretiens * éf £*fc jStoTSPiftJffie 

no* et Vo B el * devaient avoir lieu ce 
série d entretiens spécialisés. no- jnardi matin. — M. D. 
tamment dans les domaines 

suivants :_ (Lire nos autres informations 

m AGRICULTURE. — Lundi page 3J 


Les routes nouvelles de la drogue 


La toxicomanie évolue et se modifie cons¬ 
tamment En quelques années, en quelques 
mois, le marché et le trafic se transforment 
Les toxicomanes eux-mêmes changent D a suffi 
d'un tract distribué à la porte de plusieurs 
lycées par des militants syndicalistes ensei¬ 
gnants pour que le péril redevienne présent et 
pour qu'une nouvelle polémique se développe. 

Mais au-delà de- cette diversité, de ces atti¬ 
tudes souvent liées & un état psychologique du 


moment ou à la volonté politique de mettre 
en avant le «fléau» dB La drogue afin d'en 
cacher d'autres, les progrès de la toxicomanie 
en France comme dans le monde sont indé¬ 
niables. SI l'on s'en tient au nombre des inter¬ 
pellations pour usage et trafic de stupéfiants 
auxquelles les services de police et de gendar¬ 
merie ont procédé eu France en 1979, on cons¬ 
tate qu'il y a. eu 2 631 arrestations de plus 
qu'en 1978. 


AU JOUR LE JOUR 


LA RAISON DU NOMBRE 


I. — « C'EST DEVENU TRISTE 


Les « beaux cas » se font rares. p Qr 

CHRISTIAN COLOMBANI 

sa route, ses tripe sur le che min aventures, les rapatriements sa- 
de Katmandou, son folklore, sa mtalres, les cures de déstatoxica- 
légende dorée, les périlleuses tion, les rechutes, les surdoses 

Les vrais nobles 

L’ORDRE de la NOBLESSE édite 
"JEwflT l’unique répertoire qui donne la liste 
fflr exacte des familles nobles de l’Europe. 
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Z Envoycz-moi le grand ouvrage de l’Ordre de la Noblesse. • • 

î Je joins à ce bon un chèque de 273,00 Francs Français. Z 

1 Les fiais de port restent à la charge de l'expéditeur. ; 

î Si le livre ne me convient pas, je vous le renverrai et je serai intégra- j 

2 lement remboursé, par retour. Z 
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Garantie de 
revalorisation 

Les beaux livres ne 
psnreat être ventes à 
vil prix et dûment s 
ransteer tcfiirê des 
satisfactions «émisa* 
blés. Je ne publie nus 
des œuvres du qualité, 
soignées dans les 
plus petits détails, 
qui prennent de la 
valBur choqua année. 
C'est pourquoi je 
«'engage à. racheter 
cet wwmga « afin» 
prix « 4 n'impurt» 
quel oipubL 

JesndeBaanot 


d’où on réchappe une fois, deux 
fois», et qui tuent à la fin. 

« GaJérer » dans la ville pour | 
trouver sa dose. Fatalement 
« dealer » à cause de la peur du 
manque, dépenser des trésors 
<f imagination pour « claquer » 
des sommes folles à l’achat du 
produit Une vie de chien pour 
tm flash. Devenir fout- Mourir 
enfin. Ces possédés ne sont peut- 
être pas moins nombreux, mate 
Ils ne sont plus seuls. 

« iZ est évident que les toxi- j 
comanes aujourd’hui sont moins , 
intéressants », observe M. André ! 
Solères, chef de la brigade des 
stupéfiants à la préfecture de 
police de Parés. En dix ans, la 
drogue s’est banalisée. « Planez, 
c’est l’été! », pouvait-on lire sur 
les affiches d'une agence de 
voyage. Désormais, pour se pro¬ 
curer de la drogue, U n’est plus 
nécessaire de mobiliser son éner¬ 
gie, d'entreprendre une quête 
obstinée. De la consommation 
courante. Autour du noyau des 
« vrais » toxicomanes qui -vivent 
avec leur « came » une histoire 
fatale et exclusive, gravitent des 
« preneurs de drogues » de plus 
m plus nombreux. Four oeux-là, 
l'aventure est aitiems ou_ nulle 
part. Se droguer entre dans leur 
itinéraire sans en constituer 
l'essentiel. « Autrefois, explique 
M. François Le Mouel, chef de 
l'Office central de répression du 
trafic illicite des stupéfiants 
(O.GJ&.TJLS.), on devenait dé¬ 
linquant parce qu'on était d’abord 
toxicomane, an cassait une phar¬ 
macie pour se procurer le médi¬ 
cament du tableau « B »; à 
présent on est toxicomane parce 
qu’on est d’abord délinquant ,* la 
toxicomanie fait partie de leur 
panoplie _» 

(Lire la suite page 12.) 


Par voie de sondage, nous 
apprenons que 72 % des 
Français sont favorables à la 
participation aux Jeux olym¬ 
piques de Moscou, alors que 
16 % d’entre eux se déter¬ 
minent pour le boycottage. 

C’est peu, 16 %. mais 

comme elle l’a déjà fait plu¬ 
sieurs fois en d'autres cir¬ 
constances, l’histoire nous 
expliquera peut-être qu’il y a 
des majorités dans l’erreur et 
des minorités dans le vrai. 


Rappelons - nous simplement 
que lorsqu’il s'était agi de 
voter au Parlement français 
sur la participation aux Jeux 
de Berlin, un unique député 
avait voté contre : ü s’appe¬ 
lait Pierre Mendès France. 
A l’époque, ü n’avait qu'un 
tort, celui d’être seul. Pour¬ 
tant. dix ans plus tard, les 
livres d'histoire nous ont 
expliqué qu’il avait raison 
d'avoir tort. 

BERNARD CHAPU£. 


<SUR LA CHINE», DE CLAUDE ROY 

Une daine véâiôtance 
à ta contagion 

M. Simon Leys, auteur de nombreux ouvrages sur la Chine, et 
notamment d’Ombres chinoises et des Habits neufs du président Mao, 
analyse ci-dessous le dernier ouvrage de Claude Roy sur ce pays, 
intitulé Sur la Chine. D’autre part, nous publions paye S deux entre¬ 
tiens avec des contestataires chinois : M. Xu Wenll. qui continue 
d’animer à Pékin la Tribune du 5 avril en dépit de l’interdiction 
qui a frappé cette revue, et un représentant de la revue Huang He 
(eFleuve jaune*), publiée à Hongkong. Tous les deux témoignent de 
Y activité du a mouvement démocratique » malgré la répression qui 
s'est abattue sur lui depuis l’an dernier. 


La vertu de certains livres 
semblj en proportion inverse de 
leur taille. Lie recueil des écrits de 
Claude Roy « Sur la Chine » n'o 
pas deux cents pages, mais ce 
mince petit volume constitue sans 
doute un des pJus efficaces contre¬ 
poids à tous ces mammouths de 
bêtise qui, sur le même sujet, n'en 
finissent pas, depuis un bon quart 
de siècle, d’étirer leurs pondère uses 
caravanes sur les rayons des li¬ 
braires. 

Comme l'a fart récemment re¬ 
marquer un historien chinois dans 
un spirituel essai sur les antécé¬ 
dents historiques du « China Wat- 
ching » U), s'il est vrai qu'à ta 
fin du dix-huitième siècle il s'était 
publié plus de livres « en » Chine 
que dans tout le reste du monde. 


Il est fort probable qu'il se publie 
aujourd'hui plus de livres «sur» 
la Chine que sur tout autre pays 
du monde. 

Rien qu'en France, en tout cas, 
ces vingt-cinq dernières années, ta 
production a été prodigieuse — et 
H fout d'ailleurs rendre cette jus¬ 
tice au maoïsme que, même si 
dans son propre pays «1 n'a pas 
toujours réussi à faire pousser les 
récoltes, en revanche M est par¬ 
venu à susciter sous nos deux de 
luxuriantes moissons de fleurs de 
rhétorique. 

SIMON LEYS. 

(Lire la suite page 9.) 

f lj Lo Hul-mln : The tradition 
end Prototypes ot the China That¬ 
cher, A-Qfltniium. National Unlverslty, 
Canberra 1979. 
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L ES aubas navrantes que décri¬ 
vait Rimbaud sont donc pas¬ 
sées. moins la poésie, dans 
la vision que nos dirigeants se font 
de l'avenir qu'ils nous promettant. 
H y a uns logique des hommes 
comme il y a une logique des 
choses. Aussi. le constant discours 
de la décadence que nous tient la 
pouvoir giscardien, depuis sa fabu¬ 
leuse usurpation du gaullisme et de 
ses institutions. n9 pouvait débou¬ 
cher sur autre chose que cette stupide 
annonce d’une guerre â la fatalité de 
quoi, faute de concevoir la moindre 
politique, faute d’ftxprlmer jamais 
autre chose que des réflexions et 
des analyses, on nous convie 
d'avance à nous soumettre. Et puis, 
naturellement, à la vBilie d’une tefla 
éventualité, que laire d’autre que 
confirmer Gameiin dans ses hautes 
fonctions ? Il est certainement le 
plus compétent, puisqu'il est lé. Et 
puis on ne change pas de cheval au 
milieu du gué, etc. L'air est bien 
connu. 

□e quelle guerre il peut s'agir, nul 
ne le sait. La seule qui nous menace 
vraiment est née au Proche-Orient, 
voici treize ans. En ce qui la 
concerne, la politique de la France 
ne s’est plus guère exercée, depuis 
1B74, qu'au niveau des commentaires 
et de quelques déclarations de prin¬ 
cipe: On s'étaft vite résolu à ne 
contrarier en rien la mainmise amé¬ 
ricaine sur la région, une région qui 
pourtant commande nos fameux 
approvisionnements énergétiques. 
L'Union soviétique, de son côté, 
contrariait assez peu cette main¬ 
mise américaine, attendant son heure, 
ou quelque compensation qui pour¬ 
rait donner, aux événements d’Af¬ 
ghanistan, un commencement d'ex¬ 
plication ? 

La France giscardienne réintégrait 
ainsi, de facto. le système des blocs, 
en ne le contestant plus. Pis : lors 
de sa première rencontre avec le 
président Gerald Ford, â la Marti¬ 
nique, le président de la République 
engageait publiquement les Etats- 
Unis à intervenir en Afrique, afin 
sans doute qu'aucuns région du 
monde n'échappe plus au condomi¬ 
nium qu'avait dénoncé, au nom de la 
France, quelques semaines aupa¬ 
ravant le dernier ministre des affai¬ 
res étrangères de Georges Pompi¬ 
dou. On proclamerait en même temps 
l'appartenance de l'Afrique aux Afri¬ 
cains: la vois du doubla langage 
était tracée. 

Bien sûr, il existe une autre guerre 
qui n'est plus à l'état de menace, 
mais depuis ces mômes cinq années 
une réalité quasiment quotidienne : 
c'est la guerre commerciale et écono¬ 
mique que les Etats-Unis d'Amérique 
livrent sans désemparer à leurs bons 
et fidèles alliés européens. On sait 
maintenant la part constante que 
l'exécutii américain, et les sociétés 
multinationales qu'il contrôle, ont 
pris à cette politique du pétrole cher 
dont iis feignent par ailleurs de s'in¬ 
quiéter, voire de s'indigner. Mais le 
ministre de l'industrie aurait, paraît-il, 
reçu d'affectueuses observations de 
l'Elysée et de Matignon pour avoir, 
au cours d’une récente émission télé¬ 
visée. vaguement mis en cause la 
responsabilité américaine dans la 
crise pétrolière. Espérons qu'il ne se 
suicidera pas. 

Ainsi est donnée toute la mesure 
des velléités de résistance du pou¬ 
voir giscardien aux guerres pré¬ 
sentes et à venir qui nous menacenL 
C'est la politique de i a ligne 
Maginot aérée par le - Laissez-laire, 
fa/ssez-passer ■ tous azimuts. II est 
vrai que. confortant dans l'esprit 
d'un public abusé la * menaça 
arabe », la » menace soviétique » 
reparaît à la une, â ta deux, à la 


Le terrorisme de la décadence 

par PHILIPPE PE SAINT-ROBERT 


trois de noire bonne presse émul¬ 
sionnée. L'espace d'un automne, 
d'un hiver, nous aurons tous élé 
des juifs afghans. Nul ne relève du 
reste ce sublime fantasme qui fait 
que les mômes défenseurs de l'islam 
sont publiés pour des fourriers du 
communisme à Téhéran mais pour 
des suppôts de l'Occident à Kaboul. 
De toute façon, plus c'est gros, 
mieux ça passe ; c'est la loi du 
genre. 

Et c'est un genre qu'affectionnent 
les princes qui ne nous gouvernent 
pas mais dont tout l'art est de subs¬ 
tituer leur apparence au réel, au 
moyen de ce terrorisme de la déca¬ 
dence qu'ils ne cessent de créer et 
d’entretenir dans l'esprit des Fran¬ 
çais. Nous ne sommes pjus 
grand-chose et nous serons moins 
encore, c’est ce que nous conta à 


tout propos un président modem?, 

dynamique et, surtout, compétent (Il 

donne à entendra qu'il est tout cela). 

C'est là qu'intervient la théorie appa¬ 
remment Irréfutable du 1 B /o- Les chif¬ 
fres, hélas ! donnent un tel air de 
vertu au mensonge qu’il est bien dif¬ 
ficile de se défendre contre eux. Et 
Ta politique qui les manipule â des 
fins délétères organisa l'impunité dB 
son mensonge en môme temps que 
ce mensonge kii-môme. Elle orga¬ 
nise aussi, et elle amplifie d’im¬ 
portance. par la crainte apocalypti¬ 
que qu'elle répand, la décadence 
démographique qui confirmera à 
•point voulu ce qu'on avait prévu, 
décrit d'avance avec une sorte de 
•gourmandise sénile. Qui voudra 
tespérar encore peupler une France 
promise à une si prochaine fin des 
temps ? 


Le danger de guerre 


L'intoxication par le danger de 
guerre est le moyen par lequel tes 
Américains n'ont cessé, depuis 1947, 
d'organiser, de conforter, et au 
besoin de rafistoler, la tyrannie qu'lis 
font régner sur ce que. pour enjo¬ 
liver la chose, ils ne craignent pas 
d'appeler le monde libre. On se sou¬ 
vient du Rapport sur rutilité des 
guerres (1), rendu public il y a une 
dizaine d'années en France par J. K. 
Galbralth: «O/i trouvera Ici. expli¬ 
quait dans son introduction le 
célèbre économiste, une étude de 
son rôle soaal jde la guerre] établie 
par les sciences sociales modernes, 
appuyée sur les techniques d'expé¬ 
rience les plus actuelles, telles qu'el¬ 
les ont été les unes et les autres 
étendues et rendues plus subtiles par 
la technique des ordinateurs. Que 
cette étude ail abouti â ta conclusion 
que la guerre offre le seul système 
digne de confiance pour stabiliser 
et contrôler les économies natio¬ 
nales ; qu'elle est la souroe de /'au¬ 
torité politique qui assure la stabi¬ 
lité des gouvernements ; qu'elle est 
sociologiquement indispensable pour 
assurer le contrôle de dangereuses 
subversions sociales et des tendan¬ 
ces destructrices antisociales ; 
qu’elle remplit une fonction malthu¬ 
sienne indispensable ; qu'elle a 
longtemps fourni la motivation Ion- 1 
damentale et-la source des progrès 
scientifiques et techniques, tout cela 
n’est que ce qu’on pouvait attendre 
de tout examen raisonnablement 
conduit en application de la tech¬ 
nique modems en équipe . » Et noie: 
bien que, aux mains de Machia¬ 
vel malhabiles et brouillons, le 
procédé de l’intoxication peut fort 
bien, en fin de compte, déclencher 
ce dont il vaut seulement, par son 
jeu, créer la hantl9e : d'autant que 
le camp adverse (par exemple l'au¬ 
tre bloc) réagit tout naturellement aux 
simulations et leur donne très vite, à 
elles-mêmes, la Justification d'appa¬ 
raître comme des réactions. Ainsi, la 
psychose est générale. 

□ans ces jeux stupides, nous sem- 
blons retomber aujourd'hui comme 
si nous ne nous en étions jamais 
vraiment retirés ; nous retrouvons la 
vieille psychose avec le bonheur d'un 
schizophrène qui retourne en cli¬ 
nique. il est donc tout naturel que 
nos dirigeants, au terrorisme de la 
décadence qu'lis développent, â 
('intoxication belliqueuse dont ils te 
nourrissent, joignent quelques tran¬ 
quillisants. Ainsi. |b président de la 
République parie de son sang-froid 
et le premier ministre de son bon 
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sens, qui, heureusement, nous met¬ 
tent â l'abri de toutes les réactions 
que noua pourrions avoir et qui Cen¬ 
treraient pas dans le scénario prévu. 
Certes, ils ne sont pas des agités : 
mais ils n'agissent pas non plus. Car 
qu'est ce sang-froid qu'on nous 
vante, sinon une timidité, un man¬ 
que d'imagination qui ressemble iort 
â cette prudence dont William Blake 
disait qu'elle « est une riche et laide 
vieille Ulle è qui l’Incapacité lait la 
oour »? Et qu'est leur prétendu ban 
sens, sinon celui-là môme que le phi¬ 
losophe Alain, leur maître à tous en 
radicalisme politique, nommait - la 
raison des sots » ? Ah, leur pru¬ 
dence ! Ah. leur bon sens I Ce n'est 
que la mort de la nation, adoucie en 
vieillesse heureuse. Votez pour noue. 
Français frileux, sinon vous n'aurez 
plus de chauffage. 

Le pouvoir giscardien donne à son 
égoïsme maladif une dimension 
nationale, que dis-je, européenne. On 
ne chante plus la Marseillaise après 
fes allocutions du chef de J'Etat, 
mais chacun fredonne au-dedans de 
soi : » Donnez-nous notre soin-soin 
quotidien ». Curieux modernisme que 
celui d'une France du troisième âge 
sombrant tête la première dans le 
troisième millénaire, et affectant à 


[‘appel de ses chefs une sérénité de 
fatigue; curieux néo-gaullisme que 
celui qui retourne au vichysme com¬ 
me à son alternative naturelle. En 
écho au vieux maréchal qui noua 
disait que nous avions . bien mérité 
ce qui nous arrivait, ses disciples 
Gubtils nous disent aujourd'hui que 
nous finirons bien par mériter ce qui 
finira par nous arriver, pour autant 
que l'on continue de s'en remettre 
â eux. 

Le génie de la France, ce fut, c'est 
encore, une conception du inonde, 
une histoire, une langue, une illusion. 
Le discours de. la décadence nous 
répété â longueur de journée que 
nous n'aurons plus d'hj'staire et qu'il 
ne faut surtout plus se faire la moin¬ 
dre illusion. Cela s'appelle mobiliser 
les Français, sans doute. Et quant à 
notre langue, s'il est des peuples, où 
que ce soit, qui souhaitent encore la 
parler, on leur coupe les crédits en 
même temps qu'on ferme à leurs étu¬ 
diants nos universités. En trois ans 
de présence à (‘hôtel Matignon, le 
premier ministre n'aura pas réuni 
une seule fois te haut comité dB la 
langue française, qui est sous sa 
tutelle, et dont 1e mandat est à 
renouveler : ses activités, sans doute, 
n'étalent pas au programme da la 
commission trilatérale. Logique des 
choses, logique des hommes. 

Le terrorisme de la décadence est 
contre un peuple le crime le plus 
pervers qui se puisse commettre, car 
il enveloppe son dessein d’une appa¬ 
rence constante de fatalité dont II se 
justifie, car li s’alimente sans cesse 
de ses propres effets. Et ceux qui 
y recourent n'ont d'autres motiva¬ 
tions que d'occuper indéfiniment un 
pouvoir dont Hs ne font rien, dont 
ils ne veulent surtout rien faire, et 
dont les décombres mêmes suffiront 
toujours à leurs rodomontades. 
Alexandre Dumas a écrit dans ses 
Mémoires qu'« il n'y a que les rênô- 
gats de toutes les opinions qui ne 
sont jamais rebelles i aucun pou¬ 
voir •. La France des mois qui sui¬ 
vent sera-t-elle définitivement rené¬ 
gate de son avenir, comme on fa veut 
convaincre de Pâtre de son histoire, 
ou bien retrouvera-t-elle la grâce 
d'un destin, même s'il est au prix 
de la disgrâce de quelques hommes 
qui abusent de leurs dons pour ne 
pas user de leur cœur? 


fi) La Patx indésirable ?, Cal¬ 
mann-Lévy, 1970. 


Un curieux texte 

par JACQUES DE MONTALAIS (*0 


Q UAND les choses tournent 
■mal, le président de lu 
République a da bien cu¬ 
rieuses façons de s’exprimer. Un 
de Gaulle disait carrément leur 
fait aux Américains quand ü le 
fallait, de Phnom-Penh à propos 
de leur guerre au Vietnam aussi 
bien qu’à propos du dollar. Mais 
lorsque Khrouchtchev s'avisa, en 
19S2, d’entreposer des fusées à 
Cuba, qui auraient directement 
menacé les Etats-Unis, ü fit tout 
aussi clairement savoir au prési¬ 
dent Kennedy que la France était 
à ses côtés. Pourquoi ? Parce qu’il 
jugeait que les intérêts du monde 
libre tout entier étaient en jeu. 
Avec le général on savait sur 
quel pied danser. Ses mots étaient 
des actes. 

Ceux du président français 
d’aujourd’hui ne seraient-ils que 
faux-fuyants ? Il biaise, dilue, 
raffine . neutralise et donne des 
leçons de diplomatie, comme s’il 
était seul à vouloir la paix, d’une 
manière si ambiguë et enveloppée 
qu’il devient très nécessaire d’exa¬ 
miner d’un peu près ce qu’ü y a 
sous ce drapé et derrière cet 
entregent. 


L’Union soviétique envahit 
l’Afghanistan sans crier gare et 
s'installe avec une armée de 
quatre-vingt mille hommes dans 
une région vitale pour le monde 
libre. Et que dit le président de 
la République française à New- 
Delhi ? D’après lui. apparemment, 
il ne s'agit ni d’invasion, ni d’oc¬ 
cupation, ni même d’une inter¬ 
vention. «Face à. des interven¬ 
tions. déclare-t-ü, en effet, que la 
France Juge inacceptables cha¬ 
que fols qu’elles tendent à se 
substituer aux droits légitimes des 
peuples à voir respectée leur indé¬ 
pendance et à choisir eus-mêmes 
leur destin.» Comme ça, et bien 
que le monde entier ne parie que 
de la même invasion, on ignore, 
à la limite, de quoi parle la 
France, et Von ne dira pas, plus 
tard, qu’elle eut l’indépendance, 
l’imprudence, Voutrecuidance, bref 
le toupet de nommer qui que ce 
soit 

Le président, ü est vrai, s’est 
toujours voulu euphémique et 
rassurant r pendant des années 
sur l'inflation et le chômage. 
Aujourd'hui c'est sur «les inter¬ 
ventions». Voyons cela. 


Serions-nous déjà neutres ? 


Face aux-dites a Interventions » 
(lesquelles, exactement ? J « tout 
se déroule, croit-il pouvoir cons¬ 
tater, comme si la communauté 
internationale se résignait & en¬ 
gager une nouvelle compétition 
vers la puissance, accompagnée 
d'un durcissement des relations 
internationales, réorganisées au¬ 
tour de deux blocs». 

En somme, si les mots, les 
litotes et les sous-entendus ont 
un sens, face à une invasion qui 
modofie brutalement la situation 
géopolitique et qui préoccupe le 
monde libre tout entier, r Elysée 
ne la nomme pas. H l’assimile à 
d’autres a interventions» comme 
pour voüer et atténuer l’invasion 
en cause. H met l’accent sur le 
regret, le mécontentement, la 
désapprobation et, sans doute. 


Refuser Se nouveau partage 

L 


'AGGRAVATION soudaine 
de la situation internatio¬ 
nale a été soulignée par les 
déclarations de nombreux chefs 
d'Etat, en France par le prési¬ 
dent de la République, et par 
le message de Noël du pape 
Jean-Paul IL 

On peut ajouter à ces inquié¬ 
tudes le brutal alignement du 
parti communiste français sur les 
dirigeants soviétiques, qui rappelle 
fâcheusement 1339 à ceux de 
ma génération. 

Ayant posé ce sombre décor. 
Je voudrais, en ce début de 1980, 
essayer de tracer les perspectives 
de la révolution mondiale qui est 
en train de s'opérer et que nous 
ne voyons pas toujours avec suffi¬ 
samment de clarté. 

Le monde a vécu depuis 1945 
sur les accords de Yalta entre 
la Russie sot: étique, les Etats- 
Unis et leur allié alors puissant : 
la Grande-Bretagne. Ce partage 
du monde avait été réalisé à une 
époque où U existait encore des 
empires coloniaux et où le pro¬ 
blème des matières premières et 
du pétrole n'était même pas posé 
sérieusement. 11 s’agissait d'une 
entente entre grandes puissances 
appuyées sur leurs armées et 
celles de leurs alliés. Avec une 
alternative de chaud ou de froid, 
la paix entre tes Grands a subsisté, 
et les combats n'ont eu lieu que 
par satellites Interposés, comme 
au Vietnam ou en Afrique. 

Peu à peu Yalta s'est effacé et 
la déstabilisation est apparue. 
L'équilibre des forces, qui exis¬ 
tait encore en Europe occiden¬ 
tale, a cessé de conserver un sens 
au moment où la Chine s'éveillait 
et où le tiers-monde s'équipait 
économiquement, pour une part, 
ou prenait conscience des 
richesses qu'il détenait, pour une 
autre part. 

Cette prise de conscience, coïn¬ 
cidant avec la décolonisation, a 
donné â une partie du tiers- 
monde une puissance économique 
colossale qui, à elle seule, rend 
caducs tes accords de Yalta 
de 1945. On aurais bien fait rire 
Staline si on lui avait parlé de la 
puissance des émirs arabes au 
moment où ü s'entretenait avec 
Roosevelt et Churchill; quant à 


par 

CHARLES BIGNON (*) 

la Chine, elle paraissait à jamais 
Installée dans l'anarchie. 

3980 est donc l’année où le 
brouillard se dissipe et où le 
monde va devoir s'engager â 
chaud dans une vole nouvelle. 
Je ne crains pas pour ma part 
la guerre dans l'immédiat, car 
les deux Grands — Russes et 
Américains — ont trop d'intérêts 
en commun pour qu’ils soient 
assez fous pour s'anéantir mu¬ 
tuellement. Je crois au contraire 
que nous sommes & la veille 
d'un nouveau partage du monde 
par les Soviétiques et par les 
Américains ; partage basé cette 
fois sur une répartition nouvelle 
des richesses et des matières 
premières. L'entrée des Russes 
en Afghanistan a pour but de 
pla cer l’Etat le plus impérialiste 
du XX* siècle en position de force 
avant la négociation. Russie et 
Amérique sont convaincues à tort 
qu’elles doivent demeurer toutes 
les deux tes maîtres du monde 
et que leur hégémonie est ins¬ 
tallée pour mille ans, comme le 
croyait d'ailleurs Adoif Hitler 
pour son Reich. 

Pendant ce temps-là, la France 
regarde, essaye de ne mécon¬ 
tenter personne, et maintient une 
défense nationale autonome, plus 
par tradition que par inspiration 
véritable, et s tes partis de 
l’étranger » sent plus respectés 
que jamais. Les uns. le parti 
américain, sont résolus à accep¬ 
ter le partage pourvu qu’il de¬ 
meure sous la protection de la 
bannière étoDêe. Pourtant les 

Vietnamiens et les Iraniens 
avalent déjà eu cette même 
confiance, et il serait aisé de 
savoir ce qu'lis en pensent main¬ 
tenant. Les autres ont une foi 
absolue dans le communisme so¬ 
viétique et acceptent aveuglément 
toutes tes directives qui viennent 
de Moscou. Pourtant ceux-là 
aussi devraient voir ce qui se 

passe dans les pays sous domi¬ 
nation soviétique, encore plus 
mal traités que ceux qui sont 
sous la domination américaine. 

(*> Ancien vice-président de i'As- 
Eemblée nationale. iBFit.) 


La vocation de la France n’est 
pas d'accepter mais de combattre 
et de prendre la tête de la lutte 
contre 1e nouveau partage tota¬ 
litaire qui se prépare. En effet, 
il existe plus que jamais, à côté 
de la France, des nations an¬ 
ciennes ou nouvelles qui s’éveil¬ 
lent et qui 'constituent un tiers- 
monde semblable à ce tiers-état 
qui a fait la Révolution française. 
Si la guerre survient, elle aura 
lieu par un sursaut de tous les 
peuples contre la domination de 
deux d'entre eux, et elle ne 
pourra être évitée que si la force 
de proposition de ces peuples est 
telle qu'ils amènent les deux 
Grands à en tenir compte avant 
qu'il ne soit trop tard. 

Oui, la France devrait avoir une 
politique étrangère gaullienne 
face à l'accord Est-Ouest, si dan¬ 
gereux à terme pour la paix. 
C'est encore une politique Nord- 
Sud qu'il faut concevoir, non pas 
en recherchant à stabiliser des 
Etats fantoches à la centrafri¬ 
caine, mais en parlant économie 
et social à tous tes peuples du 
tiers-monde, y compris à ceux 
qui détiennent momentanément 
un pouvoir économique qui aura 
la durée de leurs réserves pétro¬ 
lières. 

Nous devons, pour aider à ré¬ 
soudre la crise mondiale, pro¬ 
clamer l'urgence d'un énorme 
plan de développement du tiers- 
monde. Nous devons réexprimer 
notre refus à la politique des 
blocs, à la comédie actuelle des 
conférences d'Etats non alignés, 
dirigées par des fantoches 
comme Castro. Nous devons nous 
opposer à la guerre de succession 
qui se prépare en Yougoslavie. 
Toute cette politique-là serait 
reçue dans le monde, même si 
elle gênait des Intérêts. Elle est 
conforme à la vocation de la 
France, alors que nos murmures 
actuels n'intéressent même plus 
nos adversaires et attristent nos 
derniers amis. 

Certes, nous ne pouvons pas 
grand-chose seuls pour changer 
le destin du monde, mais la par¬ 
tie qui se joue actuellement est 
tellement importante qu'il n'est 
pas possible d'imaginer que la 
France en soit absente. 


l’indignation rentrée qu’il éprouve 
devant l’attitude de a la commu¬ 
nauté internationale». Mais de 
quelle communauté s’agit-il? La 
suite le dit : «Celle qui se rési¬ 
gne à engager une nouvelle com¬ 
pétition vers la puissance.» U ne 
s’agit donc pas de VUJEUSJi. Car 
lorsqu’une superpuissance, que nul 
ne menaçait, envahit soudain 
avec de tels moyens et un tel 
fracas un petit ‘pays voisin, elle 
ne s’est pas « résignée » à le faire. 

Dès lors, à bien suivre le texte, ■ 
même si ladite superpuissance 
(que Von ne nomme jamais) est 
coupable, le vrai coupable, celui 
qui intéresse davantage ce prési¬ 
dent, celui qu’ü veut convaincre 
et qu’il désapprouve le plus parce 
qu’il ne fait pas passer la détente 
avant tout, c’est-à-dire en l'oc¬ 
currence raccommodement, d’est 
l’autre : celui qui s’apprête à 
imiter le mauvais exemple et à 
s’engager vers une « nouvelle 
compétition vers la puissance ». 

Le tour de passe-passe est joli 
et le renversement des rôles stu¬ 
péfiant puisque le coupable qui 
intéresse et inquiète le plus notre 
homme n'esÉ pas le super-grand 
gui s’installe en force sans 
demander l’avis de personne à 
proximité dm champs de pétrole 
d’une région qui, comme par ha¬ 
sard, commande la navigation du 
monde libre dans le secteur. Non, 
le vrai coupable, selon ce curieux 
texte, c’est un monde libre, pour 
appeler les choses, nous, par leur 
nom, qui, en réagissant, c’est-à- 
dire en ne suivant pas la ligne 
du président français, engage 
« une nouvelle compétition » tout 
en durcissant les relations inter¬ 
nationales « réorganisées ». par¬ 
dessus le marché. « autour de 
deux blocs ». Un comble puisque 
Von parie comme si les deux blocs 
n'existaient pas déjà et comme 
si le pays au nom duquel on 
parle ne faisait pas partie, vole ns 
nolens, de Vun des deux. 

Bref, réagir autrement que par 
des mots, c’est s’aligner, faire 
comme d'autres, ne point être 
indépendant et vouloir la guerre 
tout comme ceux qui viennent de 
faire une guerre éclair. 

Aurions - nous officiellement 
rejoint les non-alignés sans le 
savoir ? Serions-nous déjà neu¬ 
tres ? Dans un monde de dicta¬ 
tures qui sont toutes des tyran¬ 
nies, qu'elles soient dites de 
gauche ou de droite, ne serions- 
nous plus solidaires de l’ensemble 
du monde libre ? Si oui, ü serait 
bon que l’on nous en fasse part. 
Mais clairement, pour une fois. 
Après quoi on avisera. 

(") Ancien rédacteur en chef Ce 
la Nation. (Gaulliste.) 
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L.A FIN DES ENTRETIENS FRANCO-ALLEMANDS 


Avertissement 


La déclaration franco-allemande 
publiée ce mardi matin, à l'Issue 
des entretiens Giscard d’Estaing- 
Schmfdt. a an moins deux méri¬ 
tes : celui de placer enfin les 
Soviétiques face i lents responsa¬ 
bilités dans l’affaire afghane et 
celai de mettre un terme & l'am¬ 
biguïté que revêtait jusqu'à pré¬ 
sent la position française 
cette crise. 

Les dirigeants français — pour 
ne pas dire le président de la 
République — ont eu quelque mal 
à définir d'emblée une attitude 
cohérente à propos de l'Invasion 
de l'Afghanistan par l'UnlQo sovié¬ 
tique. A trop s’interroger sur les 
mobiles de l’opération militaire de 
Moscou (action strictement ponc¬ 
tuelle ou première étape d’une 
longue marche vers les mers chau¬ 
des ?). la nature inacceptable de 
l'Intervention soviétique n'appa¬ 
raissait plus comme évidente. Le 
mot fut pourtant prononcé à plu¬ 
sieurs reprises, mais, tante d’expli¬ 
cations claires, il ne fat guère 
entendu. Ne poussa-t-on pas la 
prudence jusqu'à cacher aux Fran¬ 
çais le report d’un voyage qu'un 
haut fonctionnaire du Quai d'Orsay 
devait faire à Moscou pour s'en¬ 
tretenir des questions de sécurité 
en Europe? Cette prudence s'em¬ 
pêchait nullement le Kremlin, 
quelques jours plus tard, de mul¬ 
tiplier les pressions sur plusieurs 
pays de l’Est — notamment la 
RJ)A. et la Hongrie — poux qu'ils 
suspendent tout contact à haut 
niveau avec les pays d’Europe 
occidentale-. 

L'avertissement que MM. Giscard 
d*Estaing et Schmidt viennent 
d’adresser à Moscou constitue on 
progrès dans la définition d'une 
politique. Ou peut le résumez 
ainsi : ü n’est pas question de 
reprendre demain les mêmes rela¬ 
tions que noos avions hier avec 
rU.R-SJ5. si celle-ci n’évacue pus 
l’Afghanistan. Autrement dit : 
l’Afghanistan n’est pas la Tchéco¬ 
slovaquie et, contrairement & ce 
qui s’ètalt passé en 196B, on ne 
pourra pas classer l'occupation 
d'an pays à la tnbriqne « profits 
et pertes de la détente m. après 
quelques mois de bouderies diplo¬ 
matiques. La mise au point sera 
sans doute mal accueillie au 
Kremlin, où l’on mise justement 
sur la capacité des Européens & 
admettre dans quelques mois la 
nouvelle réalité afghane. ML Brej¬ 
nev vient de confirmer A sa ma¬ 
nière cette stratégie en déclarant 
lundi qu’il ne tant pas permet¬ 
tre aux forces impérialistes Insen¬ 
sées de remettre en cause les 
acquis de la détente ». 

Les dirigeants de Paris et de 
Bonn assortissent leur avertisse¬ 
ment de nuances sensibles par 
rapport à la position américaine 
(et britannique ) : certes, la fidé¬ 
lité des deux capitales à l'alliance 
atlantique est réaffirmée, mais 
aussi la volonté d’éviter qne la 
confrontation Est-Ouest ne s’étende 
à un tiers-monde en général pins 
an ti américain qn’antlsovièUqne. 
Mais cette spécificité européenne, 
Insistent ISM. Giscard d’Bstalng et 
Schmidt, ne pourrait pas résister 
à la mauvaise volonté de Moscou, 
encore motos à a un nouveau 
choc a porté à la détente. Dans ce 
cas, laissent-Us entendre, la RJ A 
et la Fiance se trouveraient reje¬ 
tées dans leur a bloc & d’origine. 

Le problème est clairement posé. 
C’est maintenant aux dirigeants 
de Moscou à lo résoudre, suis en 
ont la volonté et la possibilité. 
P eu vent-Ils faire un geste signifi¬ 
catif en AlgbanlBton, alors qne 
leurs positions ne paraissent guère 
s’y améliorer? Préféreront - Ils ne 
pas entendre l’avertissement qui 
vient de leur être lancé et miser 
sur la lassitude que provoquent des 
Indignations répétées et Inefficaces? 
Qne feront dans ce dernier cas 
MM. Giscard d’Estalng et Schmidt ? 


A Bruxell es % 

ACCORD DE PÊCHE 
ENTRE LES NEUF ET L'ESPACE! 

Bruxelles (Communautés euro¬ 
péennes). — La commission euro¬ 
péenne qui négociait au nom des 
Neuf et l’Espagne, ont conclu le 
lundi 4 février à Bruxelles, an 
accord sur 1 rs droits de pèche à 
accorder aux pécheurs espagnols en 
1980 , dans la zone communautaire 
des ZOO milles. 

Aû titre de cet arrangement, les 
bateaux espagnols pourront capturer 
dans le golfe de Gascogne M dans 
la Manche U 870 tonnes de merlu, 
correspondant à l'octroi de cent. 
soixante-huit licences, ce qui repré- | 
sente une diminution de 23 % des 
activités de pèche des Espagnols au 
large des côtes françaises par rap¬ 
port à 1979 (15 500 tonnes pour 
deux cents licences). 

Cet aeord met fin an différent 
qui opposait Madrid aux instances 
communautaires sur la pèche hau¬ 
turière de la flotte espagnole dans 
les eaux de la C-EJE. — (Intérim.) 


LA DÉCLARATION COMMUNE 

La détente ne résisterait pas 
à un nouveau choc» 


Voici le texte intégral de la 
déclaration franco-allemande 
publiée ce mardi S février à 
l'issue des entretiens du pré¬ 
sident Gtscard d'Estaing et du 
chancelier Schmidt : 

a Le président de la Répu¬ 
blique française et le chan¬ 
celier de la République fédé¬ 
rale d’Allemagne ont procédé 
à. un examen approfondi de 
la situation internationale à, 
la lumière des événements 
d'Afghanistan. 

a Ils sont parvenus aux 
conclusions suivantes, qui dé¬ 
finissent la politique des deux 
pays dans les circonstances 
actuelles : 

a 1) Ils Jugent que l’inter¬ 
vention militaire soviétique en 
Afghanistan est inacceptable 
et crée de graves dangers 
pour la stabilité de la région 
et pour la paix. Us estiment 
indispensable qu’il y soit mis 
fin sans délai, co mm e l'a 
demandé à une large majo¬ 
rité l’Assemblée générale des 
Nations unies. C’est le seul 
moyen de restaurer une situa¬ 
tion conforme aux droits du 
peuple afghan et aux exi¬ 
gences de la paix inter¬ 
nationale ; 

a 2) Us considèrent que la 
crise actuelle est de nature 
à déclencher un processus qui. 
de proche en proche, et 
quelles que soient les Inten¬ 
tions, pourrait avoir pour le 
monde les plus graves consé¬ 
quences. Ils tiennent à réaf¬ 
firmer dans ces circonstances 
la fidélité de leurs deux pays 
à l'alliance atlantique et leur 
détermination d'en honorer 
les engagements (1) ; 

» 3) Ils prennent acte du 
fait qu'en raison des événe¬ 
ments d’Afghanistan, la dé¬ 
tente est devenue plus difficile 
et plus incertaine et qu'en 
conséquence le retrait des 
troupes étrangères d'Afgha¬ 
nistan est nécessaire. Ils dé¬ 
clarent que la détente ne 
résisterait pas à un nouveau 
choc du meme ordre. Dans ce 
cas la France et la République 
fédérale d’Allemagne pren¬ 
draient en liaison avec leurs 
alliés les mesures qui s'impo¬ 
seraient dans cette circons¬ 
tance pour garantir leur sécu¬ 
rité et défendre la stabilité 
internationale ; 

» 4) Ils comprennent les 
préoccupations manifestées 
par les pays authentiquement 


attachés au non-alignement et 
ils affirment que ces pays ont 
un rôle propre à jouer pour 
la paix et la stabilité du 
monde. Aussi sont-ils conve¬ 
nus de la nécessité d'éviter 
que ia confrontation Est - 
Ouest ne s'étende au tiers- 
monde ; 

a 5> La France et la Répu¬ 
blique fédérale d'Allemagne, 
dont les populations ont subi 
sur leur sol les épreuves des 
deux guerres mondiales, ont 
œuvré depuis trente ans à 
l'avènement d’un monde plus 
stable et plus pacifique. Leur 
réconciliation mutuelle, leur 
participation commune à la 
construction européenne, leur 
action parallèle en faveur de 
la détente en constituent les 
étapes. 

» Us estiment que dans les 
circonstances actuelles les 
puissances européennes ont 
des responsabilités particu¬ 
lières. Es soulignent leur 
volonté de les exercer en 
s’assurant, de concert avec 
leurs alliés, que seront garan¬ 
tis les équilibres fondamen¬ 
taux qui conditionnent ia 
sécurité de leurs deux pays 
et celle de l'Europe ; 

» 6) Leurs efforts pour sur¬ 
monter la crise n’auront de 
sens que si l’Union soviétique 
démontre sa volonté d’y ré¬ 
pondre. Us ont pris note des 
déclarations selon lesquelles 
lTJnion soviétique a l’inten¬ 
tion de retirer ses forces d’Af¬ 
ghanistan. H est nécessaire 
que ces déclarations se tra¬ 
duisent dans les faits. Ceci est 
nécessaire au succès des dis¬ 
cussions dont dépendent la 
sécurité et l'avenir de ia 
paix. » 


(1) L’article V du pacte atlan¬ 
tique déclare : « Las Parties 
conviennent qu'une attaque ar¬ 
mée contre l’une ou plusieurs 
d’entre elles (-) sera considérée 
comme une attaque dirigée 
contre toutes les Parties, et 
en conséquence, elles convien¬ 
nent que. si une telle attaque 
se produit, chacune d'eltes. dan* 
Vexereie du droit de légitime 
défense individuelle ou collec¬ 
tive (...1 assistera la Partie ou 
les parties ainsi attaquées en 
prenant aussitôt, individuelle¬ 
ment et d’accord avec les autres 
parties, telle action qu'elle Ju¬ 
gera nécessaire, g compris l’em¬ 
ploi de la lorce armée, pour 
rétablir et assurer la sécurité 
dans la région de l'Atlantique 
nord. » 


<11 ne faut pas permettre 
aux fortes impérialistes insensées 
de mettre en cause les fruits de la détente» 

déclare M. Brejnev 


De notre correspondant 


Moscou. — En recevant la délé¬ 
gation cambodgienne, conduite 
par M. Heng Samrin, le président 
du comité central du Front uni 
de salut national et du Conseil 
révolutionnaire du Kampuchea, 
M. Leonid Brejnev a prononcé 
le lundi 4 février une - brève allo¬ 
cution dans laquelle il a affirmé 
qu’il ne fallait pas a permettre 
aux forces impérialistes insensées » 
de mettre en cause aies fruits 
de la détente, conquête commune 
des Etats attachés à la paix a. 

C'est la première visite offi¬ 
cielle en Union soviétique du chef 
de l'Etat cambodgien, mis en 

S lace il y a un peu plus d'un an 
Phnom-Penh par les Vietna¬ 
miens. 

Si les Soviétiques ont attendu 
relativement longtemps pour rece¬ 
voir leurs nouveaux alliés, ils 
le font avec tout le faste néces¬ 
saire. M. Brejnev a accueilli 
M. Heng Samrin. qui était accom¬ 
pagné de sept ministres, à l'aéro¬ 
port, malgré le mauvais temps, 
et le cortège officiel a parcouru 
les rues de Moscou, où avalent 
été dépêchés les traditionnels 
« représentants de l'opinum pu¬ 
blique soviétique ». Pas moins de 
six membres du bureau politique 
du P.C. soviétique assistaient au 
dîner au Kremlin en l'honneur 
de la délégation cambodgienne. 

Après avoir affirmé que les 
Soviétiques sont a fiers d’avoir 
soutenu dès le début de la lutte » 
ML Heng Samrin et ses a mi s, le 
chef du parti et de l’Etat sovié¬ 
tiques a consacré l'essentiel de 
son toast à la situation interna¬ 
tionale. « L’Union soviétique, a-t-il 
dit, ne neuf renoncer d aucun 
des résultats positifs obtenus sur 
la scène internationale dans les 
années 70. au contraire nous esti¬ 
mons indispensable d'aller de 
ratant. Cela concerne aussi bien 
la limitation de la course aux 
armements que la liquidation des 
situations de conflit en Asie du 
Sud-Est, au Proche et au Moyen- 


Aux Nations unies 

LA CHINE OCCUPE SON SIÈGE 
A LA COMMISSION 
POUR LE DÉSARMEMENT 

Genève f Reuter, A.F.P.). — La 
Chine prend sa place ce mardi 
5 février à la commission des 
Nations unies pour le désar¬ 
mement. qui ouvre sa session 
1930. La Chine, qui n'envovait 
Jusqu'ici qu'un observateur à la 
commission, avait fait part de 
son intention d'occuper le siège 
qui lui était réservé, avant les 
événements d'Afghanistan. On 
s'attend que tous Jes mem¬ 
bres occidentaux de la commission 
condamnent l'ingérence dans les 
pays tiers en évoquant ou non 
l'intervention soviétique à KabouL 

Ije vice-ministre chinois des 
affaires étrangères. ML Zhang 
Wen-Jin, devait prendre la parole 
dès ce mardi. La rotation alpha¬ 
bétique mensuelle portera la 
Chine à la présidence en mars. 

D'autre part, un groupe Inter¬ 
gouvememental d'experts a com¬ 
mencé lundi à Genève l'examen 
en profondeur de la proposition 
française de mise en place d'un 
réseau mondial de satellites 
d'observation. Selon les experte, 
un pareil réseau « pourrait appor¬ 
ter une contribution considérable 
à la cause de la paix». 


Nomination d'ambassadeurs 

M. JACQUES DÜPUY 
EN POLOGNE... 

Le Journal officiel de ce mardi 
5 février annonce la nomination 
de M. Jacques Dupuy comme 
ambassadeur à Varsovie, en rem¬ 
placement de M. Serge Bojdevalx. 
nommé directeur d’AIrlque- 
Levant, an Quai d’Orsay. 

[Né en 1920. M. Jacques Dupuy est 
entré aux agraires étrangères en 1946. 
après avoir participé à la Résistance, 
n a ôté en poste 4 plusieurs reprises 
à l'Administration centrale (affaires 
économiques, secrétariat général, ser¬ 
vice de l'aide militaire, relations 
culturelles, scientifiques et tech¬ 
niques) ainsi qu'au haut commis¬ 
sariat en Sarre, au consulat général 
de New-York. aux ambassades A 
Washington. Berne, Rabat, Londres. 
Consul général à Hongkong. M. Du- 
puy est ensuite premier conseiller 
puis ministre conseiller à Alger, am¬ 
bassadeur à Yaoundé. Il était ambas¬ 
sadeur à Dublin en Juillet 1977.1 

... ET M. JEAN GROSSIN 


Union soviéfËque 


Les autorités menacent M . Sakharov 
de changer son lieu de rélégation 

De notre correspondant 


Moscou. — Arrivée le matin 
même de Gorki. Mme Hêiêna 
Bonner. la femme de M. André 
Sakharov. a déclaré le lundi 
4 lèvr.er que deux hommes a se 
disant ouvriers et se comportant 
comme des itTrognes » s'étaient 
introduits !e 28 janvier dans leur 
appartement bien que des ? gar¬ 
diens » se soient Installés dans 
les couloirs de l’immeuble. L'un 
d'eux tenait à la main un pistolet 
de calibre 9.8 mm. 

« On nous a appris à tirer sans 
sommation et dans n'importe 
quelle position ». ont-ils dit à 
Mme Sakharov. v Ne croyez; pas 
que vous allez rester longtemps 
ici. On a déjà préparé une place 
pour vous dans un hôpital psy¬ 
chiatrique à 30 kilomètres de 
Gorki. » 

Dimanche dernier, bien qu'il 
n'y ait pas de distribution de 
courrier, M. Sakharov a reçu une 
lettre de menaces de mort : 
■ Puisse-t-on me juger pour le 
meurtre d'un traître à la nation », 
écrit l'auteur de cette lettre, qui 
se vante d'avoir déjà tué une 
cinquantaine de s fascistes » 
pendant la guerre... 

Le 30 Janvier, d'autre part, le 
prix Nobel de la paix avait été 
convoque par le procureur adjoint 
de Gorki, qui lui a reproché 
d'avoir violé l’interdiction qui lui 


est faite d'entrer directement ou 
indirectement en contact avec des 
étrangers, ajoutant que d'autres 
infractions pourraient amener les 
autorités à changer son lieu d'exil 
et à prendre des sanctions contre 
sa femme. 

M. Sakharov s'est adressé au 
procureur adjoint de 1*U R.S.S. 
pour réclamer un procès, afin 
d'è:re protégé contre l'arbitraire 
du K G3. à son égard. 

Enfin. dan6 une lettre ouverte, 
l'académicien a exprimé sa 
« totale solidarité morde » avec 
son ami l'écricain Lev Kopelev. 
qui vient d'être violemmînt pris 
à partie par le journal la Russie 
soviétique i le Monde du 5 fé¬ 
vrier». — D. V. 


O Plus de manifestations le 
mercredi devant l’ambassade 
d'L'-R.S.S. à Paris : telle est la 
décision prise par le comité Droits 
de l'homme - Moscou 80 « afin que 
la lutte pour la liberté et le res¬ 
pect des individus (-) ne déoc- 
nère pas en bagarres rt en vio¬ 
lences ia n. La campagne pour 
le respect des droits de l'homme 
en U-R-S.S. et la libération de 
M. André Sakharov et des autres 
prisonniers politiques, sera pour¬ 
suivie par d'autres moyens, ajoute 
le comité. 


L’évêque auxiliaire de Moscou approove les sanctions 
contre M. Sakharov et le Père Doudko 


Mgr PUÆdm, évêque auxiliaire 
de Moscou et archevêque de 
Volokamsk, actuellement en 
voyage en Suède, a. dans des 
déclarations, publiées le mercredi 
30 janvier, par la presse suédoise, 
approuvé les sanctions prises 
contre M. Sakharov et la récente 
arrestation du Père Dimitxi 
Doudko île Monde daté 20-21 jan¬ 
vier). 

a A. Sakharov a commis une 
erreur en se mettant dans une 
situation. de conflit. En ce qui 
me concerne personnellement, je 
peux simplement regretter la 
position qu'ü a adoptée », a déclaré 
l'évêque. A propos du Père 
Doudko, qui attend de passer en 
Jugement, Mgr Pltirim a indiqué 
qu'il avait été « au séminaire avec 
lui en 1945 ■». a Nous prions Pour 


lui, a-t-11 ajouté. Mais Doudko 
est une personne nerveuse et ins¬ 
table, et on peut imaginer qu’un 
tel homme puisse facilement 
enfreindre la loi. Tous les Etats 
du inonde réagissent à cela. » 

Le même jour, à Paris, une 
veillée de prière œcuménique a 
réuni de très nombreuses per¬ 
sonnes dans l’église Salnt-Mem, 
pour soutenir les chrétiens persé¬ 
cutés en UJRBjS. Le métropolite 
Meletlos. président du comité 
interépiscopal orthodoxe, le pas¬ 
teur Max-Alain Chevallier, prési¬ 
dent de l'Eglise réformée de 
France, et Mgr Daniel Péaeril. 
évêque auxüiajre de Paris (qui 
remplaçait le cardinal Marty), 
représentaient les trois confes¬ 
sions. 


AU MALAWI 


Le même J. O. du 5 février 
annonce la nomination de M. Jean 
Grossin comme ambassadeur à 
Lilongwé (Malawi), en rempla¬ 
cement de M. Michel CadoL 

[M. Jean Grossin. né en 1921. est 
entré aux affaires étrangères en 1946. 
□ a été en poste à Ton ta (Résidence 
générale puis ambassade), à Berne. A 
l'Administration centrale [service du 
personnel), à Fort-Lamy et Beyrouth. 
Représentant de la France auprès de 
1UNRWA [Administration des Na¬ 
tions unies pour l'aide aux réfugiée 
de Palestine) (i960), 11 a été ensuite 
à la direction des affaires écono¬ 
miques de l'Administration centrale 
(1970), puis consul général A Abid¬ 
jan (1S73) et premier conseiller à 
Tananarlve (1976). 


«Je prêcherai en prison ... » 


L'essentiel de la soirée de prière 
à l’église Saint-Merri de Paris a 
été consacré aux témoignages sur 
l'œuvre et le courage du Père 
Doudko. Ce prêtre, qui a déjà 
passé plus de huit ans dans les 
camps de Staline, n'a Jamais 
cessé de prêcher l'Evangile, à 
temps et à contre-temps, à 
l'église ou chez lui. Ce zèle était 
mal vu non seulement par le 
régime athée de son pays, ce qui 
se comprend, mais aussi par les 
autorités de sa propre Eglise. 
« Les évêques et les prêtres ont 
peur de moi. nous disait-il à. 
Moscou il y a on an et demi. 


Orient, la transformation de 
Tocôan Indien en zone de paix, 
comme le proposent les Etats 
côtiers. Tout changement condui¬ 
sant à la paix est pour nous 
acceptable et désirable. » 

D'autre part, devant ses élec¬ 
teurs de Saratov, ML Boris Fono- 
marev, membre suppléant du 
bureau politique et secrétaire du 
comité central du P.C. s ovia¬ 
tique, s'est efforcé de présenter 
sous on jour rassurant, à la fols 
pour l'opinion publique intérieure 
et pour les Etats étrangers, 
l’intervention soviétique en 
Afghanistan. Affirmant que les 
autorités et la population de 
l'Afghanistan se comportent ami¬ 
calement avec les militaires 
soviétiques, U a déclaré que 
PUJLS-S. b ne poursuit aucun 
objectif intéressé, nf en Afghanis¬ 
tan, ni n'importe où aüleura l_). 
Nous ne nous assignons pas pour 
but de nous approprier les terri¬ 
toires ou les sources de matières 
premières appartenant à d’autres, 
d’imposer à qui que ce soit un 
régime socio-politique qui nous 
soit favorable. Nous ne menaçons 
ni le Pakistan ni rimn, nous ne 
nous précipitons pas vbts 1$ golfe 
Per&ique et Vocêan Indien, nous 
ne lésons les intérêts d'aucun 
pays », a-t-il dit. M. Ponomarev 

a répété Que Moscou n'était 
intervenu en Afghanistan que 
parce que « les Etats-Unis et 
leurs acolytes avaient nettement 
l’intention d'utüiser (ce pays) 
pour des aventures militaires et 
des provocations contre VOJUSJS. 
et d’y installer leurs bases». 

DANIEL YERNET. 


• M. Jean François-Poncet à 
Belgrade. — le ministre français 
des affaires étrangères fera une 
visite officielle dans la capitale 
yougoslave les 6 et 7 février, à 
l’invitation de son collègue. 
M. josip Vrhovec était venu en 
Fiance en mars 1979. 


fRfD 



GRAND PRIX 1980 
DE LA VILLE D’ANGOUIfME 

FRED a reçu le Grand Prix 1980 de la ville d’Angoulême 
pour l’ensemble de son œuvre. 

Cette haute distinction, véritable “Goncourt de la Bande 
Dessinée", récompense un grand poète, un auteur à l'imagi¬ 
nation débordante et au graphisme inimitable. ' 

FRED : ce que peut réaliser de plus neuf la bande dessinée 
en tant que mode d’expression. 


Philémon : L'àne en atoll 

Le naufragé du A La mémémoire 

Le piano sauvage Phdunon avant la lettre 

Le châuair suspendu le chat à neuf queues 

Le voyage de l'incrédule Collection humour: 
Simbabbad de Batbad Le fond de l’air est irais 
LUe des brigadiers Hum! 

L'heure du second T Ça va, ça vient 

L’arche du 'A Y’a plus d'saison 

DARGAUD4ÿ ÉDITEUR 


Manu Manu 

Collection Fantastiquc 
Le petit arque 
Avec Alexis: 

Time is money 
4 pas dans l'avenir 
Joseph le borgne 

£v. mtr liez ivlrr libruirr ■ 


parce que je revendique mes 
droits de visiter les malades et 
les prisonniers, malgré toutes les 
tracasseries qu’on me fait. Evi¬ 
demment. si l’on accepte de se 
cantonner dans le service litur¬ 
gique on peut dormir tranquille^. » 

« Le temps travaille pour nous. 
disait encore D uni tri Doudko, le 
processus de la résurrection de la 
Russie est inévitable. Non seule¬ 
ment la haine de la religion 
n’existe plus, dans le peuple, mais 
je sens que nous sommes à Faute 
de quelque chose- Je crois à la 
victoire de la foi ; et si je devais 
périr, physiquement, cette vic¬ 
toire n’en serait que rapprochée. 
Un camp de concentration n’est 
pas la pire des choses. Si on 
m’interdit de prêcher à l’église, je 
prêcherai dehors. Si on me jette 
en prison, fv prêcherai éga¬ 
lement. » 

Paroles prophétiques- 


Espagne' 

Dans un communiqué 

L'ETA MILITAIRE 
REVENDIQUE L'ATTENTAT 
AVANT PROVOQUÉ LA MORT 
DE SIX GARDES CIVILS 

Bilbao (AE JM. — La branche 
militaire de l’organisation sépara¬ 
tiste basque ETA a revendiqué, 
lundi 4 février, l'attentat perpé¬ 
tré vendredi dernier contre un 
convoi militaire au cours duquel 
six gardes civils ont été tués. 

Dons un communiqué remis â 
la presse de Bilbao, l’ETA mili¬ 
taire accuse s le gouvernement de 
Madrid d’être responsable de la 
situation ». e La souveraineté et 
la paix du Pays basque nous ont 
été ravies par les armes des 
envahisseurs, alors qu’à plusieurs 
reprises nom avons offert la pos¬ 
sibilité d’arriver à un cessez-le- 
feu », ajoute le communiqué, qui 
indique que « la nomination du 
général Saône de Santamaria 
comme délégué du gouvernement 
au Pays basque est une preuve du 
caractère dictatorial de Madrid 
et ferme les portes à toute négo¬ 
ciation ». « Suarez ni ses müi- 
taires n’obtiendront ce qw le 
franquisme n’a pu obtenir », 
conclut la branche militaire de 
l’ETA. 
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PROCHE-ORIENT 


Iran 


LA PRESTATION DE SERMENT DE M- BANI SADR 

Un mms surréaliste poor «U les plis prises rMttis le llsielre le llaiail» 


Téhéran. — SI Jamais la révo¬ 
lution Iranienne devait inspirer 
un cinéaste, eelul-ci pourrait dif¬ 
ficilement imaginer épilogue plus 
surréaliste à son récit : l'in¬ 
vesti Eure d‘un Jeune universitaire 
comme président de la République 
par un prélat octogénaire, dans 
l'antichambre d'un hôpitaL Les 

rares privilégiés qui ont pu assis¬ 
ter à la prestation de serment de 
M. Bani Sadr devant l'imam 
Khomelny le lundi 4 février — 
un an presque jour pour jour 
après le renversement d'une mo¬ 
narchie vieille de vingt-cinq 
siècles — ont eu le sentiment 
d'assister non seulement à un 
« événement historique », mais 
aussi à une scène d'une étrange 
originalité. 

lies pompiers d’un quelconque 
arrondissement parisien n'au¬ 
raient pas décoré autrement une 
salle des fêtes à 1a veille d'un 
14 Juillet. Des lampions multico¬ 
lores illuminent la façade de 
l'hôpital cardiologique Mehdi- 
Rezaleh. L'austère salle de réta¬ 
blissement, où doit se dérouler la 
cérémonie, est ornée de festons, 
de banderoles, de portraits de 
l’imam. Le fauteuil réservé à 
celui-ci parait en comparaison 
luxueux A ses côtés, le drapeau 
et un fusil-mitrailleur en position 
verticale symbolisent la patrie et 
la lutte contre l'oppression, thème 
cher an clergé chiite. Deux mo¬ 
destes sièges flanquent le fauteuil 
du prélat ; l'un sur sa droite sera 
occupé par 6on fils, ML Ahmed 
Khomelny. l’autre par le président 
élu. Sur les trois autres côtés de 
la pièce, une cinquantaine d’invi¬ 
tés attendent, assis sur trois ran¬ 
gées de chaises, l'arrivée du 
« faguih » (le chef politico-reli¬ 
gieux de l'Islam chiite). 

Encadré par ses gardes du corps 
— dont deux miliciens, la mitrail¬ 
lette en position de tir — suivi de 
ses cinq médecins en blouse 
blanche, de son fils Ahmed et de 
son petit-fils Hussein, drapé de 
son majestueux manteau noir, 
l'imam Khomemy fait son entrée 
peu après 20 heures, à petits pas. 
la démarche incertaine. Le pro¬ 
fond silence avec lequel l'assis¬ 
tance l’accueille debout n'est 
troublé que par le crépitement des 
appareils de photo et le ronronne¬ 


ment des caméras de télévision. 
Le « faguih» s’asseoit- M. Bani 
Sadr s'incline pour lui baiser la 
main. Un garçonnet & la voix 
mélodieuse chante des versets du 
Coran. 

L'absence de M. Ghoblzadeh 

Affaissé sur son fauteuil, la 
mine grave comme à l’accoutu¬ 
mée. l' imam lance des coups d'œil 
furtifs sur l'aréopage des person¬ 
nalités qui l'entourent. La plu¬ 
part des visages lui sont familiers. 
Celui d'Abou Cherif. le chef des 
milices islamiques, ne passe pas 
inaperçu. Sa barbe volumineuse, 
taillée à la manière de Fidel 
Castro, fait une tache noire sur 
son treillis Non loin de lui 
&e tiennent, raides, les chefs 
d'états-majors des trois armes, 
rasés de près et en grande tenue 
militaire. Voici, parmi les mem¬ 
bres du gouvernement, M. Darias 
Forouhar. sanglé d'un costume 
gris-bleu de stricte coupe 
a maoïste », la moustache tout 
autant agressive que celle d’un 
officier de l’armée des Indes. Sur 
la droite de l'imam, une rangée de 
turbans blancs ou noirs signale la 
présence des membres du haut 
clergé et du conseil de la révolu¬ 
tion. On cherchera en vain parmi 
eux M. sadegh Ghobtzadeh. le 
ministre des affaires étrangères 
et éternel rival du président élu. 

M. Ahm ed Khomelny lit, sur un 
ton solennel, le Flrman (le décret) 
proclamant l’accession de M. Bani 
Sadr à la haute magistrature de 
l’Etat. Nouveau sujet d’étonne¬ 
ment : le texte — dont des photo¬ 
copies avaient été distribuées aux 
invités — a été rédigé par l’ i mam. 
Khomelny, de son écriture fine et 
régulière, sur du papier à lettre 
portant en impression le nom de 
l’hôpital Mehdi -Rezaieh— 

Par ce document, l'imam «sanc¬ 
tionne» le vote populaire qui a 
désigné te président de la Répu¬ 
blique. « dons la mesure où. 
celui-ci se conformera au saint 
système de Visiam et à la Consti¬ 
tution musulmane de l'Iran » et 
le charge de « poursuivre la révo¬ 
lution. aftn de faire régner la 

e stice islamique ». Le décret 
vite, d’autre part, « les intellec- 


De notre envoyé spécial 

fuies, les hommes de science, tous 
les partis politiques, les forces de 
sécurité » à soutenir le nouveau 
président, à. condition que celui-ci 
« rende justice aux pauvres et ceux 
opprimés ». 

M. Bani Sadr prête serment : 
K/e jure sur Te saint Coran que 
je serai fidèle à la Constitution, 
que je ferai de mon mieux pour 
développer l'économie de mon 
pays et améliorer le sort de mes 
concitoyens s, déclare-t-il. la voix 
brisée par l’émotion. H s'était 
engagé auparavant « à effacer les 
vestiges de deux müle cinq cents 
années de corruption et cToppres¬ 
sion », ajoutant que le peuple ira¬ 
nien, sans rancune, était prêt à 
tous les sacrifices pour construire 
son avenir. Se tournant vers la 
lignée d’invités enturbannés. 
M. Bani Sadr rend un vibrant 
hommage au clergé qui, « sous la 
direction de l’imam KTcometny, a 
pu assurer le succès de Vune des 
plus grandes révolutions jamais 
entreprises dans Thistolre de 
l’humanité ». 

Dans la deuxième partie de son 
allocution. M. Bani Sadr a évo¬ 
qué le rôle du « clergé éclairé » en 
Europe. Prenant quelques libertés 
avec l'historre, se livrant à des 
raccourcis saisissants, il a soutenu 
que l'Eglise avait contribué au 
Moyen Age à l’épanouissement de 
la Renaissance et au triomphe de 
la révertution technologique « dont 
nous sommes aujourd'hui parmi 
les bénéficiaires. Cependant, a-t-il 
ajouté, la révolution iranienne est 
dans un sens, supérieure puis¬ 
qu’elle a comme ambition, au-delà 
des biens matériels, de fournir à 
a Fhomme nouveau » des dimen¬ 
sions spirituelles et morales que 
les Européens n’ont pas su ou 
pu acquérir ». 

La réponse de l’imam Khomemy 
au président de la République a 
été brève et d'une clarté didacti¬ 
que. D'une voix basse et chevro¬ 
tante, le vieux c faguih » com¬ 
mence par déclarer : eJe n’ai 
que deux mots à dire à Agha 
«Monsieur) Bani Sadr s; 11 rite 
un verset du Coran : « L'attache¬ 
ment aux biens de ce monde est 
à l'origine de tous les péchés s; 


avant de lui recommander l'humi¬ 
lité : * Soyez sur vos gardes, pour- 
sult-il, toute position de pouvoir 
nourrit l'orgueil et la souffrance 
des hommes. Je demande à 
M. Bani Sadr de rester fidèle à 
lui-même, de se comporter aujou- 
d’hui et demain comme Mer. Au¬ 
trement. ü ferait preuve d’une 
regrettable faiblesse. » 

M. Bani Sadr se lève et, eu 
hommage filial, baise la main de 
l’imam, avant que celui-ci ne 
prenne le chemin de la sortie, 
visiblement exténué. Cette pre¬ 
mière partie de la cérémonie 
n’avaJt duré qu'une vingtaine de 
minutes. 

Les ovations des « mostazafm » 

La journée de lundi a été éga¬ 
lement épuisante pour le presi¬ 
dent élu qui. symboliquement, a 
tenu à rendre visite au cimetière 
des martyrs de Behechie-Z&hxa 
(l'équivalent de notre Mur des 
Fédérés) et au quartier de Park- 
E-Khazaneh (le Billancourt de la 
capitale iranienne). Plusieurs mil¬ 
liers d'ouvriers et de chômeurs 
ont réservé d'interminables ova¬ 
tions à l'homme qui se présente 
comme étant ïe champion des 
mostazafin (tes déshérités). Pre¬ 
mière innovation : le chef de 
l'Etat est encadré par des offi¬ 
ciers de l'armée et de la gen¬ 
darmerie — qui s'étaient éolpsés 
depuis le renversement de la mo¬ 
narchie — et qui, 1e pistolet à 
la hanche, tenaient à la main_ 
un œillet rouge. 

M. Bani Sadr a demandé aux 
habitants, traditionnellement 
frondeurs, du sud de Téhéran de 
tourner une page de l’histoire en 
prêtant leur concours à la police, 
en témoignant un minimum de 
respect aux forces de l’ordre, dé¬ 
sormais au service du peuple. 

Dans son allocution, souvent 
Interrompue par des applaudisse¬ 
ments. 1 e président évoque tour 
à tour les problèmes du dévelop¬ 
pement. de l'agriculture décli¬ 
nante. de l'autogestion de l'Indus¬ 
trie fraîchement nationalisée, de 
la toxicomanie. « l’un des plus 
grands fléaux de notre pays, en¬ 
gendré entre autres par le chô¬ 
mage et la misère ». Près d'un 


Syrie 

Accroissement du malaise 


Le malaise croît en Syrie, et 
la forte augmentation des salaires 
du secteur public, décidée par 
le gouvernement, n’a pas mis 
un terme à la grogne popu¬ 
laire. En effet, pour trouver 
1,8 milliard de livres (autant de 
Francs français). la somme 
nécessaire potir financer l'opé¬ 
ration. il a fallu augmenter de 
5S °/o (es prix de l'essence, et 
de 30 % ceux du ciment, ce 
qu! se répercute sur le coOt des 
transporte et du logemenL L’Etat 
a cherché à éviter une esca¬ 
lade des prix des denrées de 
grande consommation;’ et la 
viande BSt devenue pratiquement 
introuvable. En revanche, pain, 
sucre, riz et huile, produits 
subventionnés, sont disponibles 
à des prix très bas. 

Sur le plan de la sécurité, 
les attentats, toujours attribuée 
aux frères musulmans, conti¬ 
nuent Le boycottage par la 
Syrie de la conférence isla¬ 
mique d'Islamabad a alimenté le 
ressentiment au sein de cer¬ 
taines couches de la population 


sunnite contre le pouvoir. L’as¬ 
sassinat d’un uléma dans la 
mosquée d’Alep, en plein jour, 
a fait grande impression, les 
services de police n'ayant pas 
été A même d’arrêter les auteurs 
de l'attentat 

La protection des experts 
soviétiques pose, d'autre part de 
réels problèmes aux officiers 
qui en sont responsables et qui 
montrent un certain désarroi 
devant l'ampleur de leur tâche, 
car il leur faut assurer la sécu¬ 
rité de deux mille hommes envi¬ 
ron. En pfus des attentats, dont 
deux de ces experts ont été vic¬ 
times à Hama et un troisième 
à Alep. la rumeur circule selon 
laquelle un autobus, transportant 
un grand nombre de ces experts, 
aurait été mitraillé (e 24 janvier 
à Lataqulé ; il y aurait eu cinq 
morts. On souligne à Damas, 
dans les milieux diplomatiques, 
que ce sont les Soviétiques eux- 
mêmes qui. par des tuites orga¬ 
nisées. ont révéfé les premiers 
attentats, dont leurs experts ont 
été l'objet. 


Liban 

Répondant à ia demande pressante du gouvernement libanais 


Damas accepte de surseoir de quelques jours 
au retrait des troupes de Beyrouth 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Le président sy- 
ren Assad a accepté, à la suite 
d'une démarche du gouvernement 
libanais, qui a envoyé précipitam¬ 
ment son chef. M. Selim Hoss, à 
Damas, de surseoir de quelques 
jours au retrait des troupes sy¬ 
riennes de Beyrouth. 

L’annonce du retrait syrien de 
la capital, qui aurait dû interve¬ 
nir lundi, a provoqué une vive 
tension au Liban. Intervenant 
en périod ede calme, ce retrait 
aurait pu signifier une étape sur 
la voie de la normalisation de la 
situation. La manière dont il se 
produit — unilatéralement, sans 
concertation préalable, ni coordi¬ 
nation — a donné te sentiment 
d’une volonté délibérée de Damas 
d'acculer le gouvernement liba¬ 
nais. soit à assurer 1e m aintien 
de la sécurité à Beyrouth, ce dont 
11 est incapable, sans un consen¬ 
sus difficile à obtenir, soit à ces¬ 
ser d’avoir des velléités d’auto¬ 
nomie à l'égard de la Syrie. 
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Le départ des troupes syriennes 
ne signifie cependant pas Inévita¬ 
blement une nouvelle bataille de I 
Beyrouth. Essentiellement, parce 
qu'aucun des belligérants libanais 
n'est aujourd'hui enclin à se 
battre. La population est profon¬ 
dément réfractaire à cette éven¬ 
tualité, même à supposer que les 
états-majors des milices y soient 
favorables, ce qui ne semble 
même pas le cas. Néanmoins, la 
menace demeure lourde pour plu¬ 
sieurs raisons. 

SL techniquement, l'armée liba¬ 
naise de nouveau forte de seize 
mille hommes peut très bien 
contrôler Beyrouth, son utilisa¬ 
tion demeure quasi impossible 
sans l’accord des parties. L’armée 
se trouve déjà à Beyrouth-Est 
(secteur chrétien) mais les milices 
phalangistes y restent dominantes 
et lui refusent la réalité du pou¬ 
voir. Sn entrée à Beyrouth-Ouest 
(section ' p a les tino - progressiste) 
pose de délicats problèmes du fait 
os l'autorité de facto qu'y exerce 
la résistance palestinienne. Le 
Mouvement national iprogres- 
siste) est. d’autre part, divisé sur 
cette délicate question. Ce dernier 
pourrait chercher à lier l’entrée 
de l’armée dans le secteur ouest 
à son entrée dans la bande fron¬ 
talière tenue par le commandant 
Haûdad pour le compte d'Israël; 

— A supposer acquis un modus 
vivendi sur les anciennes lignes de 
front et les points de passage 
entre les deux Beyrouth, resterait 
à régler pacifiquement le son du 
centre ville. Les Syriens ont ma¬ 
nifestement l’Intention de remet¬ 
tre leurs positions dans ce no 
man's land large de 1 à 2 kilo¬ 
mètres, déserté et en ruine, à 
l'AXP, armé eréguiière palesti¬ 
nienne, qui s'y trouve déjà. Les 
milices chrétiennes refusent ce 
fait et fl y a là nn risque certain 
de conflit ; 

— En tout état de cause, un 
retrait des troupes syriennes dans 
le calme démontrerait a contrario 
que leur présence n’éiaifc plus 
necessaire et constituerait pour 
Damas un camouflet. Les Syriens 
disposent des moyens de l'em¬ 
pêcher. 

Les motivations du gouverne¬ 
ment syrien restent obscures et 
les dirigeants libanais, comme 
ceux de la résistance palesti¬ 
nienne, se perdent en spéculations 
a ce propos. Mais, si les troupes 
syriennes se retirent de Beyrouth, 
elles continueront à en contrôler 
les entrées ainsi que les hauteurs 
qui dominent la ville. 

LUCIEN GEORGE. 


Iranien soi dix, selon lui .. sa £®?“ 
ne à ia drogue. La crise du, loge¬ 
ment. dit-il encore, sera, résolue 
par les travailleurs, qui devraient 

construire leurs propres habita¬ 
tions. Pour cela, le gouvernement 
leur fournira les fonds nécessai¬ 
res. « L’Etat est riche, ires ri¬ 
che. s'exclame M. Bani Sadr. St 
nous pouvons envisager Z avenir 
avec optimisme si tout un chacun 
y met du sien- * , . 

Tandis que le ministre du .tra¬ 
vail prononce à son tour une allo¬ 
cution. on remet au président de 
nombreux billets sur lesquels des 
membres de l'assistance avaient 
griffonné des doléances, des re¬ 
quêtes. des suggestions. M. Bani 
Sadr les Ut attentivement, les 
annote en marge, les plie soigneu¬ 
sement les glisse dans sa proche. 
Dans un récent communique, ü 
avait Informé la population que 
< n’ayant aucun porte-parole ou 
conseiller, tout réclamation de¬ 
vrait lui être adressée personnel¬ 
lement ». . . . 

Lors de la cérémonie qui s est 
déroulée en sa présence dans la 
matinée au cimetière de Be¬ 
ll echte-zahra, M. Ahmed Kho- 
meiny avait lu devant plusieurs 
dizaines de milite r* de personnes 
un message de son père. L'imam 
appelait tous les peuples à « se 
soulever contre les oppresseurs, à 
leur couper la main, en particu¬ 
lier celle des super-puissances de 
l’Est comme de l'Ouest ». « Les 
dictateurs qui prétendent prati¬ 
quer la démocratie ou le commu¬ 
nisme devraient être remis à leur 
place », a-t-il poursuivi, avant 
d'ajouter : « Le peuple libéré 
d’Iran soutient toutes les na¬ 
tions opprimées contre ceux dont 
la seule logique est ceUe des ca¬ 
nons et des chars. (—) Une fois 
de plus, nous annonçons notre 
soutien total à nos frères afghans 
opprimés et nous condamnons 
2 ’ocupatùm de leur patrie par des 
fortes étrangères. » 

C'est la première fois depuis 
l'Intervention soviétique en Af¬ 
ghanistan. il y a plus de cinq se¬ 
maines. que l'imam dénonce l’ini¬ 
tiative de Moscou. Tant cette 
prise de position spectaculaire que 
la discrétion antérieure de l’imam 
demeurent inexplicables. A moins 
qu’il ait voulu dissiper une équi¬ 
voques que les « étudiants isla¬ 
miques » occupant l’ambassade 
des Etats-Unis ont exploité à leur 
profit pour poursuivre leur 
combat exclusivement contre 
a l'impérialisme américain ». 

Tandis que 1e message de l'imam 
se répandait sur les ondes de la 
radio, des centaines de milliers 
d’iraniens — des millions, selon 
certains — se livraient à travers 
le pays à de bruyantes manifes¬ 
tations contre l'Amérique, « le 
plus grand satan du siècle », pré¬ 
cisément sur l’initiative des « étu¬ 
diants islamiques ». De toute évi¬ 
dence deux voles divergentes 
s'ouvrent encore devant la révo¬ 
lution Iranienne. 

ERIC ROULEAU. 


Avec les week-ends, 
les vacances 
votre appartement, 
votre maison 
sont menacés ! 

CONTRE LE VOL 


2000 


le spécialiste de la protection 
volumétrique autonome 
une technique (favant-garde 
un matériel éprouvé 

le DI60 me radar 
hyperfréquence autonome 
et sans Installation 

• Adapiable à tous les locaux 

• Rayon de protection réglable 

de 2 à 30 mètres *- 

• Il traverse meubles et cloisons 

• Autonomie totale 
d'alimentation 

(2 ans en veille permanente). 
Plus de CS 000 appareils 
ALARME 2000 

en fonctionnement app ar t e ments, 
maisons, usines, taureaux, 
services publics 
admmtsl rations., 



ALARME 20 DD 
90 conseils 
en protection à voire service 
sur toute la France 

Pdkt cgmaïtre Im profbMUl ta DI 50 HE 
cl tes spitmn acmés d'alarme : 
drtn« seppttrneatefaTC, ecMregg, 
tmsadUar leupfesohia*. etc. 
rwn*r çt retourner le bon ci-dessous & : 
ALARME. 2000 - 9. rot Sucuo- 75C16 Paris 


— — — 

— 

— 

MM __ 



PRENOM . __ 

RUE_ 

V _ 



WLLE_ 



— 




AMÉRIQUES 


Guatemala 

Après l'incendie 
de son ambassade 

L'ESPAGNE 

SAISÎT L'ORGANISATION 
DES ÉTATS AMÉRKAIHS 

L'Espagne a demandé, le lundi 
4 février, à l'Organisation, des 
Etats américains LO-E.A-) l’ou¬ 
verture d'une enquête sur les cir¬ 
constances ayant entouré la mort 
de trente-neuf personnes dans 
l’Incendie de son ambassade à 
Guatemala, occupée jeudi par des 
paysans. Cette demande a été 
présentée par l'observateur per¬ 
manent de l'Espagne à l'OJEJL, 
M. Ednardo de Zulueta. 

L’incendie a éclaté au moment 
où la police guatémaltèque a 
donné l'assaut à l’ambassade. 

Dans la capitale du Guate¬ 
mala. un autre corps, celui d'un 
Jeune homme, a été retrouvé di¬ 
manche devant l'université, en 
même temps que celui de Grego- 
rio Juya. qui était le seul survi¬ 
vant de l’incendie de l'ambassade 
et qui a été assassiné ensuite par 
des inconnus, après avoir été 
enlevé rfans la clinique où fl était 
soigné. 

Une note e été retrouvée sur 
le corps de Juya. indiquant que 
le même sort attendait l'ambas¬ 
sadeur d’Espagne, M. Maxim o 
Cajal qui, par précaution, s’est 
réfugié à la résidence de l’ambas¬ 
sadeur des Etats-Unis. Gregorio 
Juya a été inhumé lundi soir sur 
le campus de l’Université natio¬ 
nale. — (A-FJ 3 .) 


fefqfs-Unis 

PMMIÈRï EKULPAïtON 
AU CONGRÈS 

DÀffiL'AFFAIRÎ CE CORRUPTION 

Washington — Une pre¬ 

mière Inculpation dans l'affaire des 
pots-de-vin, dans laquelle une tren¬ 
taine de personnes, dont plusieurs 
parlementaires, seraient impliquées 
a été prononcée lundi 4 février & 
Washington, (s Le Monde » du 
5 février.) 

L'inculpé est nn inspecte or do 
service de l'Immigration, M. Al 
Alexandre, accusé d'avoir accepté, 
moyennant finances, de faciliter 
]'octroi du statut de résident per¬ 
manent aux Etats-Unis à nn étran¬ 
ger. M- AI Alexandre avait été 
contacté par nn agent du F-B-L qui 
s'était tait passer pour un chargé 
d’affaires du pays de cette personne. 
Il lui avait promis 15 000 dollars en 
cas de réussite. Le 23 août dernier, 
il avait touché un 5-rakJlr de 
2 000 dollars. M. Alexandre est 
inculpé de corruption et d'associa¬ 
tion de malfaiteurs, n a été libéré 
sous caution. 

Tontes les personnes Impliquées 
dans l’affaire — vingt hommes poli¬ 
tiques et dix hommes d’affaires et 
avocate — ont été averties par le 
F .EX qu'elles faisaient l'objet d’une 
enquête. 

D’autre part, les deux commissions 
d’ « anto-discipline », au Sénat et 
à la Chambre des représentants, 
ont décidé d'ouvrir une enquête sur 
cette affaire à laquelle huit parle¬ 
mentaires — neuf selon certaines 
source» — seraient mélés. 


• flf. Philip Agee, ancien agent 
de la CUL, auteur de livres el 
d’articles dénonçant l'action de la 
Centrale de renseignement amé¬ 
ricaine. pourra conserver soc 
passeport, a récemment décide 
à Washington, un juge fédé¬ 
ral Le département de ia justice 
demandait la suspension du pas¬ 
seport de M. Agee, qui vit en 
R-F_A„ afin de l'empêcher de se 
rendre en Iran où il aurait pu 
aider les étudiants islamiques, qui 
se sont emparés de l’ambassade, à 
déchiffrer les documents confi¬ 
dentiels qui s’y trouvent. Le dé¬ 
partement de la justioe va proba¬ 
blement faire appel de cette déci¬ 
sion. 


Argentine 

# 

• Les militants qui se retrou¬ 
vent tous les Jeudis devant l’am¬ 
bassade d'Argentine à Paris, & 
l'appel du Club des droits socia¬ 
listes de l’homme, ont déposé 
cette semaine à la nonciature 
apostolique les deux cents cadeaux 
destinés aux disparus d'Argentine, 
que l’ambassadeur. M. Tomas de 
Anchorena. avait refusé d'ache¬ 
miner à Noël, annonce le samedi 
2 février un communiqué du club. 
C’est « en raison de l’excellente 
qualité des relations entre 1e 
Saint Siège et la junte argen¬ 
tine », précise le communiqué, que 
les mil i ta n ts français ont apporté 
ces cadeaux à la nonciature. Ils 
avalent auparavant essayé en 
vain de les faire prendre en 
charge par le ministère français 
de la défense. 

S RECTIFICATIF. — Contrai¬ 
rement à ce que nous avons 
Indiqué sur la foi d’une dépêche 
d'agence (le Monde du 31 janvier) 
M. Jorge Vasques n’a pas été 
ministre dans le gouvernement 
argentin de M. Campora, mais 
secrétaire générai du ministère 
des affaires étrangères de Buenos- 
Aires. 
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AMÉRIQUES 


une pêtrodémocratie 


Les espoirs de la lutte 
armée entretenus dans les 
années 60 étant désormais 
oubliés, la gauche vénézué¬ 
lienne s'adapte avec effica¬ 
cité aux jeux parlementaires 
(«le Monde» du 5 fé¬ 
vrier 1980). Elle y réussit 
djautant mieux qu'elle jouit 
d'une position charnière au 
Congrès des députés entre 
les chrétiens-démocrates du 
COPE1 et les sociaux-démo¬ 
crates de I’AJ>. Pourtant, les 
accusations répétées de cor¬ 
ruption portées contre l'an¬ 
cien président Carlos Andres 
Ferez ternissent quelque peu 
l’image de la démocratie, 
tandis qu'une crise sociale se 
dessine en raison, à la fois, 
du ralentissement de l’ex¬ 
pansion économique et des 
méthodes financières ins¬ 
pirées par l’orthodoxie libé¬ 
rale des démocrates- 
chrétiens. 

Caracas. — On trouve dans les 
pages officielles de l'annuaire 
têlèphonique Immédiatement 
après le Sénat et la Chambre des 
députés, et avant le conseil su¬ 
prême électoral, le numéro cor¬ 
respondant à la commission d'en¬ 
quête sur l'enrichissement illicite 
des fonctionnaires et employés de 
l'Etat. De fait, la corruption fait 
à tel point partie de la vie poli¬ 
tique que l'affaire Boulin, large¬ 
ment commentée à Caracas, a 
suscité une véritable stupéfaction. 
Comment un ministre, qui n'était 
soupçonné — sans preuves — que 
de broutilles, à propos d’un terrain 


Les accusations de corruption contre H. Carlos Andres Perez 


L’affaire la plus a voyante », 
qui fait actuellement l’objet 
d’une enquête parlementaire, 
concerne l'acquisition par l'ad¬ 
ministration en-1977 d'un bateau 
frigorifique, le Sierra - Nevada. 
Acheté à un amateur norvégien 
8.5 millions de dollars, le navire 
a finalement été payé 20 ma lions 
de dollars par -le gouvernement 
après une série de tours de passe- 
passe opérés par des intermé¬ 
diaires. ML Carlos Andres Ferez 
est fortement soupçonné d'avoir 
encaissé une partie de la diffé¬ 
rence. L’ancien président a été 
jugé coupable de graves négli¬ 
gences par la commission «éthi¬ 
que» de son parti, qui lui a at¬ 
tribué. ainsi qu’à l'ancien ministre 
du développement, M. Luis Al- ■ 
varea Dominguez, une «respon¬ 
sabilité morale». 

La fortune, réelle ou supposée, 
acquise par CAP. au cours de 
son mandat, alimente les conver¬ 
sations à Caracas. Des chiffres 
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extravagants sont avancés. L'in¬ 
téressé lui-même affirme ne dé¬ 
tenir que quelques biens très mo¬ 
destes. Mais les voisins de sa 
maîtresse — la vie est assez libre 
dans la capitale pour que l’exis¬ 
tence de celle-ci appartienne au 
domaine public — se plaignent 
que l'ancien président utilise son 
hélicoptère privé, trop bruyant à 
leur goût, pour venir rendre vi¬ 
site la nuit à cette dernière. 

Un ancien ministre du tou¬ 
risme, ami de CAP., risque la pri¬ 
son pour un trafic de terrains à 
bâtir, portant sur des sommes 
fabuleuses, dans le cœur de Ca¬ 
racas. au centre Simon-Bolivar. 
Les terrains étaient achetés par 
l’Etat à des prix bien supérieurs 
à leur valeur réelle et des fonc¬ 
tionnaires touchaient des « enve¬ 
loppes» en rapport avec les pro¬ 
fits ainsi réalisés. Des emplace¬ 
ments subventionnés pour des 
a logements sociaux » étaient 
finalement occupés par des hô¬ 
tels de luxe. etc. 

Un autre scandale est celui des 
six frégates achetées à l’Italie 
pour la marine de guerre. Des 
militaires appartenant au parti 
AD. (qui est largement majori¬ 
taire dans le haut commande¬ 
ment) ont apparemment reçu 
d'importants pots-de-vin. Un dé¬ 
bat a eu lieu au Parlement qui 
a mis en cause des officiers gé¬ 
néraux. Curieusement, l'armée 
n'a pas trop mal réagi à ces at¬ 
taques, alors que l’an sait à quel 
point toute atteinte à l'honneur 
de l'institution militaire provo¬ 
que des réactions en chaîne, aux 
conséquences imprévisibles, dans 
tes pays latino-américains. Un 
dirigeant de la gauche en a tiré 
la conclusion rassurante que les 
forces armées acceptaient désor¬ 
mais. sans émotion excessive et 
de façon très démocratique, 
d’être contestées.- 

Les scandales tournent cepen¬ 
dant parfois' — lorsqu'ils s’accu¬ 
mulent — à la crise de crédibl- 
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LA VALSE DES DOLLARS 


d'une faible valeur, et qui ne fai¬ 
sait même pas l'objet directement 
d'une enquête, a-t-il pu &s sui¬ 
cider? 

Des sociologues évoquent avec 
un sourire cette * terme locale de 
redistribution sociale a. Des repré¬ 
sentants de société® françaises 
installées au Venezuela décrivent, 
sans gène apparente, au cours 
d’une soirée, les « commissions » 
nécessaires à l'obtention de tout 
contrat. Comme, bien souvent, les 
entreprises françaises exportatri¬ 
ces bénéficient de prêts de la 
Banque française du commerce 
extérieur tB-F.C-E.), il leur faut 
justifier auprès de celle-ci 'les 
sommes consacrées à ces « com¬ 
missions ». Qu'à cela ne tienne : 
celles-ci sont comptabilisées à des 
titres divers, et bénéficient de la 
garantie discrète de l’Etat fran¬ 
çais. 

Le président démocrate-chré¬ 
tien Herrera Campins, qui avait 
fait de la lutte contre la corrup¬ 
tion un des grands thèmes de sa 
campagne électorale, et qui conti¬ 
nue à aborder fréquemment le 
sujet, tente de rejeter toute la 
responsabilité dans ce domaine 
sur son prédécesseur au Palais de 
Mira flores, le social-démocrate 
Carlos Andres Ferez. De fait, il 
n’y a guère eu de scandales ré¬ 
cents mettant en cause les démo¬ 
crates-chrétiens, alors que chaque 
jour apporte son lot de révélations 
— encouragées par le pouvoir — 
sur tes pratiques financières très 
discutables de celui que les jour¬ 
naux désignent ici familièrement 
par ses initiales CAP. 


De notre envoyé spécial DOMINIQUE DHOMBRES 


lité des institutions démocratiques 
elles-mêmes. En poursuivant ses 
critiques, au nom de la morale, 
contre la gestion de l'a dminist ra - 
tion précédente. M. Herrera Cam¬ 
pins court 1e risque de «déstabi¬ 


liser» un système qui repose sur 
ie consensus de la classe politique 
et l'alternance au pouvoir des 
deux grandes formations sociale- 
démocrate et chrétienne - démo¬ 
crate. 


Un pays riche et endetté 


Le président Herrera Campins 
ne reproche pas seulement à son 
successeur de s’être personnelle¬ 
ment enrichi, lui et ses «amis», 
mais Ü s'indigne de la manière 
dont l'Etat s’est endetté dans 
l'euphorie du boom pétrolier. Le 
quinquennat de M. Carlos An cirez 
Perez (1974-1979) a en effet 
coïncidé avec la formidable aug¬ 
mentation des prix du pétrole, 
consécutive à la guerre israélo- 
arabe d'octobre 1973. Bercé par 
l'optimisme quelque peu exubé¬ 
rant de CAF., le Venezuela a vécu 
au-dessus de ses moyens finan¬ 
cière, pourtant considérables. Le 
président Herrera Campins a 
sciemment choisi de « réveiller a 
ses concitoyens dans son « dis¬ 
cours d'inauguration » de mars 
dernier, en leur annonçant que 
le pays était « hypothéqué ». 

La dette publique. Intérieure et 
extérieure, atteint 120 milliards 
de francs. Encore l'administration 
s’efforce -1 - elle actuellement de 
recenser les emprunts effectués 
sur le marché international, à des 
taux souvent peu raisonnables, 
par divers organismes officiels 
qui n'avalent même pas jugé bon 
de faire enregistrer ceux-ci par 
leur ministre de tutelle- 

Après l'accélération des « an¬ 
nées C.AP. », les premières me¬ 
sures prises par M. Herrera Cam¬ 


pins ont fait l'effet d'un brutal 
coup de frein. Les grands projets 
financés par l’Etat ont été mis 
en sommeil. Des chantiers, en 
plein centre de Caracas, sont 
arrêtés depuis plusieurs mois. Les 
ministres des finances et du 
développement. MM. Ugueto et 
Quizada, sont accusés par l’oppo¬ 
sition social-démocrate d’appli¬ 
quer mécaniquement les principes 
de l'école de Chicago : austérité 
financière, refus des interventions 
de l’Etat en faveur des entreprises 
en difficulté, liberté des prix, 
ouverture des frontières aux pro¬ 
duits étrangers, etc. 

Tandis que tes sociaux-démo¬ 
crates avaient fait preuve, en ma¬ 
tière économique, d'un «paterna¬ 
lisme » protecteur, évitant par 
des barrières douanières aux 
industriels vénézuéliens les chocs 
trop rudes de la compétition 
internationale, les démocrates- 
chrétiens semblent convaincus 
des bienfaits de l‘ultra-libéra¬ 
lisme. Les entreprises vénézué¬ 
liennes, habituées aux aides 
financières de l'Etat, et dont la 
productivité est faible, n’ont pas 
supporté le cboc. Il y a eu de 
nombreuses faillites. 

Les prix ont monté d’un seul 
coup : 30 % en 1979 contre 7.2 % 
l'année précédente. Ceux de cer¬ 
tains produits de première néces¬ 


sité. auparavant subventionnés, 
tels que le lait ont doublé. Seule 
l'essence — qui coûte seulement 
30 centimes le litre — n'a guère 
augmenté. l'Etat continuant à 
aider les raffineries. On a acheté 
de l'essence raffinée à l'étranger 
pour la revendre à perte sur le 
marché intérieur. 

La distorsion entre les prix, 
devenus libres, et les salaires, qui 
étaient bloqués, a provoqué une 
explosion : Caracas a connu, fin 
octobre, sa plus Importante et 
violente manifestation populaire 
depuis la chute de la dictature 
Perez Jimenez. Des députés de 
gauche, ainsi que le leader de la 
Confédération des travailleurs 
vénézuéliens > C.T.V.. proche du 
parti AD..», M. José Vargas. ont 
été blessés par la police. Le pré¬ 
sident Herrera a dû lâcher du 
lest, et une « loi d'augmentation 
des salaires » a été finalement 
votée à la fin novembre. 

«Nous avons critiqué l'intran¬ 
sigeance du gouvernement dans 
rajjaire des salaires », explique 
M. Abdon Vivas Teran, député du 
Tachira. dans une région andine 
proche de la Colombie, et l'un des 
«jeunes loups » du parti COPEI 
au pouvoir. M. Vivas Teran s'est 
acquis, par ses prises de position, 
une sérieuse réputation en faveur 
d'un renouvellement « gauchi¬ 
sant » de la doctrine sociale (ins¬ 
pirée par Vatican H et l'encycli¬ 
que Popularum progressio de la 
démocratie chrétienne). Animant 
la tendance dite du p rogrès social 
au sein du COPEI, il a tenté 
d’utiliser son pouvoir d’arbitre 
pour imposer l’élection au secré¬ 
tariat général du parti — un 
poste-clé qui sert de tremplin 
pour l’élection présidentielle — 
de M. Pedro Pablo Aguilar, qui 
jouissait également de la con¬ 
fiance du président Herrera. C’est 
pourtant M. Eduardo Fernandez, 


un homme froid et calculateur, 
lié aux milieux conservateurs et 
à l'ancien président Caldera, qui 
a remporté la victoire. On dit que 
M. Fernandez n'est là que pour 
préparer la réélection de M. Cal¬ 
dera en 1983 (après dix ans — 
soit deux mandats successifs. — 
les anciens présidents sont en 
effet rééligibles i. 

La vie politique vénézuélienne 
présente cette particularité que 
les anciens présidents, devenus 
sénateurs â vie. n’ont plus de 
fonctions précises dans leur parti, 
mats jouent le rôle de « guides » 
au sein de ces derniers. M. Be- 
tancoiut. pour l’AJX, et M. Cal¬ 
dera. pour le COPEI. parviennent 
ainsi à faire triompher leurs vues 
contre leurs « cadets », MAL Car¬ 
los Andres Perez et Herrera Cam¬ 
pins. Il Betancourt avait imposé 
la candidature, malheureuse, de 
M. Plnerua à l’élection présiden¬ 
tielle de décembre 1978. De la 
même façon. M. Caldera qui 
s'appuie sur l’aile conservatrice 
du COPEI. a-t-il réussi à imposer 
la désignation de M. Fernandez 
au poste de secrétaire général du 
parti contre le candidat de 
3VL Herrera Campins, plus ouvert 
à certaines innovations sociales. 

Ces jeux à l’intérieur des deux 
grandes formations, qui tournent 
inévitablement à des querelles de 
personnes, sont en définitive un 
gage de fonctionnement démo¬ 
cratique, car les instances locales 
et régionales des partis ont leur 
mot a dire au cours de « pri¬ 
maires » de toutes sortes, minu¬ 
tieusement organisées. Et même 
si les partis ont du mal à, réagir 
à une crise sociale provoquée par 
le ralentissement de l’expansion 
économique, les bénéfices pétro¬ 
liers vont vraisemblablement une 
fois encore permettre à une 
démocratie très originale par son 
mélange de valeurs latino et 
nord - américaines, de continuer 
sa route 


NOUVEAU: Dans un seul gros volume 
toutes les poésies de 

Charles Baudelaire 


« poète du Diable » illustrées par 
Félicien Rops « l'artiste maudit» 





V oilà pour la première fois toutes les rimes 
du « poète du Diable », illustrées par son 
ami et confident, le « graveur .maudit » 
Félicien Rops. Celui-là même qui assistera à 
son horrible agonie. 

B audelaire fut condamné de son vivant pour 
outrage aux moeurs. 11 est aujourd’hui 
reconnu comme un de nos plus grands 
poètes, mais il est resté interdit, dans toutes 
nos écoles, jusqu'en— J 949! Le Figaro de 
l’époque écrivait : <t Jamais on n’assista à 
une semblable revue de démons, de fœtus, 
de diables, de chais et de vermines. » 

■pourtant, 3 est à présent considéré comme 
A l’inventeur de la poésie moderne. Bau¬ 
delaire s'effondra, le 15 mais 1866, dans 
l'église de Saint-Loup à Namur, dans les bras 
d’un autre artiste maudit : le graveur Félicien 
Rops. 



T ous deux expriment les mêmes sentiments 
tourmentés : l’un par la poésie, l’autre 
par le burin. Ce sont les mêmes délires, les 
mêmes passions, la même alchimie d’hallu¬ 
cinantes évocations. 

P assionné de livres rares, j’ai rénni, pour la 
première fols et dans un seul et même 
volume, l’oeuvre fantasque du grand poète et 
du grand graveur. 

L a fabrication du papier, I’inipressîoa, la 
reliure en peau de mouton, la dorure à 
l’or pur ont été confiées à mes meilleurs 
compagnons. Les illustrations de Rops sont 
t i rée s directement sur les gravures originales, 
rien n'est perdu de leur sensibilité de trait et 
de nuances.. 

C livre est déjà un classique admirable. 

L’édition, hors co mm erce, est limitée aux 
seuls souscripteurs. 


r vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût Les 
beaux livres ne peuvent être vendus à 
vil prix et donnent à l’amateur 
éclairé des satisfactions inépuisables. 
Je ne publie que des œuvres de qualité, 
soignées dans les plus petits détails, 
qui prennent de la valeur chaque 
année, c’est pourquoi je m’engage à 
racheter mes ouvrages an même prix 
et à n’importe quel momen t. _ 

' Jean de Bonnot 
Imprimeur de livres rares. 
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« Bizarre déHé ”,Mégère libertine ”, 
“ S reine des péchés ”, “ vfl animal ”, 
« femme impure ”, “ bête crneDe 

Ce sont les noms que Charles Baudelaire 
donne à sa bien-aimée Jeanne Duval, 
grande fille de couleur à l’allure fi ère, à 
la chevelure luxuriante qui inspirera au 
poèteunegrandepartic des Fleurs du MaL 


CADEAU 

Les souscripteurs qui renver¬ 
ront leur bulletin dans la se¬ 
maine, recevront, avec cet envoi, 
une estampe originale sur bois 
représentant un paysage. 

Cette gravure de 14 E 21 cm 
est une véritable petite œuvre 
d’art, numérotée et signée par 
l’artiste. Elle leur restera acqui¬ 
se, quelle que soit leur décision. 
^i^^Jean de Bonnot. 
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nan BON à renvoyer à JEAN DE BONNOT, 7 fg St-Honoré, 75392 Paris Cedex 08 * 

fgjgl Envoyez-mci, ù radresse ci-dessous, le volume de rŒuvre Poétique de Baudelaire* I 

*■ ' auquel vous joindrez ma gravure en kuleau. ® 

Deux possibilités de paiement me sont proposées (mettre une croix dans la case choisie) : i 

O réglera réception, au fadeur, htsomme de S4JS0F+ 24^55 F de frais de port T.T.G+ soit 109£5 F. I 
Q joindre à ce bon de souscription un chèque de S4JB0 F. Je bénéficie alors des frais déport qta restent g 
à votre charge. , jg 

Si je ne suis pas convaincu de la valeur et des soins apportés à la réalisation de cet ouvrage et décide ■ 
de vous le renvoyer, je serai intégralement remboursé de la somme versée, y compris des frais déport g 
si fai réglé à réception, ' j S 

Quelle que soit ma décision, je garderai ma gravure. 1 
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AFRIQUE 


LE CONSULAT DE FRANCE 
A BENGHAZI 
A ÉTÉ MIS A SAC 


Quelques heures après l’at¬ 
taque et la mise à sac de 
l'ambassade de France à Tri- 
polie le lundi matin 4 février, 
le consulat de France à Ben¬ 
ghazi. principale ville de l'est 
du pays, a été également 
attaqué 


L'attaque de l'ambassade (nos 
dernières éditions du 5 février) 
a provoqué, à Paris, une réaction 
dans laquelle le gouvernement 
r. s’élève dans les termes les plus 
énergiques » contre une action 
qui s'est déroulée n sans que les 
autorités libyennes, dûment requi¬ 
ses par l'ambassadeur de France. 
aient pris les mesures nécessaires 
pour assurer la protection de 
l'ambassade r>. Le communiqué 
français dénonce cet « acte inqua¬ 
lifiable a et le « comportement 
inadmissible des autorités libyen¬ 
nes ». 

Le déroulement des événements 
a été Drécisé notamment par le 
premier conseiller à la chancel¬ 
lerie, cité par l'A-F.P. Les" mani¬ 
festants, qui s’étaient regroupés 
à 10 heures 30 devant l'ambas¬ 
sade. «ne s’en sont pas pris. 
assure ce témoin, aux personnes 
mais au matériel, mettant tout 
sens dessus dessous. Ce sont des 
voitures parquées dans la cour, 
et non les locaux eux-mêmes, qui 
ont été incendiés ». Le témoin 
précise que les diplomates avalent 
été prévenus de la manifestation 
une heure auparavant Le pre¬ 
mier secrétaire, après avoir quitté 
les locaux en compagnie de l'am¬ 
bassadeur, M. Charles Malo. a 
déposé une protestation au mi¬ 
nistère des affaires étrangères 
où on lui aurait exprimé des 
« regret s ». 

Toutefois, les attaques libyen¬ 
nes contre la politique de Paris 
et son soutien à la Tunisie dans 
l’affaire de Gafsa restent extrê¬ 
mement violentes. L'agence li¬ 
byenne J AN A assure que e le 
peuple arabe, de l'Atlantique au 
Golfe, se dresse contre le gou¬ 
vernement français à cause de 
son intervention fasciste et de 
son agression contre les forces 
révolutionnaires de libération en 
Tunisien. JANA ajoute que les 
forces françaises ont «tué des 
milliers d'innocents » et que les 
«masses qui ont pris part à la 
manifestation contre l'ambassa¬ 
de» protestaient contre l's inter¬ 
vention ignobles de la France, 
dictée elle-même par une & men¬ 
talité moyenâgeuse ». 

A Paris, le ministre de la 
défense, M. Yvon Bourges, com¬ 
mentant l'attitude des autorités 
de Tripoli et des manifestants, 
a déclaré, lundi soir, à Radio- 
Luxembourg : *11 n'y a pas eu 
d'intervention française en Tu¬ 
nisie. La France a apporté une 
aide logistique â un pays avec 
lequel elle a par ailleurs des 
rapports très suivis _ Nous axons 
envoyé deux « Transaü » et deux 
hélicoptères «Puma» non armés 
qui ont servi au transport de 
l’armée tunisienne. » 


LE ACHATS D'ARME : des 
paiements différés depuis 
huit mois. 


Livraisons d’armes différées, paie¬ 
ments suspendus, embargos sur cer¬ 
tains matériels et interruption des 
fournitures de pièces de rechange : 
telles sont actuellement les relations 
entre la France et Ta Libye pour es 
qui concerne certaines ventes 
d'armes. 

On cite le cas de ce contentieux 
entre le gouvernement dB Tripoli et 
une société française d'armements â 
laquelle les Libyens doivent, présen¬ 
tement, environ 500 millions de francs 
pour un marché totalement exécuté 
depuis l'année dernière. Dans ces 
circonstances, les industriels 
concernés ripostent en mettant des 
conditions à la livraison des pièces 
de rechange. 

En réalité, cette crise de confiance 
dans les rapports commerciaux entre 
les deux pays sur le plan militaire 
ne date pas d'hier, mais, plus préci¬ 
sément, depuis octobre 1977 lorsque 
la Libye, désireuse d'arrêter les 
quelques livraisons d'armes fran¬ 
çaises à l'Egypte, accusa la France 
de - colonialisme archaïque » en 
Afrique. 

Ces relations commerciales sont 
périodiquement, depuis, passées p3r 
des hauts et des bas. Tripoli ne 
cachant pas son hostilité à la poli¬ 
tique française en Afrique. 

Si la totalité des avions Mirage et 
les deux navires de débarquement 
de char conçus â La Seyne (Var) ont 
éié livrés l'an dernier, les réglements 
financiers correspondants tardent 
encore. 

La France a, d'autre part, décrété 
des embargos sur is fourniture de 
Certaines armes. C'est le cas, en 
particulier, de la demande de Tripoli 

— refusée par Paris — de lui fournir 
un grand nombre d’avions légère, 
sur lesquels on aurait pu installer 
des roquettes meurtrières et qui 
étaient destinés vraisemblablement, 
salon les services secrets français, 
à armer le Front Pofisario. 

De cs5 embargos français, des 
pays étrangers ont su firer profit en 
fournissant — comme l'Italie fa fait 

— les matériels refusés. 



Dix ans d orages et d'éclairdes 


(suite de la première page.) 


Elle devient bastion américain 
avec la base militaire de Wnee- 
lus, et l'emprise des sociétés 
pétrolières. Après la guerre 
de six Jours, en 1967, et la défaite 
de l'Egypte, qui avait entraîne 
une radicalisation dans le monde 
arabe, le général de Gaulle avait 
pensé que la Libye, pays trois foa 
grand comme la France, peuplé, 
seulement, de deux millions d'ha¬ 
bitants et disposant d'importantes 
ressources en hydrocarbures, 
chercherait à pratiquer une poli¬ 
tique plus indépendante. Il avait 
alors envoyé et reçu plusieurs 
missions pour préparer le terrain. 
L'occasion n’allalt pas tarder a 
se présenter. 

L'ambassadeur. M- Guy Georgy, 
qui présente ses lettres de créan¬ 
ce en octobre 1969. estime que. 
en erret. pour se faire une place, 
la France n'a d'autre choix que 
de tenter un «grand coup». Avec 
l'accord du président Pompidou, 
il propose â Tripoli l'acquisition 
de Mirage. Pour le jeune colonel, 
qui entendait développer son pays 
et redoutait les convoitises exté¬ 
rieures. cette arme ultra- 
moderne. outre son pouvoir de 
dissuasion, marquait avec éclat 
son entrée sur la scène Interna¬ 
tionale et symbolisait la volonté 
libyenne d'accéder à une haute 
technologie. Israël monta en épin- 
gl» ia menace que ce contrat 
représentait pour sa sécurité : en 
réalité, le danger était faible et 
en tout cas lointain compte tenu 
des délais de livraison et du 
temps nécessaire pour que les ap¬ 
pareils deviennent opérationnels. 
En revanche, le coup porté par 
Paris aux intérêts anglo-améri¬ 
cains était sérieux. M. Pompidou 
paya cher son audace lors de la 
visite officielle mouvementée qu’il 
fit aux Etats-Unis, en février- 
mars 1970. 

Ce contrat fut suivi d’autres 
ventes d’armes, notamment d'hé¬ 
licoptères, de la création d'un 
institut libyen du pétrole â 
J'image de lUJP. et d'une série 
d'accords économiques, financiers 
et culturels. Il y eut bien deux 
ombres au tableau en 1971 lors¬ 
que le colonel Kadhafi — pre¬ 
nant quelques libertés avec le 
contrat — déclara que la Libye 
avait le droit d’utiliser les Mi¬ 
rage comme elle l'entendait, et 
quand le président Tombal baye, 
accusant Tripoli de comploter 
contre le Tchad, mit dans une 
position inconfortable la France, 
qui entendait ne se brouiller avec 
aucun de ces deux partenaires. 
Mais ces nuages se dissipèrent à 
leur tour. 


tandis que le colonel Kadhafi, qui. 
sur les conseils de Nasser, s'est 
de plus en plus équipé en France, 
va jusqu'à dire : « Les Arabes 
ne comptent que deux vrais amis 
en Europe, la Yougoslavie à lest 
et la France à VouesL » La visite 
est couronnée par un accord de 
coopération qui, selon i'expres¬ 
sion du commandant Jalloud. 
« ouvre de vastes perspectives 
pour VEurope et le monde arabe*. 
La Libye founlt alors plus de 
7 millions de tonnes de pétrole 
& la France (contre la moitié en¬ 
viron actuellement). 


ger 


Le ton va progrès! vement ehan- 
*r après l'entrée â l'Elysée de 


Les relations entre Paris et 
Tripoli atteignent leur point 
culminant en rëvrier 1974, à l'oc¬ 
casion d'une visite en France du 
commandant A bd essaiera Jalloud, 
premier ministre libyen. U ne 
cache pas qu'il « mise sur Paris », 


M. Giscard d*Estaing. En août 
1974 la tension croissante entre 
Le Caire et Tripoli conduit le 
président Sadate à révéler que 
des Mirage libyens se trouvaient 
sur des bases égyptiennes pen¬ 
dant la guerre d’octobre 1973, 
provoquant un certain embarras. 
Paris tire cependant parti de la 
situation pour réviser sa politique 
d'exportation d’armement et le¬ 
ver l'embargo décrété sept ans 
plus tût par de Gaulle. Le colo¬ 
nel Kadhafi prend alors om¬ 
brage des bons rapports que 
M. Giscard. dTSstalng établit avec 
le président Sadate et. reproche 
â la France de vendre à certains 
pays arabes des armes qui ris¬ 
quent d’être mises à la disposi¬ 
tion d’une Egypte « agressive ». 

En 1976. le ton vire à l’aigre. Le 
colonel Kadhafi affirme qne la 
France giscardienne a se com¬ 
porte comme un marchand de 
canons » et que, s'éloignant du 
gaullisme, elle s'ingère dans les 
affaires inter-arabes et s'aligne 
sur Lel diplomatie américaine. Il 
reproche en particulier à Paris 
d’intervenir en Afrique, de faire 
preuve de partialité dans la crise 
du Sahara occidental en se mon¬ 
trant hostile anx Sahraouis, de se 
rapprocher des pays arabes 
conservateurs. Il oublie ses pro¬ 
pres ingérences, ses positions 
fluctuantes dans le conflit saha¬ 
rien et l'occupation par l'armée 
libyenne d'une portion du Tchad. 

Le colonel Kadhafi a alors 
l'impression d’être l'objet d'un 
certain ostracisme de la part des 
dirigeants français. Alors qu'il 
était allé en France en novembre 
1973, et y avait envoyé à plusieurs 
reprises le commandant Jalloud. 
ni le chef de l'Etat ni le premier 
ministre n'avaient rendu ces 
visites à Tripe IL bien qu'ils aient 
multiplié les déplacements dans 
les autres capitales arabes. En 
mars 1976. M. Jacques Chirac, 
alors premier ministre, s'efforce 
de relancer la coopération lors 
d'un voyage à Tripoli où II tient 
un langage « gaullien ». Ses 
interlocuteurs lui font remarquer 
que les achats français de pétrole 
libyen ont subi une baisse consi¬ 
dérable depuis l'arrivée au pou¬ 
voir du colonel Kadhafi, tombant 
de 17 millions de tonnes à moins 
de 2 millions. Le déséquilibre des 


échanges an détriment de la Libye 
est attribué par celle-ci à une 
intention délibérée. Pour prouver 
la bonne volonté de la 'France. 
M. Chirac signe plusieurs accords 
de coopération. 

Les relations bilatérales sem¬ 
blent alors prendre un nouveau 
départ. Le colonel Kadhafi inter¬ 
vient, à la demande de l’Elysée, 
pour obtenir la libération de 
M. et Mme Claustre. Ils seront 
rendus à la liberté à Tripoli par 
M. Goukouni Oueddel qui les 
détenait au TibestL Le président 
Giscard d'Estaing exprime sa 
« gratitude » au chef de l’Etat 
libyen. Toutefois, un an apres la 
visite de M. Chirac, on constate 
que la coopération franco- 
libyenne piétina 

La France demeurait alors au 
troisième rang des fournisseurs 
de Tripoli avec fl % des impor¬ 
tations libyennes, derrière 1 Ita¬ 
lie (22 7ii et la R-FA. (12%). 
Après avoir presque doublé en un 
an, pour atteindre 1,74 milliard 
de francs en 1974, les expor¬ 
tations françaises stagnaient en 
1975 et diminuaient de 4% en 
1976. En 1977, la Libye commande 
dix patrouilleurs rapides lance- 
missiles, tandis que la France 
accroît ses achats de pétrole. 
Une visite du ministre des affaires 
étrangères, M. Txlïi, vient 
confirmer la « bonne entente » 
entre Paris et un pays où vivent 
quelque mille cinq cents Français, 
pour la plupart coopérants et 
techniciens. Cette amélioration 
ne dure pas. Le colonel Kadhafi 
déclare quelques semaines plus 
tard : « Les choses ont. hélas l 
bien changé depuis la disparition 
du général de Gaulle et de 
Georges Pompidou. S'érigeant en 
tutrice, pis. " en gendarme de 
l’Afrique, la France exerce un 
colonialisme archaïque». La crise 
de confiance entre Paris et Tri¬ 
poli est aggravée par des que¬ 
relles concernant certains maté¬ 
riels militaires que la Libye ne 
paye plus et par les appels qu'elle 
lance aux Réunionnais pour 
qu'ils se soulèvent contre la 
France. 

Evitant de jeter de l'huile sur 
le feu, Paris accueille avec séré¬ 
nité, en faisant de discrètes mises 
au point diplomatiques, les fou¬ 
cades du colonel et les excès 
d'une radio dont les philipplques 
ont bien évidemment l’aval des 
autorités. En ce qui concerne le 
Tchad. l’Empire Centrafricain, le 
Sahara occidental, ces attaques 
demeurent surtout verbales. Le 


colonel Kadhafi ne s’étant jamais 
consolé de l'échec de la fusion 


avec la Tunisie en 1974, le sou¬ 
tien que Paris a pu apporter à 
Tunis lors de l’attaque de Galsa 
est particulièrement ressenti à 
Tripoli. Cette rancœur explique 
l'attaqué des missions diploma¬ 
tiques qui impliquait, elle aussi, 
l'accord au moins tacite du pou¬ 
voir. 

PAUL BALTA. 


Zaïre 


Le président Mobutu se décSare résolu « à mettre fin 
quoi qu’il en coûte à un laisser-aller intolérable » 


Kinshasa, — Que le prési¬ 
dent Mobutu ait le don de la 
formule et encore davantage 
le sens de i'inidative n’est 
sûrement pas contredit par le 
discours - fleuve qu'il a pro¬ 
noncé le lundi 4 Tévrier. Tout 
en affirmant qu'il n’avait 
. nullement l'intention d e 
scier la branche sur laquelle 
il était assis -, le chef d’Etat 
zaïrois a lancé une attaque 
en règle contre les - barons » 
de son propre régime et 
annoncé un certain nombre 
de mesures qui soulignent la 
redistribution des cartes qui 
s’est opérée depuis la seconde 
guerre du Shaba. voilà vingt 
mois. 


De notre envoyé spécial 


parti n’aura plus de membres élus : 
ils seront alors tous désignés par le 
président. Quant au secrétariat exé¬ 
cutif du M.P.R.. il est supprimé sur- 
le-champ. En outre, au sein du 
conseil législatif, le droit d’interpel¬ 
lation sera désormais limité. Les ser¬ 
vices de renseignement et la gen¬ 
darmerie, quant â eux, sont en cours 
de réorganisation. A l'échelon local, 
enfin, les commissaires de zonas 
(sortes de chefs de district) vont voir 
leurs pouvolra contrebalancés par 
('élection de conseils populaires. 


Le dialogue 

avec SI, Jean Tschombé 


Réunis dans un vaste amphithéâtre 
du Palais de l'amitié construit par 
la Chine populaire et inauguré en 
m ai 1973, le personnel politico- 
militaire et le corps diplomatique de 
Kinshasa n'avalent encore jamais en¬ 
tendu, en l'espace de quinze ans. le 
général Mobutu dénoncer aussi ou¬ 
vertement les vices du système 
zaïrois. Tour à tour, il s'en est pris 
aux généraux - abstentionnistes ». 
aux membres du conseil législatif (le 
Parlement) qui abusent du droit 
d'interpellation arm de * régler des 
comptes personnels », et encore à la 
gendarmerie et au centre national de 
documentation (les services de ren¬ 
seignement dont les - sévices et 
exactions » lui ont été rapportés. 


Dans ce pays de 26 millions d'ha¬ 
bitants et qui a la dimension d'un 
60 us-continent mal exploité et me¬ 
nacé par l'anarchie, la volonté de 
réorganisation d'un président «dé¬ 
cidé à mettre fin, quoi qu’il en coûte, 
à un tæsser-alter intolérable », 
comprend fatalement un volet éco¬ 
nomique important. Un délai d'un 
mois a été accordé aux exportateurs 
de café pour qu’ils se mettent en 
règle avec la banque du Zaïre (afin 
de permettre â l'Etat de récupérer, 
au moins en partie, un manque à 
gagner évalué à 235 millions de 
dollars en raison de la contrebande 
du café et des dettes des exporta¬ 
teurs). 


Il a réservé des flèches acérées 
au bureau politique du part] unique, 
le Mouvement populaire de la révo¬ 
lution (M.P.R.), auquel il a reproché 
son manque d'* unanimité • et de 
» crédibilité ». Les caciques du ré¬ 
gime, y compris ceux qui consti¬ 
tuent l'entourage du président, ont 
eu droit à de sérieux avertissements. 


Bref, la - remise en ordre - toucha 
d'abord le M.P.R., au centre des ins¬ 
titutions zaïroises. En 1982. à 
l'échéance du mandat des trente 
commissaires qui le constituant ac¬ 
tuellement, ]e bureau politique du 


D'un autre côté, jugeant •> scanda¬ 
leux » le système actuel de commer¬ 
cialisation des minerais zaïrois (une 
source essentielle de devises). 
M. Mobutu a annoncé une « table 
ronde - à laquelle seront invitées 
toutes les parties concernées, notam¬ 
ment des partenaires belges que 
catte renégociation n'a pas de quoi 
réjouir, puisque les profits, licites et 
illicites, s'élèveraient à un demi- 
milliard de dollars par an. 

Ce discours était d'autant plus 
attendu que le président Mobutu, 
soumis à de sérieuses pressions, e 
déjà engagé une série de réformes. 


En décembre, par exemple, H a 
réduit d'un tiers la circulation fidu¬ 
ciaire grâce à un échange draco¬ 
nien da billets de banque. Depuis, 
une refonte ministérielle — la trente- 
septième depuis 1'rndèpendance — 
lui a permis de se séparer d'éléments 
déconsidérés et da récupérer 
M. Kamilatu, l'un des anciens chefs 
de file de l'opposition, lequel avait 
regagné le Zaïre en octobre 1977. 
Dans le même souci d'ouverture, le 
chel d'Etat a engagé le dialogue 
avec M. Jean Tschombé, fils aîné 
de Moïse Tschombé, qu'il a reçu 
à Kinshasa le mois dernier. 
M. Tschombé est lié à l'état-major du 
Front national de libération du 
Congo (F.N.LC.J, qui a attaqué le 
Shaba à deux reprises, en 1977 et 
1978. 

Sur ce point précis, le discours 
de lundi ne risque-t-il pas d'être 
interprété comme une marche arrière, 
M. Mobutu ayant notamment dit non, 

- trois lois non », au multipartisme ? 
Samedi, lorsque nous l'avons ren¬ 
contré & Bruxelles, M. Jean 
Tschombé s'était montré optimiste. 
Contacté lundi par téléphone, 11 nous 
a exprimé se déception. • J'attendais 
au moins le b/part/sms», a-t-ll dit 

La marge de manœuvre du prési¬ 
dent Mobutu s'est élargie en deux 
ans. Les Angolais ont opté pour la 

- réconciliation » et la » coexistence 
pacifique-, et le général Mbumba, 
chef militaire des anciens -gen¬ 
darmes Katangaîs », serait exilé en 

Guinée-Bissau. Surtout Washington 

et Bruxelles montrent beaucoup 
moins de réticences que par le passé 
à l'égard du président Mobutu, 
lequel bénéficia- déjà, on le sait, de 
l'appui constant de la France. Autre¬ 
ment dit. les opposante, comme le 
reconnaît M. Tschombé, sont 
contraints de choisir entre * rejoindre 
le navire ou demeurer A T écart 
encore quelques années ». 

Fort de ces atouts, le président 
Mobutu a rappelé que le •libéra¬ 
lisation - du régime ne se ferait pas 
au détriment de sa propre autorité. 

JEAN-CLAUDE POMONT1, 


Tunis réplique avec vigueur 
aux commentaires délirants de Radio-Tripoli 


De nos envoyés spéciaux 


Tunis. — Depuis lundi soir 4 fé¬ 
vrier, des policière en armes ont pris 
position autour des bâtiments de 
l'ambassade de France à Tunis 
pour en assurer la protection. La 
décision a été prise aussitôt après 
la mise à sac à Tripoli, an fin de 
matinée, do la représentation fran¬ 
çaise. par des lïienlfesîanls. 

L'affaire avait été précédée par 
une intense préparation psycholo¬ 
gique de Radlo-Trlpoll qui avait mul¬ 
tiplié les critiques contre la France. 
Les commentaires de catte radio, 
captée à Tunis, sont de plus en plus 
délirants : elle a annoncé, lundi, que 
trente parachutistes français avalent 
été tués en tentant de réprimer le 
soulèvement populaire qui a embrasé 
la Tunisie et que des « marines - 
américains assurent la police dans 
les rues de Tunis. 

Justifiant la manifestation qui a 
abouti à la misa ê sac dB l’ambas¬ 
sade française. Radio-Tripotl a dé¬ 
claré qu'elle visait à ■ profeafer 
contre nnvasfon de la Tunisie par 
la France et la tentative française 
de refaire de la Tunisie un protec¬ 
torat». Les assaillants entendaient 
encore dénoncer, selon Radio-Tripoli. 
« r abjecte Intervention pour réprimer 
la révolution populaire victorieuse 
qui se développe depuis Taffaire de 
Galsa • et condamner « la politique 
colonialiste par laquelle la Franoa 
cherche à placer la Tunisie sous son 
autorité après son intervention dans 
les pays africains, et plus particu¬ 
liérement au Tchad, en République 
Centrafricaine, au Zaïre et au Sahara 
occidental ». 


niera jours. Six cents travailleurs ont 
été renvoyés le 3 février, et un millier 
la lendemain, selon des sources gou¬ 
vernementales. Si les refoulements 
devaient se poursuivre à ce rythme, 
la Tunisie connaîtrait vite des pro- 
■blames (faccueil et des difficultés 
sociales pour reclasser ces nouveaux 
arrivants sur un marché du travail 
déjà tendu. Enfin, la psychose habi¬ 
tuelle en pareil cas Jouant son rôle, 
on n'écarte pas Id que parmi cas 
expulsés figurent dBS • agents » à 
la soldé du régime libyen capables 
de fomenter des troubles ou des 
attentats après leur retour en Tunisie. 


< Mobilisation > 
et « rassemblement 


Une manifestation similaire devait 
avoir lieu quelques Instants plus tard 
devant r ambassade de Tunisie, mais, 
les locaux faisant l’objet d'une solide 
protection par les forces de sécurité 
libyenne», la foule n'a pas tenté d'y 
pénétrer, se contentant de jets de 
pierres et de slogans hostiles au 
président Bourguiba. Afin d'éviter 
toute réaction, les autorités tuni¬ 
siennes n'ont pu diffusé le nouvelle 
de cet incident et ont — & toutes 
fins utiles — pris des mesures de 
précaution voyantes autour de l'am¬ 
bassade et des consulats libyens à 
Tunis et à Sfax. 

La journée du 4 février av en tout 
cas. marqué le point la plus bas des 
relations entre les deux capitales. 
Dans las bulletins d'information de 
Radio-Tunis, le colonel Kadhafi n'est 
plus désigné que comme le «fou 
sanguinaire de Tripoli », tandis que 
Dialogues, l'hebdomadaire du parti 
unique, va jusqu'à comparer, l’échec 
du « chien libyen » à Gafsa à celui 
d'Hitler devant Stalingrad. En Libye, 
comme à chaque crise avec le voisin 
de l'Est, les expulsions d'émigrés tu¬ 
nisiens — qui avaient commencé 
avant même l'attaque de Gafsa — 
se sont amplifiées au coure des der- 


Sï l'opposition à la Libye se durcit 
dans la pays, on se refusait, lundi 
soir, à Tunis, à exagérer l'impor¬ 
tance d'un article paru le matin 
dans le Moudfahld, dans lequel ■ le 
quotidien du F.t-N. algérien, sous la 
signature de l'un de ses Journa¬ 
listes, s'en prend J’« Intervention¬ 
nisme militaire » dans fa région du 
Maghreb et souligne que ■chaque 
fois que la volonté du peuple A Fin- 
dépendance et A Té mancipation 
économique vient A se manifester. 
une coallbon d’intérêts réaction¬ 
naires et Impérialistes s’y oppose ». 
Un responsable tunisien nous a dé¬ 
claré qu'il fallait «se garder de Urer 
des conclusions hétives », ne pas 
«mettre d’huile sur le leu » et 
■ garder son sang-froid ». If a ramer-“ 
qué, en outre, que la Moudtahtd n'a 
pas toujours, dans le passé, systé¬ 
matiquement reflété les positions du 
gouvernement algérien. Cet interlo¬ 
cuteur devait conclure : • Noua 
savons parfaitement que r Algérie 
rfest pour rien dans cette affaire 
libyenne. » 


Sur le plan Intérieur, on a beau¬ 
coup remarqué l'entretien de trente- 
cinq minutes accordé par le premier 
ministre, M. Hedl Noulra. à M. Ahmed 
Mestfri. responsable du Mouvement 
des dëmocrates-sociaux, et qui s'ins¬ 
crit dans le .cadre du consensus 
souhaité par le pouvoir comme par 
l'opposition, face à la menace li¬ 
byenne. C'est en tout cas ainsi que 
l'interprète l'agence Tunis - Afrique- 
Presse qui, elle, assure : « Au-dèlA 
de toute autre considération, cet an¬ 
tre d. n met en évidence que T heure 
est A la mobilisation et au rassem¬ 
blement de toutes les énergies au¬ 
tour du président Bourguiba et du 
pouvoir républicain. Le peuple tuni¬ 
sien administre la preuve de sa capa¬ 
cité 6 ae . dresser comme un seul 
homme pour faire échec à toute 
agression étrangère et A toute ten¬ 
tative de déstabilisation . » 


MICHEL DEURÉ 
et JAMES SARAZIN. 


Alger est préoccupé par l’évolution 
de la situation au Maghreb 


De notre correspondant 


Alger. — Le président Chadli 
Bendjedld a reçu, lundi 4 lévrier, 
dans l'après-midi, un envoyé 
spècial du président Bourguiba, 
M. Fera ad M'Bazaa, ministre 
tunisien de l’Information et des 
affaires culturelles, pqrtenr d’un 
message du Combattant su¬ 
prême. Cet émissaire pourrait 
avoir poux mission de clarifier les 
relations entre les deux pays, & 
la lumière de l’attaque de Gafsa: 

L’agence tunisienne TAP avait 
en effet affirmé, dans sa’ première 
dépêche, que les membres du 
« commando » avalent pénétré 
en Tunisie par la frontière algé¬ 
rienne. Faisant état de leur c stu¬ 
péfaction ». les autorités algé¬ 
riennes avalent catégoriquement 
démenti fie Monde du 29 janvier) 
et elles précisent maintenant 
qu’elles n’ont rien à ajouter à ce 
démenti. Si l'on considère Ici que 
l'affaire de Gafsa est d'ordre 
essentiellement interne, l'on , s'in¬ 
terroge cependant sur la nature 
exacte des événements qui 
secouent la région et sur les 
explications données par le gou¬ 
vernement tunisien, celles-ci ne 
paraissant pas recouvrir complè¬ 
tement une réalité complexe. Les 
dirigeants rappellent volontiers 
qu'lis sont très attachés au main¬ 
tien de la paix et de la stabilité 
au Maghreb et soucieux de main¬ 
tenir des rapports de ban voisi¬ 
nage avec les Etats limitrophes. 
L’heure n’est d'ailleurs plus au 
«Maghreb des peuples», un mo¬ 
ment prôné par M. Boumedlène. 


que le gouvernement tunisien lui- 
même donné aux troubles de 
Gafsa. 


La radio s'est abstenue, lundi 
soir, de commenter la mise & sac 
de l' am b a ssade de France à Tri¬ 
poli, alors que l'agence AJJ3. dif¬ 
fusait le texte de la protestation 
française. L'opinion publique algé¬ 
rienne condamne en règle géné¬ 
rale ce genre d’attaque et désap¬ 
prouve l’usage de la violence 
contre les représentations diplo¬ 
matiques. Cependant, et en dépit 
des réticences que suscitent sou¬ 
vent les Initiatives libyennes, on 
serre les rangs avec la «révolu¬ 
tion sœur», seule alliée proche de 
1 Algérie dans la région lorsque 
la « menace de rimpérialisme » 
parait se préciser. 


Le soutien logistique accordé 
par la France à Tunis n’est cepen¬ 
dant pas expressément dénoncé. 
U y a là une volonté nette de 
ne pas envenimer la situation 
entre les deux pays & un moment 
où Paris et Alger entreprennent, 
apres plusieurs années de crise, 
de normaliser leurs relations te 
ae régler leur contentieux. 


DANIEL JÙNQUA. 


L’évolution de la situation est 
suivie avec une attention non 
dénuée d'inquiétude. Certains res¬ 
ponsables notent aussi la coïnci¬ 
dence des événements de Gafsa 
avec la décision des Américains 
dç livrer des armes au Maroc. 
Si l'on ne parle pas, c omm e à 
Tripoli, <T «intervention militaire 
française ». les moyens mis en 
œuvre par les alliés de la Tunisie, 
et notamment l'envoi par Paris 
de bâtiments de guerre dans le 
®°uede Gabès. paraissent hors 
de proportion avec la dimimcity^ i 


• «Pour tous renseignements 
concernant la situation des Fran¬ 
çais en Libye, 11 convient d’appe¬ 
ler . le ministère des o.ff»ir»g 
étrangères (téL 550-34-60), an¬ 
nonce on communiqué -du Quai 
d'Orsay. Ce numéro est disponi¬ 
ble de 8 heures à minuit. 


• LE MOUVEMENT DES RA¬ 
DICAUX DE GAUCHE s’élève 
avec indignation contre l’atten¬ 
tat dont a été l’objet l'ambassade 
de France à Tripoli et dénonce 
te « coupable légèreté avec la¬ 
quelle le gouvernement français 
“ keré une centaine d’avions 
Mirage d un pays qui est depuis 
longtemps un adversaire, des. 
Etats amis de la France ». 
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Moscou impute à des < terroristes chinois > 
un grave incendie dans le centre de Kaboul 


Des Incendies ont détruit, vendredi 
et samedi S février, une soixan¬ 
taine de petits magasins proches 
da central télégrnphiqne et d'an 
hôtel où séjournent de nombreux 
Soviétiques, en plein coeur de 
Kaboul, ont indiqué les a Izvestla. ». 
le Inndl 4 lévrier. Les autorités 
afghanes auraient arrêté des « ter¬ 
roristes chinois », qui seront Jugés 
prochainement, a précisé la Journal. 
□ s'agit, semhle-t-u. du plus Impor¬ 
tant attentat commis datif la capi¬ 
tale depuis l’entrée des troupes sovié¬ 
tiques le 27 décembre. 

A Moscou, l’agence Taxa a qualifié, 
lundi 4 lévrier, de ■ faux » les infor¬ 
mations sur les massacres le 

petit village afghan de Kérala («le 
Monde » du 5 février) et mettant 
en cause des soldats soviétiques, a II 
est tout à fait évident que cette 
nouvelle calomnie infflme fait partie 


de la campagne de propagande hai¬ 
neuse déclenchée par Washington et 
certains de ses alliés autour des 
événements d’Afghanistan », affirme 
l’agence soviétique. « D n’y a rien 
dans les récits des propagandistes 
occidentaux qol ressemble de près 
ou de loin & la vérité. Ce n’est pas 
un hasard si ce faux a été Lancé 
depuis la ville pakistanaise de Pes- 
hawar, où se sont succédé ces der¬ 
niers temps des responsables poli¬ 
tiques et militaires de Grande- 
Bretagne, de Chine et des Etats- 
Unis », poursuit l'agence Tass. 

Pour sa part b l’Humanité » du 
S février écrit : « S’U est du domaine 
de la fabulation et de l’invraisem¬ 
blance que des a conseillers sovié¬ 
tiques ■ aient participé à de te Des 
représailles, on ne peut exclure que 
des- actes Inadmissibles aient en 
lieu. Surtout sous un tyran & la 


M. Brzezinski souhaite que l'Arabie Saoudite 
octroie une aide au Pakistan 


Les conversations entre les diri¬ 
geants saoudiens et M_ Brzezinski, 
conseiller du président Carter 
pour les questions de sécurité 
nationale, qui ont commencé le 
lundi 4 février à Ryad, pourraient 
se révéler assez ardues en dépit 
de l’inquiétude causée dans les 
pays du golfe Pexsiqne par l’inter¬ 
vention soviétique en Afghanistan 
et du désir déjà exprimé par 
l'Arabie Saoudite de lui donner 
une réplique adéquate. 

Dès son premier entretien avec 
le prince Saoud Al Fayçal, mi¬ 
nistre des affaires étrangères. 
M. Brzezinski a indiqué que la 
situation et la a prospective à long 
terme » exigeaient une aide mas¬ 
sive au Pakistan. L'offre améri¬ 
caine de 400 mimons de dollars 
à oe pays étant nettement insuf¬ 
fisante, les Etats pétroliers arabes, 
à commencer par l’Arabie Saou¬ 
dite, sont donc invités & apporter 
leur contribution. Simultanément, 
Ryad vient de renforcer sa ma¬ 
rine militaire et a inauguré ré¬ 
cemment plusieurs installations 
navales dans l'est du pays, près 
de la base américaine de Dahrane. 

Cependant le régime saoudien 
parait se méfier du zèle améri¬ 
cain & vouloir défendre tout à la 
fols le pétrole du Golfe et les 
pays islamiques contre les visées 
de rü-R-S-S. Ainsi, pn indique à 
Ryad que le prince Saoud Ai 
Fayçal a exposé & M. Brzezinski, 
lors de leur premier entretien, un 
point de vue identique à celui 
exprimé la veille par le prince 
héritier Fahd dans une Interview. 
Ce dernier, dans une déclaration 
au Sunday Times, avait affirmé, 
apparemment dans le souci de 
tempérer les desseins diplo¬ 
matiques des Etats-Unis : a II 
n'a pas été prouvé de façon cer¬ 
taine jusqu’ici que l’Union sovié¬ 
tique ait de véritables intentions 
agressives dans la région. » Il 
avait ajouté que ÎTXR.S.S. « ne 
va pas prendre le risque d’étendre 
sa puissance dans le Golfe, car 
eQe connaît Importance fonda¬ 
mentale de Z a région pour les pays 
occidentaux ». 

Le jour même de l’arrivée à 
Ryad de l'envoyé du président 
Carter, le quotidien A roi Times 
a lancé une violente diatribe 
contre la politique américaine au 
Proche-Orient, s’en prenant en 
particulier aux accords de Camp 
David. Le prince Fahd avait lui 
aussi évoque ces accords d a n s son 
Interview, allant jusqu'à établir 
un lien entre la politique de rap¬ 
prochement entre l’Egypte et 


Israël, sous les auspices des 
Etats-Unis, et l'intervention so¬ 
viétique en Afghanistan. Camp 
David, avait-il dit, a « aggravé 
la crise dans la région, conduisant 
à la situation actuelle, caracté¬ 
risée par une intervention Ûlégi - 
tims en Afghanistan ». 

Cependant, rUiLS-S. renforce 
sa présence navale dans l'océan 
Indien et dans la mer de Chine. 
Lundi, une puissante flottille so¬ 
viétique de dix navires — dont 
des bâtiments lance-missiles — a 
été repérée dans la mer de Chine 
orientale, faisant route vers le 
sud, a annoncé l’agence japonaise 
de défense. Selon les Japonais, il 
s'agit de la plus importante flot¬ 
tille russe qui ait franchi le dé¬ 
troit de Tsushlma — entre 111e 
méridionale de Kyushu et la 
péninsule coréenne — depuis la 
deuxième guerre mondiale. Ce 
convoi naval comprend notam¬ 
ment un croiseur lance-missiles 
ultra moderne de 6000 tonnes, le 
plus Impartant pétrolier sovié¬ 
tique (62 000 tonnes) et un navire 
de débarquement portant plus de 
dix véhicules. Dans une interview 
à l’hebdomadaire (7.5. New and 
World Report. M. Harold Brown, 
secrétaire américain à la défense, 
a estimé « concevable » que la 
France et la Grande-Bretagne 
renforcent leur présence navale 
dans l’océan Indien pour faire 
face à la menace soviétique. 

Mardi. & Bruxelles, les ministres 
des affaires étrangères des Neuf 
devraient s'efforcer de dêrinlr une 
politique globale vis-à-vis de 
TO-RS-S. à la suite de l’affaire 
afghane. 

Enfin, la compagnie aérienne 
soviétique Aeroflot a accepté de 
suspendre ses vols à destination 
de l’aéroport Kennedy de New- 
York jusqu’à ce qu’elle ait trouvé 
une entreprise susceptible d'y 
assurer ses services d’escale. Cette 
décision de la compagnie fait 
suite au refus des employés amé¬ 
ricains d'assurer les services d'es¬ 
cale de l’Aeronot en signe de 
protestation contre la politique 
actuelle de HJ.R.S-S. 
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Fol Pot comme était Amin, pris 
entre la colère et l’angoisse devant 
l’effritement de son empire. » 

Si les Soviétiques u’êtaîent pas 
intervenus, l’Afghanistan aurait été 
occupé par. les insurgé» et l'armée 
pakistanaise — soutenue par les 
Etats-Unis et la Chine, — a d'autre 
part affirmé, lundi A New-Delhi, 
M. Mohanuued LsmaD Danesh. minis¬ 
tre des mines et des industries du 
gouvernement K armai. H a souligné 
que tes troupes soviétiques se reti¬ 
reraient d’Afghanistan s dès que le 
danger présenté par les forces impé¬ 
rialistes serait éliminé ». 

Cependant ! U JL S. S. semble tou¬ 
jours vouloir laisser aux forces 
régulières afghanes la responsabilité 
fle ressent Ici (lu maintien de l'ordre. 
M. Karmal a demandé récemment à 
la jeunesse du pays d’aider le gou¬ 
vernement à lutter contre les rebelles 
en se portant volontaire pour gar¬ 
der les routes et les ponts ; U a 
aussi exhorté les Afghans A s’unir 
pour lutter contre « les assassins, 
les terroristes, les bandits, les élé¬ 
ments subversifs, les voleurs, les 
traîtres, les valets de l’impérialisme 
et ceux qui ont été trompés par une 
propagande mensongère ». 

D'autre part les « Icresüa » ont 
révélé lundi que le rédacteur en 
chef du « Kaboul New Times », 
M. KabUn Rofat, qui avait été nom¬ 
mé à ce poste à la suite du coup 
de forte du 27 décembre, a été rem¬ 
placé par M. Azaxn Bahnavard 
Zariabo. Ce changement fait appa¬ 
remment suite A la publication d’un 
article critiquant vivement VL' Kar¬ 
mal (s le Monde ■ du 5 février). 

L'importation par FU.R.S.S. 
de gaz afghan 

Enfin, L’D.R S.S. pourra se procu¬ 
rer en Afghanistan le gaz qui lui 
fait défaut depuis la réduction des 
exportations iraniennes qui ont eu 
an effet particulièrement sensible 
dans ses Républiques caucasiennes. 
Un accord prévoyant la livraison 
pour on volume non précisé de gaz 
afghan A 1*U.R.S.S. a été signé ven¬ 
dredi !«■ février A Moscou, tandis 
que des spécialistes soviétiques 
poursuivent au. nord de l’Afgha¬ 
nistan la mise en valeur de nou¬ 
veaux gisements. 

Le quotidien soviétique uSocia- 
Ilstitchesfcala indoustrla» a révélé 
récemment qu’un nouveau gisement 
situé A DJarkoudoufc (nord du pays) 
était entré en exploitation. Sans pré¬ 
ciser à qui ee gaz serait destiné en 
priorité, le Journal a indiqué que 1e 
gisement fournira chaque année 
2 milliards de mètres cubes de uz 
et 15 009 tonnes de condensât de gaz. 
La coopération soriéto-afghane dons 
ce domaine remonte à 1967. date 
d’entrée en exploitation d'un premier 
gisement mis en valeur avec l’aida 
des Soviétiques. Ceux-ci. a précisé 
le journal, entendent poursuivre leur 
contribution au développement de 
l’industrie du gaz en Afghanistan 
par la pose de gazoducs et la cons¬ 
truction d’installations pétrolières, 
notamment dans la région de Kaboul. 


i—SOLEIL A PARIS-i 

Si vos soirées vous paraissent 
monotones : essayez notre 
formule Rencontres dans des 
restaurants 
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Le débat sur le 

Les discussions sur la parti¬ 
cipation aux Jeux de Moscou 
ou leur boycottage s’intensi¬ 
fient à quelques jours de la 
quatre - vingt - deuxième ses¬ 
sion du Comité international 

olympique, prévue les 10 et 
Il février à Lake-Placid. 

A Mexico. la commission exécu¬ 
tive de l’Association des comités 
nationaux olympiques (A.C.N.O.), 
qui regroupe les présidents des 
cent quarante et un comités, a 
ouvert ses travaux lundi 4 février. 
Dans 1e discours inaugural, 
M. José Lopez FartiUo, président 
du Mexique, a insisté sur a la 
cocation pacifique, la fraternité 
et les contacts culturels » des 
Jeux, estimant que a jamais au 
cours de son histoire, l’esprit 
olympique n’a été à ce point 
compromis ». Son compatriote, 
M. Mario Vasquez Rama, prési¬ 
dent de 3'A.C.N.O. a enseuite 
lancé un appel en faveur du main¬ 
tien des Jeux de Moscou. «Seule 
Yunité des comités olympiques 
nationaux, a-t-ll dit, permettra 
la survie du mouvement olym¬ 
pique. » 

Ces déclarations n’empêchent 
pas les Américains de multiplier 
les initiatives et les contacts pour 
parvenir au boycottage des Jeux 
de Moscou et à leur transfert 
dans un autre lieu. Dès son arrivée 
à Lake-Placid, le président du 
CJ.O., lord Killanln , devrait ren- 


M. ROCARD PLAIDE 
POUR DES «PRESSONS 
FORTES» 

A L'ENCOffltiE DE LURIS. 

VL Michel Rocard, membre du 
bureau exécutif du P-&, explique, 
H unit tm entretien accordé au 
journal Libération et publié 
mardi 5 février, sa position sur 
la question des Jeux olympiques. 
Il indique notamment : 

« Les Jeux sont déjà morts. St 
pour les raisons que donne le pré¬ 
sident du Comité olympique fran¬ 
çais lui-même : le pourrissement 
par un nationalisme exacerbé, le 
dopage au service du nationa¬ 
lisme, l’affairisme qui les entoure, 
les incidents politiques. (..) Le 
doublé Kaboul-Sakharov consti¬ 
tue évidemment une provocation 
assez monstrueuse, mais, d'ira’ au¬ 
tre côté, l’olympisme, ce n’est pas 
mal, la charte olympique mérite 
le respect. Alors, fl faut trouver 
d’autres solutions. Tl faut que. les 
hommes politiques respectent 
l’esprit de la charte olympique. 
Tl est bon que les comités olym¬ 
piques nationaux soient indépen¬ 
dants. C’est pour cela que je n’ai 
pas plaidé pour le boycottage. 

v Personnellement, favals très 
envie d’aller aux Jeux. Je n’y ai 
jamais assisté. J’en aurais pro¬ 
fité pour faire un petit voyage 
d'information. Il n’est évidem¬ 
ment plus question que fy allie, 
maintenant. Pour des raisons de 
dignité politique. Mais ces raisons, 
je me les impose comme militant, 
comme citoyen. » 

Le député des Yvelines plaide 
pour ]’ a invention de nouveaux 
Jeux » et pour « l'extra-territo¬ 
rialité des lieux où Üs se dérou¬ 
leront ». U ajoute : 

« Boycotter les Jeux, c’est une 
mesure purement symbolique. Elle 
vise le prestige de l’UJMSJ!., pas 
ses intérêts. Je ne pense pas à 
des mesures militaires, mais, dans 
les domaines économiques, com¬ 
merciaux. des échanges culturels, 
ü y a largement de quoi trouver 
des réponses appropriées. Avec 
les dirigeants soviétiques, qui sont 
des gens réalistes, durs, cohérents, 
ü faut des pressions fortes. » 


boycottage dos Jeux de Moscou 


contrer, mercredi 6 ou jeudi 
7 février, M Robert Kane. pré¬ 
sident du comité olympique amé¬ 
ricain. M. Lloyd Cuttler. conseiller 
du président JLmmy Carter, était 
à Londres, lundi 4 février, pour 
rencontrer lord Carrtngton. secré¬ 
taire au Foreign Office, MM. Dou¬ 
glas H uni, ministre adjoint au 
Foreign Office et Hector Monro, 
ministre britannique des sports. 
Après ces réunions, le Foreign 
Office souligne que la position 
du gouvernement britannique n’a 
pas changé et que Londres de¬ 
meure favorable au déplacement 
des Jeux hors de l’Union sovié¬ 
tique. Ce même Jour. le premier 
ministre britannique, Mme Mar¬ 
garet Thatcher, a fait preuve 
de moins d'intransigeance que 
lors de ses déclarations anté¬ 
rieures, en indiquant que son 
gouvernement ne prendra pas de 
« mesures oppressives » pour em¬ 
pêcher les athlètes britanniques 
de se rendre à Moscou. Le gou¬ 
vernement, a-t-elle précisé, ne 
retirera pas leurs passeports aux 
sportifs. Ma i s une approche « pas 
d pas » sera tentée oour obtenir 
le transfert des Jeux. 

A uterme de sa visite à Londres, 
le conseiller du président Carter 
devrait poursuivre sa tournée dans 
diverses capitales européennes. 
La tournée en Afrique d'un autre 
chargé de mission du président 
américain, l’ancien boxeur Mo¬ 
hammed Ali. tourne, par contre, 
à la confusion. Arrivé, lundi 4 fé¬ 
vrier, au Kenya après une pre¬ 
mière étape en Tanzanie. Moham¬ 
med Ali a déclaré qui] venait 
d'apprendre que les Etats-Unis 
□'avaient pas soutenu le boycot¬ 
tage africain des Jeux de Montréal 
en 1976. s Si f avais su.aranf de 
partir en tournée tout ce que fai 
découvert, a-t-il dit, je ne serais 
certainement pas ici. » n a toute¬ 
fois déclaré qu'il poursuivrait sa 
mission. «On m'a dit que 
I'UJI.SjS. fêtait emparée d'un 
pays musulman et je suis musul¬ 
man .» 

Selon le porte-parole du dé¬ 
partement d'Etat américain, 
M. Rodding Carter. l’Union so¬ 
viétique aurait tenté, par une 
lettre de son ambassadeur à Dar- 
Es-Salaam. d’influencer le boxeur 
américain pour l’amener à re¬ 
noncer & sa campagne. Dans une 
interview au quotidien romain II 
Messaaero, le ministre soviétique 
des sports. M. Nloolaî Pavlov, 
n’exclut pas que les athlètes 
américains puissent participer « à 
titre privé » aux Jeux de Mos¬ 
cou. H affirme encore: s.Nous 
participons aux Jeux de Lake- 
Placid., nous ne boycotterons pas 
les Jeux de 19M à Los Angeles et 
je suis sûr que nos Olympiades 
se dérouleront à Moscou à la date 
prévue. » 

Pour tenter de sauver les Jeux 
en les préservant à l’avenir de 


pareils conflits, le premier minis¬ 
tre grec, M. Constantin C:ira- 
manüfi. a adressé une lettre à 
lord KUIanln. dans laquelle il 
confirme officiellement la propo¬ 
sition de son gouvernement de 
retour des Jeux à Olympie. 

s Cet emplacement, écrit-il no¬ 
tamment, pourrait revêtir le 
caraclên? d'an territoire neutre 
sur la base d’un accord inter¬ 
national qui garantirait les droits 
portant sur les installations, qui 
consacrerait rinviolabiltté des 
lieux et qui reconnaîtrait le rôle 
décisif du Comité olympique dans 
ses compétences sportives. La 
Grèce, de toute façon, est prête 
à discuter des dispositions que 
votre comité jugera nécessaires à 
ceitc fin. » 


72 % DES FRANÇAIS 
POUR LA PARTICIPATION 

Selon un sondage d’opinion, 
réalisé du 30 janvier au 2 février, 
par rinstltut Louis-Harris-France, 
auprès d'un Échantillon de mille 
personnes, pour le Matin, 72 Vo 
des Français se prononcent pour 
le maintien des Jeux olympiques 
à Moscou ; 16 °lo sont pour le 
boycottage et 12 Va sans opi¬ 
nion. D’autre part, 71 % des 
personnes Interrogées jugent 
possible de maintenir le sport à 
rôcart des problèmes politiques. 
23 Vo estiment que c’eut impos¬ 
sible et S Va sont sens opinion. 

Un autre sondage, réalisé par 
Public SA., les 19 et 20 fanvier, 
auprès de mille personnes, pour 
Paris-Match donnait 65 Vo de 
personnes hostiles au boycot¬ 
tage. 


• La commission des sports du 
CDJS. (formation dont le prési¬ 
dent est M. Jean Lecanuet, éga¬ 
lement président de l’UDF.) a 

Î iris position, lundi 4 février.' en 
aveux du boycottage des Jeux 
olympiques. 

• L’agence Tass et Tu antiso¬ 
viétisme » en France. — L’agence 
Tass a reproché samedi 2 février 
aux autorités françaises de « ne 
pas avoir pris des mesures effec¬ 
tives » pour prévenir l’attentat 
à l’explosif, commis à Paris sa¬ 
medi matin, contre le bureau 
soviétique d’information. Cet at¬ 
tentat est « te résultat sinistre 
d’une campagne calomnieuse 
antisaviétique et anticommuniste 
que les organes bourgeois d'infor¬ 
mation ont développée ces der¬ 
niers temps ». écrit l’agence so¬ 
viétique. — (A.FJP.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Guinée-Bissau 


• LES RELATIONS AVEC LE 
SENEGAL. — Le président 
Senghor est arrivé, lundi 4 fé¬ 
vrier. à Bissau, pour une visite 
de quatre jours en Guinée- 
Bissau. Il s'agit de la première 
visite du chef de l’Etat séné¬ 
galais. qui répond à celle 
qu'avait effectuée M. Cabrai 
a Dakar en octobre 1973, quel¬ 
ques semaines après la procla¬ 
mation de l'indépendance de 
.cette ancienne colonie portu¬ 
gaise. Cette visite avait été 
marquée par la signature d'un 
traité d'amltlé et de coopéra¬ 
tion et par la création d'une 


commission mixte de coopéra¬ 
tion. — (Reuter.) 

Guinée-Equafroritile 

• UN NOUVEAU VICE-PRESI¬ 
DENT. — Le capitaine Euioglo 
Eyo Rlqueza, président du tri¬ 
bunal militaire qui a condamné 
à mort Marias Nguema, an¬ 
cien dictateur de Guinée- 
Equatoriale. a été nommé, 
lundi 4 février, au poste de 
vice-président éqnatoguinéen. 
U sera spécialement chargé des 
finances et du commerce, en 
remplacement du capitaine 
Salvador Eela, nommé ambas¬ 
sadeur à Pé k in. — (ReuterJ 
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Deux entretiens avec des contestataires chinois 


La condamnation à quinze ans de prison de 
M. Wei Jingsheng (■ le Monde - du 17 octo¬ 
bre! a marqué le début d'une campagne d'inti¬ 
midation contre les responsables de revues 
contestataires ou clandestines en Chine. Plus 
que jamais, Hongkong est le lieu où peut 
s'exprimer librement un point de vue durèrent 


de celui de ses dirigeants. Parmi les Chinois 
réfugiés dans la colonie britannique, mais qui 
continuent à s’intéresser à ce qui se passe dans 
une patrie qu'ils ne renient pas, les dirigeants 
de la revue « Huang He l« Fleuve jaune *ï ont 
une certaine audience à l’étranger. C’est avec 
l’un de ses responsables, qui a préféré garder 


l'anonymat, que s’est entretenu notre corres¬ 
pondant à Hongkong. 

A Pékin, notre correspondant, Alain Jacob, 
a rencontré M. Xa Wenli, l'un des principaux 
militants dn mouvement démocratique encore 
en liberté et qui poursuit ses activités. 


Dans cette interview, M. Xu Wenli, qui 
anime la revue - Tribune dn 5 avril -, 
dénonce notamment les similitudes entre les 
systèmes chinois et soviétique et confirme le 
SxSment d’une crise de confiance dans la 

jeunesse. 


spruner uoieiunui un iwiu, ««j --- ~ _ ^ ^ 

On continue à pratiquer chez nous le même système qu en U.R.S.S. 


nous 


déclare M. Xu Wenli, rédacteur en chef de «Tribune du 5 avril» 


Pékin. — Le seizième numéro « quatre grands » (1). A mon 
de la revue Tribune du 5 avril avis, il vaudrait mieux ne pas en 

SifiuTi 1 ^ 1 "- C v%?iï£àélenàez d'être , aff* * .U» 

£££'££’SfS.Ï ^ 

rédaction, M. Lia Qlng, arrêté en vous définissez-vous par rap- — Je vois que vous avez SaS. &S 01 dSrtte de l’homme dans la ÆSS&Æ «S 

novembre, attend d être jxigé ainsi SSSL.^, JL* AfiSÆ v &U pa ^ tl dans cette pièce les portraits » ï jeL Fautonomie de chacun est Chine actuelle. ne laisse pas se développer 

que deux représentants del Al- co 2 : ™ l £ 1 jS' > des <*• Chou très limitée. Les gens ont besoin -La Chine est très smsiMU- mtniardd'm- 

llanoe des droits de 1 homme. — En Chme,^ majorée des Tse-tcmng. Quelleapprédataon ^ manger et Us ne peuvent pas sée actuellement sur cette ques- i«n*£9 

MM Ren Wandlng et ChenLu. i^^ t £LJ!l”SS^nai^S a Sê portez-vous sur le président casser leur bol de ris? Mais la tion. Deng Xiaoping a re/iwé l i e 'problème de la libération 

émmê i ssggsfê smmm 

saftiwia ™VB1àTnZ™* TZ 

£ WflSJa » «SSTSP®*** sSasi la a*ï" comme -vr**: » ■ 


De notre correspondent ST^SsSrSîïSKaÆ 

» Mo» je n’aime pas le mot démocratie politique cuppose Ui ^^ n ta fa ^ OUr tOUt ‘ U wFsifffe $?c££. 

« dissident » qui. en CAfae. si- écownrfmw ftP" * <£eïte sont les atteintes ne peut P«s 


fie k ennemi »! exemple, wma rc'êtea pas content 

de votre journal, vous pouvez en 
— Je vois que vous avez changer. Pas en Chine. 
dans cette pièce les portraits * j c î j pautonomie de chacun est 
de Chou En-lai et de Mao frès limitée. Les gens ont besoin 
Tse-toung. Quelle appréciation. ^ manger et Os ne peuvent pas 
portez-vous sur le président casser leur bol de riz. Mais la 


ÆfeÆ 

&sra :,ïæsws Sasas “ r "^ 


pratique de la démocratie ? 

— Oui, mais iZ existe chez les 


Ca *t%êlon certains, l’important 


journal, parfois pour participer 
ou assister à la conversation. 

Le rédacteur en chef de la 


tuels célèbres. Cela dit. t obiecttf 
des jeunes du mouvement démo¬ 
cratique est un socialisme huma- 


Tribicne du S avril rejette avec nüatre et ü y a donc des points 


lis de Umt le partC. paysans une tendance spontanée serait à l’heure actuelle de tra- 
nJZir, ihè?/vT à la démocratie. Depuis plus de voilier et de moderniser le pays. 

uirurt ans, üs se soit opposés à On ne parierait qtfensuüx des 
vrfr* rvmnrès plusieurs ■ étapes centralisatrices droits du citoyen. Pour le mo- 
a été juste jusqu au VIII* congrès J"""™™ ioUtlaue aaricole. Les ment. Ü ne faudrait pas s’occuper 


„ ■\„~, 0 ru> In nnJifintiJt rte Man vmgi atus, uo Jt suiu w v/* itc "" a--- 

rrrrr* rrmarfi* plusieurs ’ étapes centralisatrices droits du citoyen. Pour 

^LAnêssixashis. sKiawsana 


"Tir^a^c i m» « a. I» 

s Nous sommes ious, QK u, ut» Constitution qui stipule que « les 
patriotes. t Beaucoup auraient eu citoyens*, ont le droit de recourir à 
Ut possibilité d émigrer a retran- ia utire expression d'opinions, au 
ger et ne Vont pas 1ait parce large exposé des idées, au grand 
qu’ils souhaitent se donner à fond débat et au dasfbao » (affiche en 
a la construction de leur pays . » grands caractères). 

Ml Xü Wenli est choqué qu'on_ 

ait pu parler de s manipulation 
par des agents extérieurs ». Il volt 

E=a=%ïfi !l merDt dt Iai 

lancée, s R existe. Insiste-t-il, des 
éléments proches de VUJLS1S. à 

l’intérieur du P.C. chinois. Ils off 

désapprouvent la politique exté¬ 
rieure de rUnion soviétique, mats Hongkong. — Notre interlocu- 
üs consiaèrent gue sa pobbme ^ r . run des responsables de la 
intérieure est juste et socialiste. Huang He, dans une dé- 

^*5“ M darotfo» liminaire, nous affirme 

a ^ è Brejnev, des <cn déplt ^ suppression du 

PW& r f?WSS? JiS&dÜi “mur de la démocratie » à Pékin 
r J5$t ïe «mouvement démocratique» 
réformes peuvent être conside- m continuer de vivre, car. 


M, TIM(W A nc+to «ynu« 70M7U Itttl l BWtüfM/fftKT î/UJfautt». 

sa penses a cette époque. _ Et les similitudes entre 

— Quelles sont, & votre avis, systèmes chinois et sovié- 

les entraves principales à la tique? 

pratique de la démocratie en _ C’est un poids lourd pour 
Chine ? le mouvement démocratique. Il 

— D’abord économiques. La faudra plusieurs générations pour 


Z&*¥Z*SS* M Un obstacle majeur 

L-ÆW ?£ *■ 

ff^wasnarsK 

comment s’exprimerait le pouvoir tant? Pensez-vous q u 11 p eut 

___ _ dupeupte ?Zsragit-ü de faire de être résolu par la campagne 

’”Èt~Tés SimÜitudês "entre fous les Chinois des gens qui ne actuelle? 

lœ systèmes chinois et sovlê- savent que travailler comme les — j Le problème des privilèges 

ouvriers à la chaîne dans les constitue un obstacle majeur à la 


tique? ouvriers a la cruane bom »» constitue un oosiacte ttmjo» a m 

_ C’est un poids lourd pour Temps modernes de Char lie modernisation du pays aussi bien 

le mouvement démocratique. Il Chaplin ? A quoi servirait d'avoir qu’au mouvement pour Ta démo- 

taudra plusieurs générations pour une intelligence d’homme ? cratie. Les dirigeants en sont 


De notre correspondant 


térieur, de forces capables de 
s?opposer à la politique extérieure 
expansionniste. L’oppression de la 
bureaucratie et des technocrates 
empêche les masses de s’expri¬ 
mer sur ce problème . » 
s Certes, répète M. Xu Wenli. 


conscients— . ir 

-- --- x Mais ce ne sont pas des direc¬ 
tives qui vont résoudre ce pro - 

« L’inertie de l'appareil de parti a uni entre le loleoie de rtlorne » HssSs 

cule. Quel chauffeur osera deman- 

affirme un responsable de la revue «Huang He» ^ÎTcrestîeSStodS" 

sion « bidon ». 

ïongkong. — ivofre interïocu- r\- notre rorreqoondant K P 8 ^ î'owTrtr aux gens « com- » n est faux de dire que tous 

r. run des responsables de la ^ notre correspond an r petents » — par opposttiom aux ^ de la société sont héri- 

ue Huang He, dans une dé- , « politiques » PÇ 18 - Bref, tés de la s bande des quatre a. 

ration liminaire, nous affirme judiciaire relativement auto- sont des gens apparemment me- faut que le parti devianne plus comme si la mère d’un enfant 

en dépit de la suppression du nome, le parti fait mine de contents de la chute des s quatre » technocratique. Et cela suscite ^-^5 laid pouvait prétendre qtéü 

mr de la démocratie» à Pékin vouloir relâcher un peu son et qui veulent recommencer à une forte résistance. Lorsque n'est pas né de son aei n_ 

«mouvement démocratique» emprise sur la société _ « brandir haut le drapeau » — j'étais ai Chine, je connaissais R D’où vient la pratique des 

continuer de vivre, car, _Vous voulez rire ! Cette sous-entendu : de la pensée de bien un cadre qui avait des com- privilèges ? Bien sûr, en partie 

ute-t-Ü, k c'est un mouvement K légalité » est une nécessité pour Mao Tse-toung. » En clair : Wei potences remajqu&oles — ai ma- ae l'influence de l’ancienne so- 

masse et de jeunesse, une jeu- les dirigeants. S’ils en sont parti- Jïngsheng est un produit de la tière de technique et de gestion ciété. Mais die résulte surtout du 

se «éduquée» par la révolu- B a n s, c’est pour que la révolution révolution culturelle. Et ce n’est •— et des anwitiops politiques, système.actuel. Si nos cadres sont 

a culturelle ». culturelle — ou quelque chose de pas faux. L’itinéraire de Wei est Madgré ses excellents résultats, H destitués. Os n'ont pas d’issue, ils 

« Vnua variez de mm «»#- similaire — ne paisse Jamais celui de la jeunesse chinoise dans na jamais pu monter, devenir vei aent donc attentivement a 

mrni^ie ma2e otont m£?dL recommencer. Tous les vieux res- «m ensemble : il a fait l'expé- direrteur d’usine, par exe«npie. protéger leur pouvoir personnel 

SSs œrnmt wdJiSuslMM “P 65 1& révolution culturelle rlenœ, pendant la réTOlution cul- Motif : une « m^vaise ongine défendre leurs intérêts pn- 

m disent : « Plus jamais cal » turelle. de ce que c’était que le sociale » (un membre de sa 


nome, le parti fait mine de 
vouloir relâcher un peu son 
emprise sur la société— 


sont une infime minorité- 
— C’est vrai. Mais ils ont le 


se disent : * Plus Jamais ça! » turelle. de ce 
Et le meilleur moyen d’empêcher pouvoir du P 


it la révolution cul- Motif : une « mauvaise origine 
que c’était que le sociale » (un membre de sa 
.C. famille avait été affilié au Kouo- 


m Tf^tea B Æo^e"M “su Wenli. —n.-? 8 *?—ij 8 on ? Ie « ça » consiste à' créer un sya- » Nous ne voulons pas dire que mmtang. sernt ètrê renouvelés, contrôlés par 

nÏ£t \nT r'feteSia soutien des masses. Je reviens tème judiciaire digne de ce nom, l’instauration d’un système judi- » La modernisation de la Chine ^ peuple et, s'ils sont renversés, 

SïliSkr^SîéÆré aSSw avec un code clvüTun code pénal claire ne profite pas aussi au - Deng’ Xiaoping l’a répété ^SàpSssSu se ymrTSSmM 

^^J^rur^iautrri^nt ^ — qui n "existent pas jusqu’à ce peuple. H vaut tout de même d’innombrables fois — exige l’èlî- professeurs par exemple, comme 

JU lf he 2® Que la loi pxotège des gardes Siehx avoir devant soi un juge mlnation des cadres ta^pables foKtiSer. 

wtt%?QZi “î£ iÆ?* TOÜà . » Mois Si les priâmes se déve- 


protéger leur pouvoir personnel 
pour défendre leurs intérêts pri¬ 
vés— 

» Tl faut que les cadres puis¬ 
sent être renouvelés, contrôlés par 


» la modernisation de la Chine ig peuple et, s'ils sont renversés, 
— Deng Xiaoping l’a répété qu’ils puissent se récuser. Comme 
d’innombrables fois — exige l’êlî- professeurs, par exemple, comme 


système. Qui peut dès lors gara 
tir que la Chine ne deviendra p 


Wei est celui qui a ose dire ce ce que pans en t les cadres, 
WW que tout le monde pense, n est cela est très évident à an 


Même le scandaleux procès de point un s y stè me de contrôle des I jappent, on court le risque d’un 

TXTnî TinrrcVianir nftncHtim nn tiw narlror mur rlac oritiroc* I _ — ... i. 


aux matiaues anti-démocratiques wuwa uc i» wiaçanju, es per- uiias ie «wu-ü«, jiegiOT. pajn- construit ttes appartements ae 

^Ær^dumSaTsS efoSTd? jSSx Se te SénSê ï* son P e n’en auiatt parlée Mais culifaentent éprouvée par- la cüc- 70 à 30 mètres carrés. Alors que 

n»»(T'*eur» “ * eu quoi ae mieux que le renexe Tes nrooos tenus récemment Dar finit n'Amiéph» tvjc mm u» tidm» Hm neueii He Mnn Mao _ _ _ —s 


tique, s 


et quoi de r 
nationaliste : 


îux que 
« Wei 


Après cette déclaration hnu- vend des décrets militaires i* «« japonais, fi a traite les gens mettre en place est essentielle- « qui 

naîre, M Xu Wenli répond à nos étrangers.» Mai s ç a n a cqnvam- comme Wei Jïngsheng d’ c es- ment conçu pour défendre les çoit < 

questions, et d abord pour se prè- eu personne. C est la justiœ qui crocs », ajoutant même : « Ce intérêts de la classe dirigeante. D. Li 

senter lul-meme. Age de trente- a été discréditée dans l'affaire, a moti 


tature du neveu de Mao, Mao des ouvrie rs , garçons et ffUes mê- 
Yuanxin, jusqu’à la chute des lés, vivent parfois Jusqu’à dix dans 
luatre »). En gros, un cadre re- une pièce pas plus grande que 
t quatre types de notes : AB, C, celle-ci 

La note A équivaut à une pro- — Plusieurs Journaux ont 


six ans. marié et père d’une petite pas Wei Jingsheng. 


fille de sept ans. il est ouvrier 
électricien — a ni technicien ni 
ingénieur», précise-t-il. H est 
originaire de la province de 
l’Anbul, fils de médecin et ar¬ 
rière-petit-fils d’un fonctionnaire 
de. l’ancien régime. A la fin de 
ses études secondaires, il est en¬ 
tré dans l’armée et n’a donc pas 
été igarde rouge» pendant la 
révolution culturelle. H aurait 


— Est-ce qidü n’y a pas une 
analogie entre la façon dont 
Mao Tse-toung a manipulé la 
jeunesse pendant la révolu¬ 
tion. culturelle, et la façon 
dont Deng Xiaoping s'est servi 
du « mur de la démocratie » 


es », ajoutant meme : « Ce intérêts de la classe dirigeante. D. La note A équivaut à une pro¬ 
motion. La note B vous maintient . ré cemmen t perlé d’une « crise 
- il. t- dans le même statut. La note C de conviction », d’une « crise de 

a (15 D Ont pas fB ufOIT 06 T3ïrtî Ç3m » vous fait descendre dans la hlé- confiance » dans la population. 

rarchie, mais avec conservation A votre avis, quelles en sont les 

— Selon vous, Vappareü du domination, ce dernier ne peut de l’ancien salaire. Enfin, si vous raisons? 

parti constitue une classe pro- pas ne pas accorder un certain obtenez la note D, vous perdez — On ne peut nier la réalité 

nombre de droits au peuple. Et toute responsabilité dans l’oppa- de cette crise, et pas seulement 


prévient dite ? 


dont Deng Xiaoping s est servi _ même si ces droits ne sont pas tout en asservant intégra- 

du « mur de la.démocratie » respectés, même si les procès sont liment l’ancien salaire. 

pour faire accepter sa poli- dirigeantes virent 1& période de la truqués, il y a progrès par ce ouo 

tique eu troisième plénum du consolidation de leur pouvoir en ^ «ng ** diront ■ « rLnVmt vas — Ce problème de la rela- 

Comité central? tant que classe. Non seulement j e droit de faire fn l ^ iive technocratisation du parti 

- Ü y a une aaaiogîe, mais elle les - P^vileges dont jouissent de- m « amène à poser la question de 

suoerfîcieüe. Ctei mi bus puis longtemps les membres du Pensez-vous que Deng la demacâsalton. Va-t-on 


iwuiUMuu _ri v a line annJnaïe mais «n» privilèges a» a ‘' jouisseau ae- 

pu. dit-il .entrer dans une uni- t ** ^ rfîctelltC^ 6, wai* aue puis ]on ?T tem P s les membres du 
veisite mais il a préféré pour- S^SfSS» Smi. ta? ÆE vont , s’accumuler, mais üs 

sume des cefudes personnelles». SSo“Sd^Ï?Æ- 

.. . « . » que. qui visait à éliminer les * J? 5* 


Un monvement freiné 


« încOTmtlonnèls » SrStae serorü teg.rils.de 

Face à l’inertie des petits et ^ 5 i ïî îc1 î!? 5 

moyens cadres, oui e xa spè re Demr concernant la sélection à 1 entres 


«Quelle est la situation moyens cadres, qui exaspère Deng So £rS52ÏLîSi œ ® ra ? n a iencr e8 
actuelle du mouvement dé- Xiaoping, faire appel à fa sponta- ûe l üni versité vont dans ce sens. 


Xiaoping et ses amis aient ap¬ 
prouvé sans réserve l’arresta¬ 
tion de pratiquement toutes 
les têtes des revues démocrati¬ 
ques — non seulement de Tan- 
suo (Exploration, la revue de 
Wei Jingsheng), mais aussi du 


L_ tout en conservant intégra- chez les jeunes. D’après moi, ce 
ænt l’ancien salaire. n’est pas une mauvaise chose car 

- Ce problème de la relu- SaSS*" **“ ^ ** 

amÀ 8 ^ nüon essentielle de cette 
£? ï4 rfsJ?fl2S5fr 1 ? question de crise est que; dans le passé, bien 
la aemaoisaUon. \a-t-on dgg projets n’ont pas été réa- 

2*?5LSTPSl « ES Usés: cl n-est^^Zlemeni ie 

uSS C CTVW.CS B wB VÇL a tW-TldG en r T/i tmkv/q 

ribn < cuLtureUe^ans socialistes ont rencontré ffèicrr- 

pSquer t M^? a ' 3 mU f mes^obstactes dans leur édifi- 

.— Logiquement, un wnfMt &> _ » Depuis la chute delà « bande 


» Mao avait Tnîq le doigt sur 


mocratique ? n éité d es masses, les encourager à » Mao avait mis le doigt sur 

— Depuis la suppression du s'exprimer, c’est une arme, une un point sensible du système 
« mur de la démocratie a et la niaruère de sentir sa puœ- quand il disait : * N’oublions 


condamnation de Wei Jingsheng, 


TÏZZ. 1 .- r ir < ? Qan ? u <U£ait : * N-oublions Æ — C’est une question de peu 

^ sai ? rê *® I analogie, jamais la lutte de classes », et d’importance. L’Important, c’est 
Mao s était servi des gardes prônait l'entrée à lUnivensité sur Qu'au bout de trois ans de reprise 


Printemps de Pékin, d’Aujour- 8115 es t capable de conclure des quatre » if p a un flottement. 
d’hui n à la responsabilité totale de Man Les gens' sont mieux informés 

dans tous les malheurs de la sur le monde extérieur. Us se 
— C'est une question de peu Chine depuis le lancement du posent inévitablement des ques - 
importance. L’Important, c’est « grand bond en avant » ! Mais ttons. On répète que le mandsme- 


Mao. pourrait éventuellement ou¬ 
vrir la voie à une démaoïsa- 


An Yang. Baoding. Shanghai). ^ ^en-An-Men 

Bien qu’ils n’osent pas exprimer 51^ » ^ « “°SL * 
librement leurs opinions, les «rarement.de * Itération de 

gens ne pensent pas que le mou - __ ï JL.. ex P & 7 eru ^ 


l r ys ^ n i^. moyen-pauvres » à . „ . , tion officielle. Je ne crois pas. Il 

Jturersité._ * L Inertie de 1 appareil a joué y a d’entant moins de raisons 

_ „„. . . contre la volonté de réforme. Son- de dëmaoïser officiellement aw 

8 _^ S6l f ; i? rè ? _trente, ans gez que sur 35 millions de mem- la Chine est déjà largement dé- 


» IL faut réfléchir à ce qui ne 
marche pas dans 2e système, y 
compris dans le marxisme-léni¬ 
nisme. Les eurocommunistes ont 
rencontré ce problème en cher- 


gens ne pensent pas que le mou¬ 
vement puisse être entièrement 
supprimé. Plus exactement, après 
s’être développé à del ouvert, ü 
devient souterrain. 

» En outre, davantage de per¬ 
sonnes utilisent les moyens offi¬ 
ciels pour parler de la démocra¬ 
tie- Dans des revues nouvelle¬ 
ment créées (Temps modernes à 


A» non voir r> n i iÿiTr,.ti r7r "JT ZJ7Z .:— rr“y"T trrr* t-iuiec ea,f oeja targemenc ae- ce urooieme en cner- 

Sirtd’un Som» UmST: de fait. Tous les adver- çAon^des formules adaptées aux 


«m«, » gouverner selon les rien- classes dirigeantes, se constitue à rance crasse des petits et moyens tion rtir#T7 ,,7 
le3 méthodes : « mouvements de son tour en classe. An fond, cette cadres, dont la plus grande partie 2?J 3 nf,^ 
succédant les uns après fameuse « légalité socialiste » a ne sait rien, sihon SnLr de^ 
les autees. référence constantes à te même fonction que celle que « meetings de lutte » contre tel rèt i i 
la « lutte de dasses ». etc. Marx et Engels attribuaient 4 au ou tel «Mauvais élémmt » S VSSPJSÆ^ 

7> Cela dit on JWWïJçfc#* AT* droit honrOï>rtîc • mnf jxlhL rv TOIB . au rana, laisser volontaï- 


également un a^iect moral ? 

— Il est des crises morales qui 
sont nécessaires. Il est utüe de 
faire comprendre que des pra¬ 
tiques telles que les «arrange¬ 


riez nôtres. 

— Dans un rapport récent, 
le vice-premier ministre, M. 


Aujourd'hui, on dit : le parti, ce rapport aux méthodes de domi- jugeaitHors^ polltiSèment sûS ÎS Sîîr TnJ^^Jfiî 6 à ^ 

n'est pas tel ou tel dirigeant, ce nation plutôt barbares utilisées ils sont na.r hnciiiM a sar problème, c est ?SCOWrS alors qu ils) sont 


“.“î pas *51 011 t ? 1 dirigeant, ce nation plutôt barbares utilisées Ils sont par définition hostiles à uT* SEm 

cent, n’est pas Mao, ni Chou En-^al Jusqu'à présent par le P.C.C. En toute espé£ de réïbrme : “eirt 

. M. ni même Hua Guofcng; Je parti, feat ces méthodes sont en train leur propre position oui est en *iû a n£ u ?!L' Çf 7 " - 


censes servir le peuple. " 

J # Les privilèges sont à l’origine 


rr; “**_***“.“* ***** uouam, m meme ara (auoieng; je parti, fait ces méthodes sont en train leur oroore nosittnn nnî « n X . j , j»»»»» «««, a 

Deng Xiaoping. aurait parie c’est une instltutlonT EileS de se sophistiquer. èAtrtSteatvi, jeu. Ctt^wSrsonfle ? d ™ u ^ dire cnse 7non ^ & S’üsn'exis- 

dun projet d&mender la sacrée. Et nul n’y pourra toucher dit Confucius, l’homme se tient de la f^hine Miir i,__ ^éme les choses les puis eviden- Latent^pas,on rechercherait moim 

Constitution sur le droit à af- désrnmate. comme seul Mao avait droit sur sè^ jambes!*» Cto pour- le potienwiscu?de Courir °cSt LV fî^“^-£^3_ une exc ^" »î 

ficher des dazlbaos. Qu’en osé le faire. ralt en dk! 3 SSfe dn! pScL te San» dîlKn?* d2?réfS f ^?on d’affermir «m auto- le cercle des prtoOègiés s'est élargi 

pensez-vous? _ PûuréanL En mênie^ST«>üSx&eW d **** 6t ^ rite ? 8 **r «« à r époque de la 


pensez-vous? 

— J’ai effectivement entendu ! 
dire qu’ü voulait supprimer les ! 


— Pourtant, quand ü veut ^ même temps qu’il codifie fia mis tes. 

insfoarer une « légalité socla- _ b Ceux-ci savant nu<- nmir 

iKite », instituer «n système <ij pouce politique. changer 1a Chlne.il faut changer 


■n^ÿtK^pecueiMre por 

HENR1 LE U W EN. 


< ùŒTide des quatre *. 

Propos recueHUs par 

ALAIN JACOB. 
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ASIE 


Chine 


Une saine résistance à la contagion 


(Suite de la première page.) 

Académiciens astucieux, poli¬ 
ticiens en vocances, dominicains 
en délire, clames patron esse s de 
ki révolution, gu rus sexologues, 
marchands de pommade, pro¬ 
phètes, diplomates retraités, 
grands couturiers, que sais-je ?, 
quiconque crofc être quelqu'un à 
Paris s'est senti dans l'obligation, 
à l'un ou J'outre moment de sa 
carrière, de nous livrer les visions 
que lui en-ait inspirées le rituel 
pèlerinage à Pékin et, avant le 
fatale démocratisation du tourisme 
en République populaire, Je « Petit 
Livre rouge » arrosé de thé vert 
est resté longtemps pour notre 
éfrte pensante un des hallucmo - 
gènes les plus en vogue. Même les 
voyageurs qui, retour de Chine, 
n'avaient rien à dire du tout, réus¬ 
sissaient quelquefois à le dire 
avec une mémorable prolixité (dans 
ce domaine, on se souvient par 
exemple de la prouesse exécutée 
dans ces mêmes colonnes par un 
joyeux drille qui s'occupe main¬ 
tenant d'amuser le public du Col¬ 
lège de Fronce). 

Mais iü serait sans doute vain 
de chercher à pourfendre ces gens- 
là : comme les vogues de l'océan 
qui renaissent de leur défaite 
même, c'est leur inconsistance qui 
les rend indestructibles. Toutefois, 
le lecteur de bonne foi sur qui dé¬ 
ferle depuis si longtemps ce raz 
de marée de prestigieuses inepties 
risquerait bien de perdre finale¬ 
ment pied si, de temps à autre, 
la voix d'un homme libre ne s'éle¬ 
vait pour kx rendre le sens de 
l'orientation et Je ramener à l'évi¬ 
dence. 


Les gens de ma génération ont 
une vieffie dette de reconnaissance 
envers Goude Roy : à vingt ans, 
ses « Clés » nous ont ouvert la 
Chine. Sans doute, depuis cette in¬ 
troduction, nous avons fart du che¬ 
min, por des itinéraires parfois im¬ 
prévus — lui aussi, — mois ni 
lui ni nous ne voudrions renier ce 
point de départ qui, au fond, n'a 
cessé de commander toute notre 
exploration. 

Deux sentiments chaleureux ani¬ 
maient « Clés pour la Chine » : 
l'amitié pour les Chinois, et l'es¬ 
poir dans leur révolution. Ces deux 


sentiments, ces deux passions, ins¬ 
pirent toujour, « Sur la Chine » : 
Roy, fidèle à ses amitiés comme 
à son espérance, n'était pas hom¬ 
me à assister en silence à leur 
sinistre torpillage. Collection d'ar- 
tides, d’essais et de reportages 
étalés sur plus de vingt ans, « Sur 
la ChinB > peut se lire aussi comme 
la chronique d'une trahison dont 
l'écrivain fut le témoin angoissé, 
lucide et indigné. 

Alors que toute notre intelli¬ 
gentsia a versé des flots d'encre 
à propos de la Chine, il est signi¬ 
ficatif. de noter que deux hommes 
seulement — Etiemble tout ré¬ 
cemment (2) et maintenant Claude 
Roy — peuvent fièrement remettre 
aujourd'hui sous les yeux du pu¬ 
blic ce qu'ils écrivaient hier sur 
ce sujet. Quant aux autres, l'idée 
de réhnpmner. leurs essais chinois 
ne pourrait venir qu'à leurs enne¬ 
mis — si cruelle que puisse être 
une telle initiative, Ü faudra quand 
même que quelqu'un se charge un 
jour de compiler ces tristes antho¬ 
logies-là ! (Mais, si tant de person¬ 
nalités ont pu s'adonner à toutes 
les pitreries maoïstes sans dom - 
mage mojeur pour leur réputation, 
n'est-ce pas en premier lieu parce 
que l'amnésie du public leur assu¬ 
rait l'impunité ? Sidney Hook avait 
raison de dire que le premier de¬ 
voir moral des intellectuels est 
d'être kvtettigent ; encore faudrart- 
H ajouter que celui de leurs lec¬ 
teurs est d'avoir de la mémoire...) 


« On ne saura jamais ce que 
la peur de pas paraître suffisam¬ 
ment à gauche aura fait commettre 
de lâchetés à nos Français >, obser¬ 
vait déjà Péguy. A la lumière de 
cette réflexion, on appréciera encore 
mieux le rare courage de Claude 
Roy,, d'autant pfus admirable que 
son activité journalistique s'est 


principalement exercée dans des 
endroits où la terreur de ne pas 
paraître suffisamment à gauche 
atteignit parfois des proportions 
paniques. 

D'où lui vient donc son excep¬ 
tionnelle résistance à la contagion ? 
L'explication est simple : qui 
«•est » de gauche n'éprouve nul 
souci de le « paraître ». « Le vrai 
clivage entre « droite » et « gau¬ 
che », a-t-il indiqué dans un remar- 


Cambod gg 

Le désastre a été évité 
Essais la période la plus critique reste à passer 

déclare le directeur de /'UNICEF 
de retour de Phnom-Penh 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


E&ngkok. — « Dans l’immédiat, 
le déscetTe a été évité au Cam¬ 
bodge, mais cette situation est 
temporaire. Les risques d'une 
catastrophe, de la saison des 
pluies lmai-juin) jusqu’à la rê- 
cole de décembre prochain, res¬ 
tent élevés », a déclaré, lundi 
4 février, à Bangkok M. Jim 
Grant, nouveau directeur général 
de l’UNICEF. M. Grant, qui vient 
de passer six jours au Cambodge 
et trois en Thaïlande, estime que 
la situation s'est notablement 
améliorée, en particulier sur. le 
plan alimentaire, depuis le lance¬ 
ment de l’opération conjointe 
UN1CEF-CXC.R. l’automne der¬ 
nier et surtout depuis le début de 
l’année. a La majorité de la po¬ 
pulation cambodgienne reçoit, 
depuis Quelques semaines, le mi¬ 
nimum indispensable de nourri¬ 
ture. Cette situation devrait se 
prolonger jusqu’cai printemps », 
a-t-il ajouté. 

Un mois après les mises en gar¬ 
de de responsables des opérations 
internationales de secoure au 
Cambodge, qui avaient été jusqu a 
menacer de suspendra les envois 
d'aide si celle-ci n'était pas 
effectivement distribuée à la po¬ 
pulation par les autorités P.rcmet- 
n a mi ennes (le Monde date 30-31 
décembre), trois facteurs princi¬ 
paux ont, selon M. Grant, 
conduit à ce remarquable réta¬ 
blissement : ,, . ... 

Il L’aide occidentale, qui res¬ 
tait stockée — contrairement à 
celle de la communauté socialiste, 
— a été partiellement débloquée 
et distribuée : 

2 > Les autorités de Phnom- 
Penh ont laissé aux villageois la 
jouissance de la maigre récolte de 
décembre, ce qui devrait suffire 

à l’approvisionnement de certaines 
régions pendant quelques mois et 
a entraîné une .baisse du pris du 
ris et de la spéculation ; 

3 ) Le « pont humain » fonc- 
tionnant à partir de la frontière 
thaïlandaise, avec la compacité 
des autorités et de l'armée ae 
Hanoï a permis d’alimenter a j in¬ 
térieur du Cambodge P™ 
million d’habitants. 

M. Grant a souligné 1 ampleur 
des destructions matérielles et 
humaines provoquées par 1 es 
Khmers rouges et la guerre. Il a 
insisté sur les efforts des autori¬ 
tés de Phnom-Penh. avec le 
concours des Vietnamiens, dans 
les domaines de la réhabilitation 


agricole, scolaire et médicale. Ce 
tableau, relativement optimiste, 
le directeur de l’Unicef l’a 
nuancé à plusieurs reprises en 
soulignant la précarité de la si¬ 
tuation et la nécessité d'un effort 
massif el durable de la commu¬ 
nauté occidentale, « 

En effet, on es time de source 
proche de 1TJNICEF que les 
besoins alimentaires vont être, 
d’ici à la fin de l'année, de 
240 000 tonnes de vivres pour en¬ 
viron trois millions et demi de 
Cambodgiens sur les quelque 
cinq millions que l'on estime au¬ 
jourd’hui être sous le contrôle du 
régime provietnamien. On pré¬ 
voit, en outre, de poursuivre, à 
partir de la frontière thaïlan¬ 
daise et pour la même période, la 
distribution vers l’intérieur du 
Cambodge de 180 000 tonnes de 
vivres pour quelque six cent mille 
Khmers qui échappent au con¬ 
trôle des nouvelles autorités. Le 
programme de 160 000 tonnes pré¬ 
vu en octobre dernier pour une 
période initiale de Kbc mois devra 
donc être renouvelé et les livrai¬ 
sons de matériel indispensables à 
sa distribution augmentera. 

Enfin, Interrogé sur la « marche 
pour la survie du Cambodge ». 
M. Grant a estimé que le tableau 
qu'il venait de faire de la situa¬ 
tion cambodgienne ne la Justifiait 
pan «Les participants sont des 
gens de bonne volonté, mais üs 
agissent en fonction d’estimations 
et d’informations erronées sur 
la situation prévalant actuelle¬ 
ment au Cambodge. » H a souhai¬ 
té que la marche se déroule 
a pacifiquement et naisiblefnent ». 

C'est bien là l’Intention des 
organisateur, qui ont réuni lundi 
une conférence de presse et ont, 
de même que M. Grant, souligne 
les dangers encourus par le 
peuple khmer au cours des pro¬ 
chains mois. Us ne se proposent 
pas de forcer les portes du Cam¬ 
bodge ni de violer ses frontières 
mais d’attirer, par une action 
symbolique, l'attention de lopi- 
nion sur un drame prolongé. Le 
philosophe Bernard-Henri Levÿ 
a déclaré : «Si la situation au 
Cambodge s’améliore, comme To/- 
ftrmxnt * les autorités de Hanoi 
C* de Phnom-Penh. qu’on noua 
laisse aller le constater nous- 
mêmes. partout. Mais nous ne 
pourrons pas nous satisfaire d’une 
visite guidée. » 

R.-P. PARINSAUX. 


quable entretien (3), réside dons le 
privilège que s'accordent ou se 
refusent les hommes d'être des 
c chefs »... » U ne peut y avoir 
qu'une seule critique valide du 
maoïsme, et c'est celle qui émane 
de cette gauche véritable, seule 
capable de comprendre que ce n'est 
pas un hasard si, des anciens stali¬ 
niens à Nixon et Kissiger, le culte 
du Grandiose Leader a spontané¬ 
ment rassemblé dans une même 
chapelle tous 1er tenants du pou¬ 
voir musclé et de la manipulation 
occulte, tous les membres de la 
■ grande internationale des 
polices », tous les souscripteurs de 
la « société d'assurances mutuelles 
sur la sécurité des États »... 


Il faut encore noter que le 
recueil de Claude Roy est loin de 
se limiter aux seules questions 
politiques : un bon tiers du livre 
traite de sujets culturels. Le phéno¬ 
mène est significatif; on le relevait 
également dans le volume 
d'Étiemble. Ainsi, les deux écri¬ 
vains qui se sont exprimés sur la 
Chine de la façon la plus constam¬ 
ment éclairée et généreuse sont 
justement des hommes pour qui la 
Chine n'a jamais pu simplement se 
réduire à l'épisode maoïste. Pour 
eux, la Chine, c'est aussi et d'abord 
une histoire, une poésie, une civili¬ 
sation où s'exprime une humanité 
fraternelle. C'est précisément parce 
que leur intérêt pour la Chine et Ls 
Chinois débordait le maoïsme qu'il 
ont pu déchiffrer aussi clairement, 
et sans hésitation, la nature véri¬ 


(2) Etiemble : Quarante an» de 
mon maoïsme, Gallimard, 1976. 

(3) A. Harris et A. de Sédouy : 
Qui n'est pas de droite ? Le Seuil, 
1978. 


table de ce que les autorités de 
Pékin appellent elles-mêmes main¬ 
tenant un « fascisme féodal ». In¬ 
versement, je tiens .que, pour 
adhérer à ['aberration maoïste, H 
fallait avoir un mépris massif pour 
les Chinois, une ignorance et une 
indifférence totales à l'égard de 
leur culture. A ce sujet, depuis le 
naufrage du Grandiose Timonier, 
le silence énorme et subit de tous 
ceux qui nous assourdissaient na¬ 
guère de leur révélation chinoise, 
en dit long : la Chine aurait-elle 
donc disparu de cette planète 
en 1976? Les Chinois n'étaient-ils 
donc que 900 militons de figurants 
surnuméraires, simplement mobi¬ 
lisés pour épauler un moment la 
parade foraine de quelques egos 
parisiens ? 

Le recueil de .Claude Roy n'est 
pas seulement le bilan vengeur 
d'une époque que l'on souhaiterait 
révolue. Ce combat qu'il o mené 
avec tant de cœur et de verve, est 
de ceux qui ne finissent jamais. 
Lisez ces textes moins comme un 
souvenir des cauchemars d'hier que 
comme un antidate contre les poi¬ 
sons de demain. Les charlatans et 
les escrocs que Roy brocardait ont 
survécu fort convenablement à 
leur périssable pacotille. Ils se sont 
recyclés, qui dans la sémiotique à 
l'américaine, qui dans la nouvelle 
philosophie, qui dons le néo-deng 
xioopingisme. Vous entendrez en¬ 
core parler d'eux ; la prochaine 
fois, sachez les reconnaître. Il en 
va des maoïstes comme de ces 
cannibales, dont Via latte disait 
qu'ils avaient disparu de la Papoua¬ 
sie depuis que les autorités locales 
en avaient mangé les derniers... 

SIMON LEYS. 

■ir Claude Roy : Sur la Chine, 
Gallimard. 180 pages, «di- Idées. 
Envlrpn 13 F. 


DROITS DE L'HOMME 


Amnesty International publie un dossier 
sur les détentions sans jugements à Singapour 


Derrière la façade moderniste 
de Singapour, son « boom » écono¬ 
mique et ses attractions pour tou¬ 
ristes; se cache un petit monde 
■ moins connu, celui des prisons où 
croupissent, sans Jugement, depuis 
des armées, des détenus politiques, 
et sur lequel Amnesty interna¬ 
tional vient de publier une nou¬ 
velle enquête (1). Violations des 
droits de l'homme, brutalités, 
législation d'exception sont mon¬ 
naie courante pour les quelques 
dizaines de personnes qui ont eu 
le courage de s'opposer au régime 
de M. Lee Kuan Yew. au pouvoir 
depuis 1969. affirme l'organisation 
humanitaire, qui a effectué une 
mission dans ce pays à. la fin de 
1978 et a rassemblé de nombreux 
témoignages. 

Quatre personnes au moins 
sont détenues, sans jugement, 
presque sans interruption depuis 
février 1963. « durée pratiquement 
sans precedent dans le monde 
moderne », estime Amnesty : oppo¬ 
sants de gauche, il leur ét3it 
reproché d'avoir voulu renverser 
le régime pour instaurer un sys¬ 
tème communiste, ce que tous 
quatre démentent. Four qu'ils 
soient libérés, les autorités exi¬ 
gent d'eux qu'ils reconnaissent 
avoir été communistes et se 
repentent publiquement, ce à quoi 
ils se refusent. 

Deux textes — l'Acte sur la 
sécurité interne et celui sur le 
bannissement, qui prévoit de reti¬ 
rer administrativement à de nom¬ 
breux citoyens leur nationalité s'il 
apparaît que « le maintien de leur 
citoyenneté est néfaste au bien 
public » — permettent de détenir 
indéfiniment n'importe qui. sans 
motif et sans qu'un tribunal 
puisse trancher. Quatre-vingt-dix 
personnes ont été privées de leur 
nationalité et déportées, entre 
I960 et 1976. 

Les coups, les décharges élec¬ 
triques, les pressions psychologi¬ 
ques — un détenu a été 'battu 
devant sa femme, elle aussi déte¬ 
nue — sont employés. Le rapport 
cite les propos de M. Lee selon 


én-fetéde 
toutes les 

entes : . .y-. 
«diales 



lequel « tous les interrogatoires 
doivent user la résistance ides 
détenus) par une pression psy¬ 
chologique prolongée, y compris 
par la fatigue physique, pour les 
forcer à dévoiler les réseaux d’un 
mouvement clanüesî:n bien éta¬ 
bli ». Cet argument n'est pas tota¬ 
lement convaincant si l'on com¬ 
pare la faiblesse de ces réseaux à 
l'appareil policier en place et si 
l'on sait que certaines personnes 
arrêtées pour adhésion au com¬ 
munisme étaient connues, au 
contraire, pour leur opposition à 
cette Idéologie. 

Amnesty International fait aussi 
état des mesures restrictives à la 
liberté de 1a presse, des condi¬ 
tions de détention précaires, des 
difficultés faites aux avocats de 
la défense — dont plusieurs ont 
été arrêtés — à exercer leurs 
fonctions i ils ne peuvent s'entre¬ 
tenir en privé avec leurs clientsi. 

Enfin. l'Union interparlemen¬ 
taire i 2 ) a publié, en septembre, 
un rapport sur l'emprisonnement 
sans Jugement et la déchéance de 
sa citoyenneté d'un ancien député 
de 2'oppcsitien de gauche, en pri¬ 
son depuis 1963. M. Lee Tee Tong. 
En dépit d’une visite récente à 
Singapour, cet organisme n’a pu 
obtenir la libération de M. Lee. 

_ P. de B. 

ili Amnesty International, sec¬ 
tion français. 18. rue de Varenne. 
75007 Paris. Tèl. : 222-91-32. 

121 Union Interparlementaire, place 
du Petit-Soeouncs. 1209 Genève 
(Suisse). 


UNE DÉLf&ATION 
DU CONGRÈS AMÉRICAIN 
S'EST ENTRETENUE A TAJPBI 
DU RESPECT DES DROITS 
DE L'HOMME DANS L'UE 

(De notre correspondant 

Tokyo. — Une délégation de 
membres du Congrès américain, 
dirigée par M. Lester Wolff, pré¬ 
sident du sous-comité pour les 
affaires d'Asie et du Pacifique, 
vient de s'entretenir à Taipeh 
avec le président Chiang Ching- 
kuo de la question des droits de 
l'homme dans l'ile. A la suite 
des incidents survenus à 
Kaoshiung, en décembre dernier, 
une bonne partie des personna¬ 
lités de l’opposition au régime de 
Taipeh ont, en effet, été arrêtées, 
et les revues qui véhiculaient 
leurs idées interdites «le Monde 
du 19 et daté 23-24 décembre). 

Bien que les Etats-Unis 
n’aient plus de liens diplomati¬ 
ques avec Taiwan, les disposi¬ 
tions décidées par le Congres et 
qui réglementent les relations 
entre les deux pays précisent que 
c le maitien et le développement 
des droits de l'homme » du peu¬ 
ple de Taiwan sont les objectifs 
des Etats-Unis. Ce texte peut 
être interprété comme une 
garantie contre une « menace 
extérieure », mais aussi sous- 
entendre que de bonnes relations 
entre Taipeh et Washington 
supposent un respect des droits 
de l'homme par les autorités de 
l’ile. Jusqu'à présent, officielle¬ 
ment, soixante-cinq personnes 
ont été arrêtées — dont M. Shih 
Mi ng-teh, directeur de la revue 
Formosa, pour leur « possible 
participation à un mouvement de 
sédition ». 

Selon la correspondante à 
Taipeh du Aston Wall Street 
Journal, la délégation du Congrès 
américain s'est notamment préoc¬ 
cupée de savoir si des mesures 
de répression étaient prises contra 
l’Eglise presbytérienne, connue 
pour avoir par le passé adopté 
des positions antigouvernemen¬ 
tales. Aucune personnalité diri¬ 
geante de cette église n'a été 
arrêtée, affirme d an s une Inter¬ 
view publiée dans ce même jour¬ 
nal la secrétaire adjointe de oette 
organisation religieuse, qui pré¬ 
cise d'autre part que cette der¬ 
nière n'a pas été mêlée en tant 
que telle aux événements de 
Kaoshiung. 

Huât de ses membres ont cepen¬ 
dant été arrêtés pour leurs acti¬ 
vités personnelles. Selon leur 
famille, ils n'ont pas le droit de 
communiquer avec l'extérieur. Les 
dispositions de la loi martiale, en 
vigueur depuis trente ans, pré¬ 
voient que la justice a quatre. 
mois pour mener son enquête 
avant de présenter des charges 
formelles. 

La répression, qui a suivi l'in¬ 
cident de Kaoshiung, a provoqué 
un certain nombre de réactions. 
Une pétition de a spécialistes 
européens des questions chi¬ 
noise » devrait prochainement 
être envoyé® de Paris au prési¬ 
dent Chiang Chlng-kuo deman¬ 
dant la libération immédiate a de 
toute personne qui n'est pas cou¬ 
pable d" un délit » fl). 

Alors que Taipeh cherche ' A 
mobiliser le « lobby » taïwan a is 
aux Etats-Unis pour obtenir du 
départaient d’Etat la fourniture 
de chasseurs A haute perfor¬ 
mance que jusqu'à présent Wash¬ 
ington refuse de lui- vendre, la 
mission de M. Wolff, qui donne 
une certaine publicité aux me¬ 
sures de répression dont est vic¬ 
time l'opposition à Taiwan, peut 
éventuellement inciter les auto¬ 
rités de l’ile à plus de modération. 

PHILIPPE PON5. 


(I) Pour tout renseignement, écrire 
à l'adresse suivante : BlP. 187, 
753S1 Parts OcdeX 18. 








LE P.C.F. ET LES INTELLECTUELS 


La crise du printemps 1978 n a pas été surmontée 

écrit M. Goldring 


M. Maurice Goldring prend 
part, dapR la tribune de discus¬ 
sion de France nouvelle, hebdo¬ 
madaire central du parti commu¬ 
niste, au débat préparant la 
réunion du conseil national du 
F.C-F-, les 9 et 10 février, consa¬ 
crée aux intellectuels. M. Gold¬ 
ring fait état du peu d'intérêt 
suscité par le projet de résolution 
lie Monde du 13 décembre 1979) 
parmi les membres de la cellule 
universitaire de Vineennes, & la¬ 
quelle Q appartient. Pour expli¬ 
quer ce fait, il évoque, en premier 
lieu, et la qualité du combat poli¬ 
tique quotidien ». 

Il écrit : et Je fais une diffé¬ 
rence entre crier fort et parler 
juste. J'avais cru apprendre, dans 
le parti, qu'il fallait passer plus 
de temps à étudier la qualité de 
nos réponses qu'à décrire 2a mé¬ 
chanceté de l'adversaire. Pour 
une raison bien simple : la mé¬ 
chanceté de l’adversaire ne dé¬ 
pend pas de nous, alors que la 
qualité de nos réponses ne dépend 
que de nous. Tl ne suffit pas de 
dire que la campagne anticom¬ 
muniste est hystérique pour 
qu'été s'effondre. Tl faut la com¬ 
battre par la qualité de nos 
arguments et la force de nos 
convictions. » 

M. Goldring estime, en second 
lieu, que «la crise du printemps 
1978 f.~i n'a pas été. surmontée 
parce qu’elle a été niée ». 11 rap¬ 
pelle la façon dont la direction 
du P.CJ. avait alors dénoncé 
les « intellectuels derrière leurs 
bureaux », puis, après le vingt- 
troisième congrès (mai 1979), 


invité les Intellectuels à partici¬ 
per à l'activité de leur parti, 
notamment à travers un nouvel 
hebdomadaire. Révolution, et un 
nouvel organisme de recherche, 
l’Institut de recherche marxiste. 
M. Goldring constate à présent 
que le conseil de rédaction de 
Révolution (auquel il appartient) 
n'a pas été réuni depuis trois 
mois. 

11 écrit : * Une classe ouvrière 
qui n'aspire pas au changement 
n'a pas besoin d'intellectuels. H 
lui suffit pour accepter le sys¬ 
tème en place de se replier sur 
son ghetto et le rendre le moins 
pénible possible. Les intellectuels 
qui n’aspirent pas au change¬ 
ment n’ont pas besoin de nouer 
des rapports d’alliance avec la 
classe ouvrière. Il leur siffit bien 
de théoriser leur impuissance et 
leur désespoir. 

s Le travaillisme anglais, à qui 
on voudra bien accorder des let¬ 
tres de noblesse en ce qui 
concerne le réformisme et la col¬ 
laboration de classes, mérite 
d'être étudié. Les dirigeants tra¬ 
vaillistes les plus droitiers flat¬ 
tent en permanence le sponta¬ 
néisme, la méfiance à l'égard des 
intellectuels, de leurs a théories 
fumeuses*. Tl reste aux intellec¬ 
tuels à déplorer la méfiance des 
ouvriers anglais à regard de la 
théorie, ou à la flatter à leur tour 
pour mieux s’installer aux postes 
de commande. La marque du 
réformisme anglais n’est pas le 
caractère insuffisamment ouvrier 
du parti travailliste, mais Uabsence 
d'ambition conquérante de sa base 
ouvrière. > 


Un contestataire communiste an château 


De notre envoyé spécial 


PonWEvfique. — - Haras de Reux. 
On ne visite pas. - «On» a pourtant 
visité, malgré cette méchante pan¬ 
carte plantée sur le bas-côté de (a 
route, à quelques kilomètres de Pont- 
l’Evâque. Du moins la chapelle- 
musée-boudolr-salle de conférence 
du chflteau. Il est vrai que, le lundi 
4 février au malin, -on» et Reux 
n’ôtaient pas n'importe qui. M. Jean 
El lei ns te In, intellectuel critique du 
parti communiste français était l’In¬ 
vité de Mme Alix de Rothschild, châ¬ 
telaine du lieu, en vertu d‘un carton 
ainsi libellé : 

-Jean Ellelnsteln : -L’eurocom¬ 
munisme et fUnion soviétique. Chro¬ 
nique d'un temps do paix •. Mme Alix 
de Rothschild, Mme Marguerite Marie 
Tran vous prient d 1 honorer de votre 
présence le conférence de presse de 
Jean Ellelnsteln, Invité des terres 
sereines de Reux et de PlntervIUe. 
Le lundi 4 lévrier 1980. A 11 heures, 
ohStaau de Reux, Pont-f Evêque. A 
17 heures, château de PlntervIUe, 
Louviers. » 

Provocateur ou récupéré 7 M. Jean 
Hleinstein a tenu conférence le 
matin dans l’ancienne chapelle, gla¬ 
ciale, de Reux, devant quatorze audi¬ 
trices et auditeurs : Mme Tran, orga¬ 
nisatrice de cette tournée normande, 
quatre journalistes parisiens venus 
voir * Ellelnsteln chez les riches », 
deux photographes décidés é tirer le 
meilleur cliché d'« Elleinslein chez 
Rothschild*, Mme Cïampl, l'épouse 
du cinéaste Yves Ciampï, avec lequel 
M. Bleinsteln a réalisé une émission 
de télévision, le président-directeur 
généra] et 1 b directeur des ventes 
pour la Normandie de la Jeune mai¬ 
son d'édition dont M. Bleinsteln est 
l'un des fondateurs, deux jeunes 
gens bien mis non Identifiés, Mme de 
Rothschild et une petite chose pleine 
de poils, Papou, le pékinois de 
Mme la baronne. 

Récupéré ? Pas par n'importe qui 1 
M. Jean Elieinstein l'a dit sans 
contestation possible le 17 aotit 1979 
à TF 1 : - Je préfère être récupéré 
par mon parti que par ses adver¬ 
saires . » Son souhait sera certaine¬ 
ment exaucé au-delà de toute espé¬ 
rance. Ellelnsteln 7 11 y a trois ans, 
M. Georges Marchais en voulait deux 
cent mille comme lui. - AufourcThul. 
affirme l'intellectuel contestataire, // 
n’en voudrait pas trois, même pas 
deux. - M. Marchais, en effet, se 
satisfera d'un seul, pourvu qu'il aille 
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encore conférer chez le diable, lui 
parler de son eurocommunisme qu’il 
oppose à l'« archéocommunisme 
antique et solennel ■ de la direction 
du P.C.F., assurer qu'ri n'appellera 
pas à voter Marchais à l'élection 
présidentielle de 1981, regretter que 
la gauche, dans son ensemble, soit 
• Incapable d’opposer des réponses 
sérieuses A la crise ». 

Provocateur? Sans doute. JJ s'es! 
laissé entraîner, sans réticence, à 
Reux. et les journalistes l'ont suivi, 
i'après-mîdi, au château de Pinter- 
ville, dans l’Eure, prés de Louviers, 
domaine acheté à la veille des légis¬ 
latives de mars 1978 par Mme Mar¬ 
guerite Marie Tran. Il se fait amusé, 
un plaisir de la présenter. Elle est, 
dit-il, la petlte-nléce de Tchang Kal- 
Chek. Mme Tran confirme. Pas vrai¬ 
ment riche. Son chAteau est ouvert 
à tous vBnts. Il y fait frisquet 
M. Ellelnstein confirma : « Idéologi¬ 
quement, au-dessous de vingt-cinq 
degrés, je me sens mal.* 

Ouvert A tous vents et à tout le 
monde. « Ne jamais demander à un 
hâte : quelle est ta nationalité, ta 
religion, ton parti politique. Mais 
simplement : enseigne-mol ce que 
tu sais*, écrit Mme Tran dont les 
activités culturelles débordantes — la 
conférence de M. Elleinslein en est 
une — sont en partie financées, dit- 
elle, par plusieurs universités amë 
rfcalnes et les Emirats arabes. 

Le P.C.F., on aimerait bien le 
transformer. Un homme de bonne 
volonté insiste pour que M. Ellelns¬ 
tein crée un parti communiste 
dissident 

« — Créer un nouveau parti 
communiste ? Ça n’est pas néces¬ 
saire. 

— Ça tomberait pourtant bien. 

— Ne rien faire, fe no le veux pas. 

— Ce serait dommage. 

— Je veux rester au parti commu¬ 
niale et l’attirer de Farchéocommu- 
nisma vers reurocommunieme. 

— Tout cela n’esf pas très efficace. 
Il vous manque un saint Pierre. » 

Mais M. Ellelnstein refuse de 
bAtir une nouvelle Eglise. II veut seu¬ 
lement transformer de l’intérieur 
celle de M. Georges Marchais. Faute 
de pouvoir s’exprimer dans rtiuma- 
nlté pour mener â bien cette en¬ 
treprise, il écrit dans la presse 
parisienne et part à la rencontre de 
la presse de province. Lundi, les 
journalistes sont venus nombreux au 
château. Pour M. Elleinstein. le bilan 
est positif. Tant pis s'il lui faut pour 
cela, se placer dans des situations 
saugrenues. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


® ERRATUM. — Une coquille 
a modifié, dans nos éditions 
datées 3-4 février, le sens de la 
décl&rtaion faite par le préfet de 
la Pic a rdi e . M. Jean Rochet, 
après l’élection de M. Raymond 
Maillet (P.CJP.) & la présidence 
du conseil régional Nous aurions 
dû écrire: «Quelles que soient, 
a-t-il dit, les inquiétudes que le 
responsable administratif que je 
suis puisse éprouver au sujet des 
objectifs [et non objections] et 
des méthodes de votre parti », etc. 


M. Jean Poperen (P.S.) répond à M. Marchais 


M. Jean Poperen. membre du 
secrétariat national du P-S- 
répond, mardi 5 février, d ans 
Riposte, quotidien *cde poche » du 
parti socialiste, â M. Georges Mar¬ 
chais. Le secrétaire général du 
P.C J. ayant dénoncé « les métho¬ 
des de barbouze » de M. Poperen 
(2e Monde du â février), ce der¬ 
nier répond : 

« Au train où. U ra._ Georges 
Marchais épuisera bientôt tous les 
noms d’oiseaux pour qualifier les 
responsables du parti socialiste. 
Le procédé est dégradantpour 
son auteur. 

notais ce qui importe, c’est le 
fond: à cet égard, je constate 
très tranquillement que Georges 
Marchais ne répond rien à l’hy¬ 
pothèse avancée et que nous rap- 


deorait s?interroger sur le sérieux 
avec lequel les Soviétiques ont 
traité leurs interlocuteurs fran¬ 
çais durant les longues conversa¬ 
tions de Moscou. 

s Mais notre préoccupation, à 
nous socialistes, c’est de continuer, 
sans passion et fermement, à faire 
la lumière sur les graves raisons 
du tournant anti-unttaire des 
dirigeants communistes français, a 
De son côté, ML Georges Fil- 
lioud, directeur de Riposte, com¬ 
mente le discours prononcé par 
M. Marchais devant le congrès du 
M-J.CJ„ prônant la « révolution ». 
Le député de la Drôme écrit 
notamment : « Tl n’existe que deux 
voies conduisant au changement 
de société : celle de la violence et 
celle de la démocratie, politique. 
» Les dirigeants du P.CJF. n’ont 


pelons textuellement : a _. Le bruit ' pas — que nous sachions — chois! 


» court obstinément, de bonne 
» source, que Georges Marchais 
t> avait bel et bien été averti des 
» mesures prises contre Sahharov 
d et que tout ce qu’il a pu obte- 
» nir, c’est que r opération ne 
» serait effectuée qu’apràs son 
» départ (de Moscou).» Si Geor¬ 
ges Marchais devait. démontrer 
qu’il n’êtatt « pas au courant a, on 


la première. Mais ils ont renoncé 
à la seconde en brisant l’union 
de la gauche. Comme üs savent 
très bien qu’ils ne feront pas la 
révolution tout seuls, c’est donc 
que. pour le moment. Os ne veu¬ 
lent pas la faire. 

» Cette vérité est triste à dire. 
Mai3, seule, la Vérité est révo¬ 
lutionnaire. » 


Trois élus socialistes se démettent de leurs fonctions 
d'adjoints an maire communiste de Pierre-Benite 

De notre correspondant 


Lyon. — Les trois élus socia¬ 
listes adjoints au maire de la 
municipalité d’union de la gauche 
de Pierre-Bénite, agglomération 
industrielle du sud lyonnais, se 
sont démis de leurs fonctions, 
lundi 4 février. MM. Marcel Ber- 
nillon. premier adjoint. - chargé 
des finances. Michel Planza et 
Georges Perrero conserveront 
cependant leur mandat de conseil¬ 
ler municipal. 

Cette affaire pourrait avoir un 
retentissement national dans la 
mesure où les instances départe¬ 
mentales mais aussi nationales 
du P.S. ont avalisé la décision des 
socialistes de Pierre-Bénite. Les 
équipes d’union de la gauche du 
département du Rhône avaient 
été parmi les premières à connaî¬ 
tre des difficultés. Ainsi, le maire 
socialiste de Salnt-Prïest, M. Louis 
Gireau, avait retiré leur déléga¬ 
tion de pouvoir à ses adjoints 
communistes dès 1978. Ces der¬ 
niers avaient en effet refusé de 
voter le budget de la commune. 
Ce système au retrait de déléga¬ 
tion devait par la suite faire 
tache d’huile. 

A Pierre-Bénite, ce sont les 
conditions de fonctionnement de 
rassemblée municipale qui sont à 
l’origine de la rupture entre le 
P.S. et le P.CJ. Selon les respon¬ 
sables de la section socialiste de 
Pierre-Bénite, les bons résultats 
électoraux (neuf élus socialistes 
sur vingt-sept, seize élus du 
P.CLP. et apparentés n’ont pas 
empêché les rapports entre les 
partenaires de se dégrader). Se¬ 
lon M. Pierre Valentin, secrétaire 
de la section, * chaque jour, de¬ 
puis trois ans, ü y a eu absence 
de fonctionnement de l’équipe 
municipale. une politique commu¬ 
niste de l’information, des choix 
désastreux et des décisions prises 


LES GROUPES 

ET LA RtYUE «BRÈCHE» 
mm «PASSE A L'ACTE» 

Les groupes Brèche, support 
de la revue du même nom ( 1 ), 
ont répondu favorablement aux 
animateurs de leur publication, 
l’abbé Jean - François Six et 
M. Bernard Mon tan 1er, qui 
souhaitaient donner un tour nou¬ 
veau & leur action. L’éditorial de 
la livraison d’automne, « Enfante¬ 
ment», suggérait cette transfor¬ 
mation. Le numéro 16 (hiver 
1979-1980), qui vient de paraître, 
annonce pour Pâques (cinquième 
anniversaire de la revue) un 
numéro spécial : « Passer à l’acte », 
qui Invitera ses lecteurs à par¬ 
ticiper activement à des actions 
ponctuelles, les mobilisant au ser¬ 
vice de causes humaines spéci¬ 
fiques : défense de la liberté, de 
la paix, soutien aux opprimés, aux 
victimes de la société, etc. 

Ce numéro de l’hiver 1979-1980 
propose aussi des textes conçus 
autour d'un thème original ainsi 
défini : « Sur queîfs) pied fs 
marcher? » Pied, au singulier, 
lorsqu’il s'agit d’avancer soi-même 
sur des terres inconnues. Pieds, au 
pluriel, s’il s'agit de ceux d’autrui. 
On peut alors se demander s'il 
est fataL dans la vie sociale, de 
o marcher sur les pieds de quel¬ 
qu’un ». 

La psychologue Régine Langen- 
dorff explique comment, aujour¬ 
d'hui. a un couple peut marcher ». 
Que de situations évoque le sym- 


Lepaince-Ringuet décrit a Les che¬ 
mins de T Académie » ; Thierry 
Pfister, ceux de la carrière poli¬ 
tique. Jean-Pierre Prévost ceux 
de l’Europe. Jean-Marie Muller 
souligne les défis de la démarche 
non-violente, qui est résistance à 
l’injustice, et non son contraire, 
la passivité. 

Robert Boulin avaît promis de 
dire, lui aussi, « sur quel (s) 
ptedfs) marcher». Brèche nous 
rapporte comment î! fut piétiné 
par lç destin avant d'avoir pu 
rédiger son article. — A. G. 


à la légère. C'est-à-dire, en 
résumé, pas d'union de la gauche 
à Pierre- Bénite ». 

Le maire de la commune, 
M. Jean-Marie Mick (P.C.), n’est 
pas épargné par les élus et les 
responsables socialistes du dépar¬ 
tement. Ainsi. M. Marcel Bemil- 
km, pourtant premier adjoint, 
avait la désagréable sensation de 
« Jouer les potiches ». De plus, les 
conditions de travail du conseil 
étaient, selon les socialistes, con¬ 
testables. 

un dernier incident, le 29 Jan¬ 
vier dernier, a consacré la rupture 
entre les deux partis. Ce jour-là. 
la réunion du conseil avait été 
particulièrement houleuse. Selon 
les élus socialistes, le PB. « a été 
calomnié et insulté par des spec¬ 
tateurs communistes au cours 
d’une suspension de séance, avec 
Vassentiment du maire, qui dé¬ 
tient en cette occasion des pou¬ 
voirs de police ». 

Conclusion provisoire de cette 
affaire : pour ML Yvon Des¬ 
champs. premier secrétaire fédé- 
ra L_5 u p - s - : a -TC s’agit d’un 
avertissement sans frais aux ca¬ 
marades communistes ». 

CLAUDE RÉGENT. 


A PROPOS DES SONDAGES D'OPINION 

Une lettre dn directeur général de l’IFOP 


A la suite du compte rendu 
d’une conférence (1) qu’il pro¬ 
noncée devant l’institut d études 
contemporaines lie Monde du 
2 février). ML Jean-Marc Leccu 
administrateur-.directeur general 
de 1TFOP, nous écrit notamment: 

k rZ est bien évident que les 

grands organismes de sondages, a 
commencer par TIFOP, observent 
rigoureusement les règles de 
déontologie, et que tout manque¬ 
ment, à cet égard, fût-ce même 
sur un point mineur, ne pourrait 
échapper d 2a vigilance de ta 
commission des sondages, a la 
vigilance de leurs concurrents, 
à 2a vigilance de leur personnel 
attaché à la réputation morale de 
leur entreprise. Mais ü est vrai 
que peuvent fleurir, notamment 
en période d’agitation politique, 
des officines dont les pseudo- 
enquêtes sont conduites.à des fins 
politiques. Je persiste à répéter 
que les nouvelles d’opinion, crest - 
à-dire les données contenues dans 
les résultats de sondages, appor¬ 
tent une masse d'informations 
que l'on n'utUisc pas toujours 
comme ü conviendrait. 

a Si certains sondages sont 
contestables, c’est autant la res- 
ponsabüité de certaines uttüsa- 
tixms faites de leurs résultats que 
celle des différences de qualité 
professionnelle des organismes 
a'enquêtes. 

a Tous les organismes présen¬ 
tent, en apparence, les mêmes 
garanties techniques et de rig- 
gueur. Mais où les enquêtes sont- 

■ (1) L LE.C» 14-16 rue de l'Estra¬ 
pade. 75005 Parla nous fait savoir 
que l’on peut se procurer & cette 
adresse le texte de la conférence. 


eSes faîtes ? Comment et par qui 
tes questionnaires sont-üs rédi¬ 
gés? Comment les échantillons 
sont-üs construits? Les réponses 
à ces questions sont nécessaires 
si Von veut juger de la qualité 
d'un sondage. 

s V1FOP a toujours tenu mai¬ 
son ouverte sur ses résultats et 
ses méthodes d'enquête pour les 
sondages publiés. ÜIFOP accepte 
tout débat qui permettra taie 
amélioration de la connaissance 
des sondages et des enquêtes 
d'opinion. Mais VIFOP et son 
directeur, plutôt que d’attaquer 
sommairement leur profession, 
comme le Monde le laisse suppo¬ 
ser, ne veulent entrer dans ce dé¬ 
bat qu’avec leur sincérité, c’est- 
à-dire la certitude que leur pro¬ 
pos. réellement pédagogique et 
donc difficile, ne sera pas dé¬ 
formé. » 

pYL Lech confirme par cette a mise 
au point » que ■ certains sondages 
sont contestable» » tant en raison 
des conditions de leur établissement 
que do celles de leur utilisation. 
L'IFOP. lut - même n'a pas été A 
l'abri de ces déviations («le Monde» 
des 12-13 août 1979). On peut doue 
se demander pourquoi les a grands 
organismes de sondages » ne pren¬ 
draient "pas l'Initiative d'établir des 
régies précises de déontologie s'ap- 
pi-qaant aussi A leurs clients quant 
à l’utilisation des résultats de leurs 
enquêtes. Les responsables des insti¬ 
tuts de soudages se sont seulement 
plaints de la loi de juillet 1917 qui 
interdit la publication de sondages 
politiques pendant les Huit Jours qui 
précèdent une élection, affirmant 
que cela aboutissait A > censurer » 
la presse.] — A. P. 


De son côté. M. Nicolas Cres- 
pe!le. directeur du département 
des recherches de Publias, nous 
écrit notamment : 

Le capital d'on Institut de son¬ 
dages ou d'un cabinet d'études, 
c'est la confiance que l'opinion 
accorde aux enquêtes qu'il réalise. 
Que la tentation d’a arranger » les 
résultats dans un sens qui lui 
soit favorable existe quelquefois 
chez celui qui finance le sondage, 
c’est indéniable. De même, est-il 
indéniable que tout institut 
d'études est dépendant d’un envi¬ 
ronnement financier et politique 
et ce, au même titre que n'im¬ 
porte quelle entreprise. ' 

Enfin, la qualification des en¬ 
quêteurs et la qualité dif ques¬ 
tionnaire .est-elle souvent sujette 
à caution. 

Et pourtant, en tant que gros 
acheteur d'études, en tant que 


(1) Revue trimestrielle. 177. rue 
Notte-DareB-des-CL&mps, Paru - 7». 
Prix du numéro : 12 F ; abonne¬ 
ment : 44 F. 


DÉFENSE 


Critiquant sévèrement l'action de ses prédécesseurs 

M. Bourges affirme que la France ne relâchera pas 
son effort de défense 


Critiquant Indirectement mai* 
assez sévèr e ment l’action de ses 
prédécesseurs au ministère de la 
défense, M. Yvon Bourges a af¬ 
firmé, lundi 4 février, à Com- . 
plègne (Oise), que la France « ne 
relâchera pas son effort de dé¬ 
fense ». Le ministre présidait 
l’ouverture du premier stage de 
l’école d’état-major de l’armée de 
terre, nouvellement transférée à 
Compïègne, qui accueille sur 
concours cent dix-huit comman¬ 
dants et capitaines de trente-six 
ans d’àge moyen. 

M. Bourges, qui entame sa 
sixième année de présence au 
ministère de la défense, avait 
tenu à rédiger lui-même la partie 
de .son discours qui résumait 
« l’effort entrepris depuis cinq 
ans en matière de défense sous 
Vautorité du président de la Ré¬ 
publique (1) ». 

« Cet effort, a notamment ex¬ 
pliqué M. Bourges, membre du 
RJP-R. après avoir appartenu au 
parti gaulliste de l’époque, comme 
tous les ministres de la défense 
qui se sont succédé depuis, était 
nécessaire, car le volume des cré¬ 
dits affectés au cours des années 
précédentes à nos armées n’avait 
pas permis de satisfaire aux be¬ 
soins de nos personnels et avait 
entraîné le sacrifice de certains 
moyens, créant des lacunes dans 
l’organisation de la défense. 

» 72 n’est pas douteux que 
l’armée française ne disposait pas, 
ü y a cinq ans. des structures 
répondant à ces exigences et sur¬ 
tout de toutes les armes néces¬ 
saires. On ne pouvait différer 
Veffort indispensable pour les 
armements conventionnels. La 
couverture anti-aérienne comme 
Fart alerte avaient de grands re¬ 
tards dans rarmée de terre. Les 
matériels blindés de reconnais¬ 
sance étaient périmés, et nos sol¬ 
dats étaient parmi les rares du 
monde à ne pas disposer d’un 
fusil moderne d'assaut. On sait 
quel était le vieillissement de 
noire murine. Nos aviateurs ne 
disposaient pas de tous les moyens 
de guerre électronique indispen- 


(1) Les ministres de la défense 
ont été. depuis la départ du génô- 
ral de Gaulle an 1W9 ; MU. Michel 
Debré. Robert QaUey et Jacques 
Soufflet 


sables à l’accomplissement de 
leurs missions. » 

Après ce réquisitoire contre l’ac¬ 
tion de ses prédécesseurs, que le 
ministre a qualifié d' « objectif b 
pour mieux s marquer la valeur 
de Veffort accompli », M. Bourges 
a dressé l'état du dispositif mili¬ 
taire français. 

« La valeur, la crédfbütté de 
2 a dissuasion française, a estimé 
Je ministre, est telle qu’aucun 
agresseur ne saurait aujourd’hui 
la sous-évaluer. La capacité de 
la force nucléaire représente, par 
rapport à 1977, une puissance 
deux fois plus forte et une ca¬ 
pacité de détruire l& fois p2us 
d’objectifs. La puissance et les 
capacités de nos forces nucléaires 
connaîtront au cours de la dé¬ 
cennie un accroissement encore 
plus significatif. De 1985 à 1990 
entrera en service, tous les dix- 
huit mois, un sous-marin nu¬ 
cléaire lance-engins de nouveau 
type, armé de seize missiles por¬ 
teurs d’armes M. 4. L’Inflexible 
sera le premier de cette nou¬ 
velle série. » 

En matière d’armements clas¬ 
siques, Bourges a expliqué : 
« Dès a présent, nos trois armées 
ont des capacités d’action, des 
moyens très supérieurs à ce qu’fis 
étaient ü y a cinq ans, et elles 
disposent d’armes modernes par¬ 
faitement performantes. Il est 
évident que nous ne devons pas 
relâcher notre effort, et nous ne 
le relâcherons pas. 

» Dans un monde incertain que 
divisent les affrontements des 
intérêts et des idéologies, ce n’est 
pas le moindre mérite de la 
V* République que d’avoir donné 
au pays une politique nationale 
de défense et les forces armées 
propres â 2a mettre en œuvre. » 

« Peut-on imaginer ce que 
serait, dans les circonstances 
présentes, la position de la France 
sans cet effort, sans cet atout ? », 
a demandé le ministre de la dé¬ 
fense à l’intention de son audi¬ 
toire militaire, avant de conclure : 
?.JH 0 } re JW® a ûlasi ta possibi¬ 
lité de s’affirmer à partir de ses 
propres analyses, d'agir par lui - 
même en fonction de ses inté¬ 
rêts. d'étre d même de tenir ses 
engagements vis-à-vis de ses 
alliés, de se concerter avec ceux 
qui partagent ses vues et de sou¬ 
tenir ses amitiéa. 


prescripteur auprès d'annonceurs 
de tel ou tel institut et comme 
n’importe quel client, nous rap¬ 
pelons deux points essentiels : 

• Les sondages sont quoti¬ 
diennement un instrument de 
savoir. De ce fait, la pression que 
nous exoerçons sur les Instituts va 
toujours dans le sens d'un sup¬ 
plément de rigueur ; on pale cher 
un sondage, non pour se dissi¬ 
muler une réalité mais pour la 
connaître afin de réagir : en 
conséquence celui qui manipule¬ 
rait serait démasqué et rejets. 

• En matière de sondages poli¬ 
tiques. il est Impassible, sous peine 
de se faire «piquer», à un ins¬ 
titut de faire droit aux. pressions 
qui s’exercent sur 2uf. « Etre sûr 
de la discrétion de son personnel » 
n'existe pas. J.-M. Lech en a fait 
lui-même la douloureuse expé¬ 
rience en 1977 avec le fameux 
sondage sur les travailleurs im¬ 
migrés qu’il avait «rectifié». 

Aussi la question posée par les 
déclarations de J.-M. Lech n'est- 
elle pas celle de leur véracité, 
mais celles des raisons qui les 
inspirent A cet égard, les justi¬ 
fications qu’avait apportées 
J--M. Lech à ses manipulations 
sur le sondage sur les travailleurs 
immigrés en 1977. ses prises de 
positions politiques surprenantes 
en tant que directeur général de 
l’IFOP lors des législatives de 
1978. l’affaire de l’indice des éco¬ 
nomies de Carrefour et enfin le 
ton de sa dernière déclaration, et 
en. particulier la qualification 
méprisante de « médiocrité » dont 
il affuble le personnel des insti¬ 
tuts, dressent le profil d’une 
conception de la société et de ses 
mécanismes qui. venant de la 
part du directeur d'un institut 
dont le nom a été longtemps 
synonyme de sondages, est inac-- 
ceptable*. 

A partir du moment où l'on 
considère que Popinion ne sait 
pas oa qui est « bien » pour elle, 
il devient légitime de «traduire» 
sa volonté. Ce qui conduit aux 
manipulations. Ce qui conduit à 
ne plus faire de différence entre 
vérité des résultats et interpré¬ 
tation de ces résultats. On sait 
pu ce genre d’idéologie et de pra¬ 
tique peut conduire. 


Saône-et-Loire, trésorier chx parti 
socialiste, a été réélu, lundi 
4 février, président du conseil 
régional de Bourgogne. H a obtenu 
vingt-huit voix, au premier tour 
de scrutin, contre dix-sept à 
Bf Marcel Lucotte (U.D.F, F-R.). 
sénateur, maire d'Autun, ancien 
president du conseil régional, et 
“2 e à M. Robert Poujade 
(RjPJt.), député, maire de Dijon, 

â ui n avait pas fait acte de candi- 
iture. 

• Zf. Paul Ribeyre (CJSTJLP.), 
sénateur de l’Ardèche, maire de 
Vais-les-Bains, a été réélu, le 
hiadi 4 février, président du 
conseil régional de Rhône-Alpes. 
B a recueilli soixante-huit suf¬ 
frages au premier tour de scru¬ 
tin, contre trente-sept à M..Paul 
Chengueiïa (PB.), conseiller géné¬ 
ral maire de Font-de-Chérny 
i Isère), et seize à M. Théo Vlal- 
Massat (P.C.), député de la Loire, 
maire de Ftrmlay — (CorrespJ 
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POLITIQUE 


VERS UNE MODIFICATION DE LA PROCÉDURE BUDGÉTAIRE 


« Toilettage » ou réforme de fond ? 


La décision do Conseil constitutionnel 
de déclarer « non conforme à. la Consti¬ 
tution », le 24 décembre dernier, la loi de 
finances pour 1980 avait semblé mettre 
nn terme à l'imbroglio politico-juridique 
qui avait dominé jusque-là la session 
parlementaire d’automne 1979. Un nou¬ 
veau projet de budget (en fait le même 
texte, à trois modifications près) avait 
été adopté sans débat par le Parlement 
an cours d'une session extraordinaire. 
Mais, en sanctionnant la procédure 
suivie lors de la discussion et de l’adop¬ 
tion. de ce texte, la haute juridiction se 
bornait à relever le «flou» des disposi¬ 
tions réglementaires et législatives rela¬ 
tives à la loi de finances. 

Les neuf membres du Conseil consti¬ 
tutionnel n’indiquaient pas, de manière 


explicite, en quoi ces dispositions 
devaient être modifiées. En cela, ils se 
conformaient strictement à leur rôle de 
juge, sans empiéter sur les prérogatives 
des législateurs. Toutefois, on pouvait 
aisément conclure de leurs explications 
pue. selon eux, un vide juridique demeu¬ 
rait. C’est pour combler celui-ci que 
M. Chaban-Delmas avait demandé, le 
7 janvier, à MM. Foyer et Vivien, respec¬ 
tivement président de la commission des 
lois et président de la commission des 
finances de l’Assemblée nationale, d’étu¬ 
dier les modifications qui pourraient être 
apportées aux textes en vigueur. A la 
même époque, le président de l’As¬ 
semblée nationale informait M. Poher de 
sa démarche. Le président du Sénat sai¬ 
sissait à son tour le président de la com¬ 
mission des lois et celui de la commis¬ 


sion des finances de la Haute Assemblée. 

Dans le rapport qu’il doit remettre 
dans les prochains jours à M. Chaban- 
Delmas. M. Foyer émet plusieurs sug¬ 
gestions, dont une de réforme constitu¬ 
tionnelle. M. Vivien, qui a déjà répondu 
au président de l’Assemblée, se prononce 
pour une modification réglementaire 
limitée. Diverses autres propositions sont 
formulées par MM. Bonnefous et Dailly, 
respectivement président et vice-prési¬ 
dent de la commission des finances du 
Sénat. Au vu de ces différentes' sugges¬ 
tions. deux -philosophies- se dégagent: 
faut-il se contenter d’un - toilettage > des 
textes ou aller vers une réforme de 
fond? Sur ce point, et lorsque chacun 
de ceux qu’il a consultés aura répondu, 
M. Chah an-Delmas devra se prononcer. 
Ensuite, le Parlement devra légiférer. 


En décidant que le budget, pour 
1980, était inconstitutionnel! le 
Conseil constitutionnel ne s’était 
pas prononcé sur le fond des dif¬ 
férentes dispositions du texte, 
mute avait sanctionné la pro¬ 
cédure. Lee députés avaient, 
en effet, commencé l’examen 
de la seconde partie de la loi 
de finances après que l’Assem¬ 
blée eut émis un vote négatif sur 
l'article de la première partie qui 
évalue les recettes et fixe les pla¬ 
fonds des charges, dit «article 
d'équilibres. Dans ses considé¬ 
rants, la haute juridiction avait 
estimé que l’article 40 de la loi 
organique relative aux lois de 
finances (a la seconde partie de 
la loi de finances de Tannée ne 
peut être mise en discussion de¬ 
vant une Assemblée avant le vote 


de la première partie») signifie 
que, avant de passer à l’examen 
des différents fascicules budgé¬ 
taires, il est nécessaire que la pre¬ 
mière partie, «en l’absence d’un 
vote d’ensemble, ait été adoptée en 
celles de ses dispositions qui cons¬ 
tituent sa raison d’être et sont 
indispensables pour qu’elle puisse 
remplir son objet». Le Conseil 
constitutionnel estimait donc que 
l’article d’équilibre constitue une 
disposition essentielle dont l’adop¬ 
tion est indispensable pour pour¬ 
suivre la discussion budgétaire. 
Toutefois, U remarquait aussi que 
le réglement de l’Assemblée na¬ 
tionale ne comporte pas de dispo¬ 
sitions propres & « assurer le res¬ 
pect de la prescription » figurant 
à l’article 40 de la loi organique. 


Un voie distinct et successif 


Le problème posé est double : 
fl faut prévoir un vote distinct et 
Mv-iMmrif des tfo-nx parties de la 
loi de finances et permettre la 
poursuite de la discussion, mal¬ 
gré un vote négatif sur une dis¬ 
position essentielle de la pre¬ 
mière partie. Plusieurs voies sont 
possibles : 

1) UNE MODIFICATION DU 
REGLEMENT DE L’ASSEMBLEE 
NATIONALE. — M. Vivien pense 
qu’il faut agir rapidement — au 
moins dans un premier temps — 
afin que la réforme qui sera rete¬ 
nue puisse être entérinée par le 
Parlement au cours de la session 
de printemps. Le président de la 
commission des finances de rAs¬ 
semblée nationale estime que l’ar¬ 
ticle 44 de la Constitution (vote 
unique sur tout ou partie d’un 
texte) ainsi que l’article 49, ali¬ 
néa 3 (engagement de responsa¬ 
bilité du gouvernement « sur le 
vote d’un texte •). permettent 
d’opérer une distinction entre les 
deux parties de la loi de finances. 
Tout en faisant sienne la thèse 
selon laqueHe l’article 49-3 est 
applicable sur tout au partie d’un 
texte (ce qui est loin d’être 
incontestable), il convient que 
les articles 44 et 49-3 sont des 
procédures d’exception qui ne 
peuvent qu’irriter les parlemen¬ 
taires. Aussi envisage-t-il deux 
solutions. La première consiste¬ 
rait à préciser qu’un vote d’en¬ 
semble doit intervenir sur les 
recettes (première partie de la 
loi de finances) avant l’ exam en 
des dépenses (deuxième partie). 
Mais, remarque M. Vivien, l’As¬ 
semblée pourrait fort bien repous¬ 
ser l’article d’équilibre et adopter 
la première partie du texte. Une 
telle situation, s’interroge-t-il, 
serait-elle compatible avec l’ar¬ 
ticle 40 de la loi organique selon 
l 1 Interprétation donnée par le 
Conseil constitutionnel ? En outre. 


si l'on introduit également un 
vote d’ensemble sur la deuxième 
partie, oomment concilier des 
votes éventuellement contradic¬ 
toires entre les sous-ensembles 
ainsi constitués et l’ensemble de 
la loi de finances ? Four ces rai¬ 
sons, M. Vivien se montre parti¬ 
san d’une autre solution qui 
revient à instituer une seconde 
délibération — facultative — 
Immédiatement après le dernier 
article de la -première partie. 
Cette procédure n’est autorisée, 
actuellement, qu'à la fin de l’exa¬ 
men de l'ensemble du texte, 
avant les explications de vote. 
Elle permet de «rattraper» un 
vote négatif. Enfin, pour tirer les 
conséquences des vdtes intervenus 
lors de l’examen des dépenses, au 
regard de l’article d’équilibre 
préalablement adopté, NL Vivien 
juge indispensable de conserver 
la possibilité d’une troisième déli¬ 
bération des première et seconde 
parties, avant les explications de 
vote sur l’ensemble du projet. Si 
cette dernière proposition devait 
être retenue, indique de son côté 
M. Foyer, il faudrait modifier 
l’article 101 du règlement pour 
introduire le principe d’un vote 
sur le « sous-ensemble » que 
constituerait la première partie 
de la loi. 

2) UNE MODIFICATION DE 
LA LOI ORGANIQUE. — «L’or- 
ticle 40 de la loi organique ne 
sert â rien, c’est un résidu juri¬ 
dico-financier imaginé sous la 
IV République pour limiter Vini- 
tiattoe parlementaire en matière 
de dépensés .» Telle est, sur le 
fond, la position du président de 
la commission des lois de l’Assem¬ 
blée nationale. M. Foyer assure 
que cet article fait double emploi 
avec l’article 40 de la Constitution, 
aux termes duquel «les proposi¬ 
tions ou amendements formulés 
par les membres du Parlement ne 


sont pas recevables lorsque leur 
adoption aurait pour conséquence 
soit une diminution des ressour¬ 
ces publiques , soif la création ou 
T aggravation d’une charge publi¬ 
que ». Une telle arme constitution¬ 
nelle. indique -1 - II. permet de 
parer à toute velléité parlemen¬ 
taire de modifier sensiblement les 
dépenses et interdit, par consé¬ 
quent, que l’article d’équilibre soit 
gr av ement «déséquilibré». 
Ml Foyer ne se fait pourtant 
guère d'illusions sur les chances 
qu’a une telle thèse d’être adop¬ 
tée. Dans ce cas. il œ contente¬ 
rait d’une modification réglemen¬ 
taire. 

M. Foyer est également hostile 
à la proposition de M. Bonnefous, 
qui consiste, pour ressentie], à 
scinder la loi de finances en deux 
textes distincts. Le président de la 
commission des lois estime en effet 
‘ que, en adoptant la proposition 
du président de la commission des 
finances du Sénat, on porterait 
atteinte au principe d’unicité de 
la loi de finances, principe qui 
apparaît clairement dans la loi 
organique, comme dans la Consti¬ 
tution. Dès lors, le Conseil consti¬ 
tutionnel pourrait s’y opposer. En 
outre, explique-t-fl, on introduirait 
dans l’élaboration du budget « une 
rigidité peu souhaitable » : 11 ne 
serait plus question de modifier 
les dépenses puisque l’article 
d’équilibre serait enser ré dans un 
texte autonome. Celui-ci, dès son 
adoption, pourrait être examiné 
par le Sénat et, compte tenu des 
délais, être promulgué avant 
même que les députés n’aient 
achevé l’examen de tous les 
fascicules budgétaires. 

D’autres modifications de la loi 
organique sont encore possibles, 
notamment celle préconisée par 
M. Dailly. Le vice-président du 
Sénat suggère notamment de 
subordonner l’examen de la 
seconde partie du budget à l’adop¬ 
tion «des données générales de 
l'équilibre financier » et de per¬ 
mettre au gouvernement d’enga¬ 
ger sa responsabilité sur cette 
adoption. 


M. Foyer envisage d’autres mo¬ 
difications pour éviter un nouvel 
imbroglio budgétaire, n souhaite 
que le Conseil constitutionnel 
puisse être saisi à tout moment 
lors de la discussion du budget, 
en limitant toutefois cette faculté 
aux seuls présidents de l’Assem¬ 
blée nationale et du Sénat. 
Actuellement, le Conseil ne peut 
être saisi que dans le délai sépa¬ 
rant l’adoption et la promulga¬ 
tion d’un texte (au maximum 
quinze jours), ainsi que le sti¬ 
pulent les articles 61. alinéa 2. et 
10 de la Consltltutlon. Cette 
réforme nécessite un projet ou 
une proportion de révision consti¬ 
tutionnelle. Selon l’article 89, 
alinéa 3, de la Constitution, «Ze 
projet de révision n’est pas pré¬ 
senté au référendum lorsque le 
président de la République décide 
de le soumettre au Parlement 
réuni en congrès ». A contrario. 
une proposition de révision (d’ori¬ 
gine parlementaire) doit être 
so umis e au référendum et non au 
congrès. M. Foyer reconnaît 
que, engager la procédure du 
référendum — les précédents en 
ont démontré le caractère solen¬ 
nel, — sur une réforme aussi 
limitée, n’est pas concevable. Il 
tient cependant à ce que celle-ci 
émane d’une proposition d'origine 
parlementaire et non d’un projet 
(d’origine gouvernementale). La 
solution, estime-t-ü. consisterait 
à « profiter de l’occasion » pour 
engager d’autres réformes, à 
commencer par celle du référen¬ 
dum. Aux termes de la Constitu¬ 
tion. seul un projet de loi 
e portant sur Torganisation des 
pouvoirs publics, comportant 
approbation d’un accord de 
Communauté ou tendant à auto¬ 
riser la ratification d'un traité », 
peut être soumis à référendum 
fartirie 11). Une telle disposition, 
déclare M. Foyer, .est trop limi¬ 
tative. H conviendrait de laisser 
à l’exécutif la possibilité de sou¬ 
mettre aux Français d’autres 
grandes questions d’intérêt natio¬ 
nal, comme, par exemple, la peine 
de mort. 


Un débat de procédure 


Le président de la commission 
des lois estime aussi qu’il serait 
bon . que le congrès puisse se 
prononcer sur des propositions de 
loi comme sur des projets (ar¬ 
ticle 89), oe qui éviterait d’avoir 
recoure à la procédure du réfé¬ 
rendum, beaucoup plus «lourde». 
Enfin, M. Foyer serait favorable 
à l’introduction dans la loi orga¬ 
nique relative aux lois de 
finances d’une disposition ten¬ 
dant & établir un contrôle parle¬ 
mentaire sur les dépenses de la 
sécurité sociale.'Ce sont là quel¬ 
ques idées ou propositions que 


M. Foyer à l’intention de sou¬ 
mettre & M_ Chaban-DeLmas. 

Ce débat de procédure, 
complexe, est loin d’être sans 
importance. Il est, en effet, de 
l’Intérêt de l’exécutif, comme des 
différents groupes de l’Assemblée 
nationale, de prévoir, dès mainte¬ 
nant, des dispositions précises et 
incontestables qui éviteront, pour 
le budget 1981, de retomber dans 
le labyrinthe procédurier et insti¬ 
tutionnel auquel on a comparé la 
session d'automne consacrée au 
budget pour 1980. 

LAURENT ZECCHINI. 
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Les routes nouvelles de la drogue 


(Suite de la -première page.) 

Jean-Jacques se drogue depuis 
plus de quinze ans. H se retrouve 
une fois de plus à l'hôpital Mar¬ 
mottant pour une cure de désin¬ 
toxication. a T ai été ici en 1973! 

huit ans après, fy suis encore- » 
Jean-Jacques a la bouche pâ¬ 
teuse, des difficultés de pronon¬ 
ciation ; il s marche b & la Pel- 
forth-Ficon. 

« Ça me fait de la peine de les 
voir, dit Jean-Jacques. La drogue, 
maintenant, Cest coupa de vice 
sur coups de vice. Il g a dut ans, 
l’héroïne n’était pas chère, avec 
1000 balles tu te sliootais trois 
jours— Les types branchés, c’était 
l’élite des gars biein sapés. Moi. 
je portais les cheveux longs et une 
boucle d'oreille, à présent tous les 
roclües font ça. Ils se fixent par 
ennui. Quand on venait à Mar¬ 
mot tan, qu’on était en manque, 
on ae roulait par terre, tandis que 
tu les vois arriver, les nouveaux, 
deux jours après, iis jouent au 
ping-pong. C’est de la tedécro- 
chette ». A l’aise. Cest comme un 
hôtel ? J'ai plus rien à leur dire. 
Presque tous mes iirais copains 
sont morts. Je leur reproche d’être 
bidon— 

L'ancien n'a pas tort. «27 j/ 
avait autrefois une idéologisation , 
la drogue c’était la marqua d’une 
protestation contre un certain or¬ 
dre social, constate le docteur 
Hubert Marmottan, Ce n’est plus 
le cas aussi souvent aujourd'hui. 
La drogue s'est prolétariséc». 

Alors qu'elle touchait essentiel¬ 
lement les milieux favorisés — 
même si. Ici ou là. un toxicomane 
d'un milieu modeste faisait excep¬ 
tion à la règle — depuis 1975 en¬ 
viron, elle atteint toutes les caté¬ 
gories sociales. Des enfants 
d'ouvriers, d’agriculteurs, sont des 
consommateurs de torques. Plu¬ 
sieurs affaires po'or «usage et 
trafic de stupéfiants» ont touché, 
l'année dernière, les petites villes, 
comme Liverdun ou La Flèche, 
et même les campagnes. 

Dans la modeste cité du Che- 
valeret. à Paris (treizième arron¬ 
dissement), huit Jeunes gens sont 
morts, en 1979, des conséquences 
de la drogue. Mme B, qui habite 
là, vient d'apprendre que son fils 
Robert se piquait à l’héroïne. 
« Nous ne savions rien. Encore 
s’il avait pris du «H», mais il a 
tout de suite accroché à la pou¬ 
dre. » M. et Mme B. sont forains 


sans fortune. « Dê* qu’il a su, 
mon mari est parti au Club Mé¬ 
diterranée avec mon füs pour le 
sortir de là. Son revendeur, qui 
se faisait appeler la puce, le 
relançait jusqu’ici. » Mme B. 
consulte les annonces, a Nous de¬ 
vons quitter l’appartement, la 
cité— d. 

La toxicomanie, plus quotidienne, 
ne permet plus de définir, comme 
on a pu se hasarder à le faire, 
un couple parental type qui ex¬ 
pliquerait le comportement de 
l'enfant. Les enfants de pères 
répressifs et de mères surpro¬ 
tectrices ne sont plus les seul3 à 
se droguer. « Les parents font 
preuve, aujourd’hui, de plus de 
compréhension. Ils ont souvent 
entre 30 ans et 40 ans. üs ont 
connu mai 68. Ils sont prêts à se 
remettre en question b, observe 
M. Bruno Lebret, éducateur au 
centre Dldro (1). *En réalité, les 


parents sont aussi déboussolés que 
leurs gosses, pense le docteur 
Croze-Castet. président de l’Union 
nationale familiale de lutte contre 
les toxicomanies (2), ü faut les 

déculpabiliser ; un enfant qui se 
drogue, cela peut arriver dans 
n’importe quelle famille- » 

Des réactions de rejet se pro¬ 
duisent encore. D’après un ma¬ 
gistrat, 55 % des parents se 
désintéresseraient de leurs en¬ 
fants toxicomanes à partir du 
moment où intervient une con¬ 
damnation à une peine de prison. 
Mais la plupart des pères et 
mères, mieux Informés qu'autre¬ 
fols, réagissent avec discerne¬ 
ment et savent mieux éviter une 
« névrotisatlon de la cellule fami¬ 
liale b. Les mH.ma.nB affolées qui 
courent chez les spécialistes 
après avoir surpris leur fils ou 
leur fille en train de fumer de 
la marijuana se font plus rares. 


jeux saisonniers 


En étant plus per mis si f s, plus 
compréhensifs, les parents ne 
font-ils pas reculer les limites de 
l'interdit à transgresser ? Le 
haschisch, bête noire, pouvait 
suffire à l’adolescent pour qu'il 
affirme son Identité. Aujourd'hui, 
la transgression ne doit-elle pas 
monter d'un cran 7 « On prenait 
autrefois de la drogue quand on 
allait bien pour aller mieux, 
explique le docteur Christian 
Brulé, de l'Association d’aide aux 
toxicomanes de Versailles (3), 
c’était, un « plus » , planer, voya¬ 
ger, prendre son pied, les mots 
traduisent bien cette démarche, 
actuellement on va mal et on 
cherche dans la prise de drogue 
un apaisement, une baisse <Tan- 
goisse. b L'acte de se droguer, 
qui était ressenti paT la famille 
comme une révolte et une rup¬ 
ture, se serait transformé en un 
symptôme du désarroi, de la 
dépression, face auxquels les pa¬ 
rents restent impuissants pour en 
être eux-mêmes atteints. Le doc¬ 
teur Claude OreeL du centre de 
l'Abbaye, à Paris (4). reconnait 
que les jeunes toxico man es ne 
font que refléter la «dépression 
globale». «On rencontre de 
moins en moins souvent de per¬ 
sonnalités comme ü y a quelques 
années, qui faisaient délirer toute 
l’institution, qui entraînaient 
dans leur paranoïa les parents, 
les éducateurs, les thérapeutes. 


Tout est plus flou, plus insaisis¬ 
sable. On peut comparer cela à 
des jeux saisonniers : dans les 
lycées ü y a de la drogue, puis 
elle disparait sans qu’on sache 
très bien pourquoi. &est comme 
les bOles ou la marelle- » 

C'est assez dire que, devenue 
un phénomène de masse, la dro¬ 
gue ne peut plus se définir an 
moyen des critères anciens. On 
ne peut plus l'enfermer dans une 
explication trop médicalisée, à 
l’instar du docteur Léon Hovna- 
nian, secrétaire général du Co¬ 
mité d‘information sur la dro¬ 
gue (5). qui considère la toxi¬ 
comanie comme une s épidémie 
endémique b. Au contraire, la ba¬ 
nalisation du phénomène semble 
mettre en lumière son aspect 
social et politique Sans aller 
Jusqu'aux conclusions d'une bro¬ 
chure de la Fédération de l'édu¬ 
cation nationale parue en février 
1978. d'après laquelle II suffirait 
de « changer le système pour 
supprimer le problème ». 

L'augmentation du nombre des 
preneurs de drogue traduit avec 
évidence l'inquiétude des jeunes 
devant le chômage. la crainte d'un 
conflit, la peur d’un anéantisse¬ 
ment planétaire- H serait facile, 
comme le propose le Comité d’in¬ 
formation, de mettre en cause 
l'effondrement des anciennes 
valeurs, niais comment ne pas 
reconnaître que la montée de la 


drogue, comme l’augmentation du 
nombre des suicides d’adolescents 
constitue le signe le plus alar¬ 
mant d’un malaise de société. 

Un éducateur rapporte : a J’ai 
assisté â une drogue partie avec 
des jeunes qui n’avaient pas qua¬ 
torze ans. Us s’étaient préparé 


Les jeunes vont souvent à 
l’étranger pour *e procurer on 
produit plus accessible et moins 
cher. D’autres font, sur le che¬ 
min, une rencontre avec la ûro- 
gue dont les conséquences sont 
parfois dramatiques. D'après le 
rapport final du Comité euro¬ 
péen de santé publique. para en 
décembre 1979. le nombre des 
jeunes pour lesquels les déplace¬ 
ments à l'étranger ne sont ni 
touristiques ni professionnels 
serait considérable. 

Déjà, en 1976. le Centra per 
le malattle sociale de Rome 
avait établi qne sur 170 jeunes 
toxicomanes interrogés, 159 
avaient fait un voyage récent 
en Europe. Le Conseil de l’Eu¬ 
rope estime à environ 30 000 le 
nombre d'utilisateurs et de 
petits trafiquants qui circulent 
rlnxJ chaque année dans les 
pays de la Communauté. D’autre 
part, 1 Institut de recherche sur 
la défense sociale de l'ONU a 
calculé que 33 % des personnes 
incarcérées en Europe pour 
lT-iroctlon à la législation sur 
les stupéfiants étalent étran¬ 
gères an pays où elles étaient 
• detenues. le bureau de 

raide aux François en détresse 
à l’étranger, dépendant de la 
sa u s-direction des personnes et 
des biens an ministère des affai¬ 
res étrangères, constate que la 
quasl-totallté des appels de 


un cocktail d’une dizaine de médi¬ 
caments mélangés avec de l'al¬ 
cool, et, après avoir tout absorbé, 
ils sont tombés dans un état pré¬ 
comateux. On ne peut rien conce¬ 
voir de plus violent, de plus radi¬ 
cal Imaginez les parents qui trou¬ 
vent leurs enfants dans cet état- 
là. b On comprend que pour ces 
nouveaux dragués sans histoire et 
sans espérance, les thérapies mises 
en place pour d'autres n'aient pas 
toujours l'efficacité souhaitée. Les 
« nouveaux » relèven-îls d’une 
même prise en charge que les 
cjun&tes»? « Avaler de Veau de 
javel, est-ce un suicide ou une 
toxicomanie? » s’interroge 
M. Jean Trocberis, Juge d'ins¬ 


truction an parquet de Paris. La 
politique libérale elfe lutte contre 
la toxicomanie instituée par 
]wiw Simone VeU alors qu’elle 
était ministre de la santé, reprise 
da ns le rapport de Mme Monique 
Pelletier, en Janvier 1978, qui 
préconise la diversité des Institu¬ 


ai tresse ont pour cause la toxi¬ 
comanie. Pour 1979, le bureau 
a procédé au .rapatriement sani¬ 
taire de 101 personnes en prove¬ 
nance de Katmandou, 76 de 
Bangkok, 79 de Bombay, 31 de 
Kaboul, 32 d’Islamabad. 

Une autre étude rapportée par 
le ConseU de l’Europe précise les 
caractéristiques des toxicomanes 
voyageurs : les garçons sont 
plus nombreux que les mies 
(M % contre 36 %), la plupart 
d’entre eux ont lins de vingt 
et un ans. La situation fami¬ 
liale est normale pour la moitié 
d’entre eux (48 % ont des pa¬ 
rents qui vivent ensemble). 
Enfin, Us ont, pour la plupart, 
un emploi, et leur niveau social 
es* généralement plue élevé que 
las toxicomanes • sédentaires ». 
Ton t trois, les drogues utilisées 
sont les mêmes (50 %, du can¬ 
nabis). 

Les motivations ont changé 
depuis les années 76, où « faire 
la ronte » était nne sorte 
.d'épreuve Initiatique. Désormais, 
le voyage est plus utilitaire, U 
est devenu pour des milliers de 
Jeunes l’occasion de rapporter 
chez eux des provisions — poux 
leur consommation personnelle 
et pour la revente, — ou bien 
d'aller « s'éclater b dans des 
' pays de cocagne, où □ est facUe 
et peu onéreux de s’en procu¬ 
rer. — C. C. 


tiens d'accueil peut-elle être effi¬ 
cace pour ces militera d'adoles¬ 
cents qui ont avec la drogue une 
autre histoire ? Mais faut-11 poux 
autant, comme l'a proposé dans 
une récente proposition do loi 
M. Jean-Marie Girault (PJL), 
sénateur et maire de Caen, créer 
un Institut national qui apporte 
à la lutte «plus de cohérence et 
de cohésion s? 

«J’ai le sentiment qu’aujour- 
d’hui, explique Mme Femelle 
Petit, responsable du foyer de 
postcure de la rue des Haies, à j 
Paris (6), les toxicomanes recom¬ 
mencent Depuis deux ans, ü y a 
de plus en plus de banlieusards, 
de provinciaux, üs sont souvent 


misêtmbles. JZ* prennent des 
aspeeds », üs sont souvent très 
violents, üs ont des problèmes 
psychiques aigus, « la tète cassée », 
Ha ne fantasment plus autant sur 
le produit, on a Timpression qtfüs 
ne veulent plus vraiment . décro¬ 
cher. Ils ne pensent qu’au travail, 
qu'à la réinsertion sociale, mêtro- 
boulot-drogue, le plaisir du shoot 
n’existe plus, üs prennent n’im¬ 
parte quoi. » *La drogue, c’est 
devenu tristes, admet un ancien 
a accro ». 

CHRISTIAN COLOMBANL 

Prochain article : 

BONS CONSOMMATEURS 
MAUVAIS USAGE 

il) Centra Dldro (Documentation, 
information, drogue), 23, EUo de 
ofSovieT 7flhl4 Parla. TéL : M2-7M0. 

union familiale de lutte contre 
les toxicomanies, 173. rue d'Alésla, 
75014 Paris. 

(3) Association d'aide aux toxico¬ 
manes ADATO. 31. rue Edmèe-Frémy, 
78000 Versailles. TfiL : 050-17-28. 

(4i Centre de l'Abbaye, 7. rue de 
l'Abbaye. 75008 Parla. TéL : 323-47-91. 
Ouvert pour les soins l'après-midi. 

(5) Comité national d'information 
sur la drogue, 22. avenue Danièle- 
Casanova, 95220 Salnt-Gratlen. 

(6) 38. rue des Baies. 73020 Paris. 
T6L : 370-49-58. 


KOUVfllE DISTRIBUTION 
DU TRACT SUR LA DROGUE 

Une nouvelle distribution de tracts 
réclamant un réexamen' du problème 
de la drogue a eu lien lundi 4 février 
à la porte da lycée Eugène-Delacroix, 
à Drancy (Seine-Saint-Denis) (■ le 
Mande b du 1“ février). Ce tract de 
quatre pages intitulé « Pour la 
liberté de penser, de le dire et de 
l’écrire b, et signé par le SGSN- 
CJJB.T. de l'académie de Créteil, 
reproduit le texte de M. Pierre Zarka, 
secrétaire généra] du Mouvement de 
la Jeunesse communiste de France, 
a La lutte, pas la drogue b, et celle 
des enseignants Dartos-Milhaud du 
Kremlin-Bîcëtre (Val-de-Marne). 

D’antre part, l’Union nationale 
Interanïversltalre (UNI) a attire l’at- 
tentfon de tous, enseignants, parents, 
lycéens, sur le caractère fallacieux de 
la distinction entre drogues a dou¬ 
ces s et drogues « dures ». 

L’UNI demande qne « les ensei¬ 
gnants qui ont distribué le tract en 
question soient traduits dans les 
pins brefs délais devant la juridic¬ 
tion disciplinaire compétente en vue 
de leur révocation et fassent robjet 
d’une mesure de suspension Immé¬ 
diate n. 
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CATASTROPHES 


Le rapport sur la situation à la Réunion 
sera remis le 6 février au premier ministre 

L’ile n’a pas souffert directement du cyclone Jacinthe 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Croisade anfidrogue 


Saint-Denls-deHa Réunion. — Les 
habitants de la Réunion n’ont pas 
directement souffert du cyclone tro¬ 
pical Jacinthe, qui a succédé à 
Hyacinthe. Jacinthe n'a, en effet, que 
«frôlé» nie, lundi 4 février, avant 
de disparaître vers Ib sud. Il en est 
cependant résulté de fortes pluies 
6ur les « Hauts » da l'Ile, qui se sont 


FAITS DIVERS 


9 Enfant noyé identifié. — Le 
corps d’enfant découvert le 
S0 janvier dons le canal da 
Rhône an Rhin, à Mulhouse 
(Haut-Rhin), est bien celui du 
petit Jacques Eaentzler. six ans. 
disparu depuis 1e 18 décembre 
1979. L'enfant est mort noyé par i 
hydrocution, a concl nie rapport | 
d’autopsie, ul attribue à l'hèlice i 
d’une péniche les mutilations su¬ 
bies par le cadavre (te Monde 
du 22 décembre 1979). 

• Quatre disparus en mer. — 
Quatre des six occupants du 
Rombo. un voilier de 8 mètres, 
de Cherbourg (Manchet, ont dis¬ 
paru, le dimanche S février, lors 
du naufrage du bateau, au large 
de la Hague. Les deux autres 
sont sains et saufs Des recher¬ 
ches sont en cours pour tenter 
de retrouver les disparus. 

9 Un touriste français de 
vingt-deux ans. Pari ce - Jean - 
Bernard Blrobent. a été tué. le ; 
3 février, à Istanbul, par une 
patrouille de l'armée chargée de 
surveiller te respect du couvre-feu. : 
Il semble que M. Blrobent ait: 

tenté de résister pals d'échapper i 
aux militaires qui l'avalent Inter- I 
pelle alors qu'il tirait apparem- ! 
ment sans raison les sonnettes 
d’un immeuble du quartier Cem- 
berlltas d'Istanbul, à une heure 
du matin bien après l'entrée en 
vigueur du couvre-feu. 

Le journal Gunyadin publie 
une déclaration du procureur 
d'Istanbul, qui suggère que 
M. Blrobent a pourrait avoir été 
sous l’influence de drogues lors¬ 
qu'^ a attaqué la patrouille mili¬ 
taire ». (Reuter) 


De notre envoyé spécial 

ajoutées à celles, très abondantes, 
des quinze derniers jours. 

D'autre part, la plaine des Pal¬ 
mistes, au sud de ITle, a, semble-t-il. 
souffert de vents tourbillonnants 
assez violents. Plusieurs élevages 
dans cette plaine et dans celle des 
Cafres ont perdu un certain nombre 
de têtes de bétail et des installations 
ont été endommagées. Alors que la 
région de Saint-Denis a été protégée 
par la montagne, dans le sud. les 
habitants ont déserté durant toute 
la journée les rues des aggloméra¬ 
tions pour se réfugier dans leurs 
habitations, volets clos. Le préfet de 
région, M. Bernard Landouzy. a 
levé l'alerte numéro 1, lundi 4 février, 
à 22 heures locales (19 heures en 
métropole). 

La mission Interministérielle av3it 
quitté 171e quelques heures plue tôt, 
après quatre jours de travalL Chargée 
de dresser l'inventaire des dégâts 
commis par Hyacinthe et d'en éva¬ 
luer le coût, elle remettra son rap¬ 
port, mercredi 6 février, au premier 
minisire. M. Albert Selté, sous-direc¬ 
teur aux affaires économiques au 
secrétariat d'Etat aux DOM-TOM, qui 
dirigeait la mission, s'est déclaré 
frappé par Y-ampleur exceptionnelle 
du phénomène - causé par 
Hyacinthe. 

D'autre part, M. Selté nous a indi¬ 
qué qu'il avait «examiné de très prés 

le problème de rhabliat social ». Le 
chef de la mission Interministérielle 
a ainsi visité les bidonvilles des mu¬ 
nicipalités de Saint-Denis, Saint-Paul 
et Saint-Pierre. « Le gouvernement 
s'en préoccupe depuis des années, 
a-t-il dit. Des solutions ont été appor¬ 
tées, mais le problème se posa dé¬ 
sormais de manière plus aiguë al .7 
faudra des moyens plus Importants 

pour le résoudre. - M. Selté a 
dénombré trois « contraintes * qui 
rendent malaisée ia résorption de 
l'habitat insalubre : le coût des ter¬ 
rains, leur rareté en zone urbanisée 
et les moyens techniques peut-être 


insuffisants en quantité des entre¬ 
prises du bâtiment il sembla qu'une 
période de cinq années est estimée 
nécessaire pour résorber les bidon¬ 
villes de la Réunion, politique à 
laquelle le gouvernement devrait 
• donner la priorité en cherchant 
des formules de financement et des 
formules techniques ». 

Pour sa part, alors que la vie à la 
Réunion est encore passablement 
désorganisée, le parti communiste 
réunionnais {P.C.R.) demande davan¬ 
tage de crédits. - une véritable 
indemnisation des sinistrés - et un 
contrôle de l’utilisation des fonds 
débloqués. Le P.C.R. estime, en 
outre, que le dispositif mis en place 
par les pouvoirs publics est un 
« relet des élus », ce qui révélerait 
» certaines préoccupations politi¬ 
ciennes, voire purement al simple¬ 
ment Hectorailate s ». 

Outre les difficultés d'approvision¬ 
nement en eau potable, les commu¬ 
nications routières demeurent aussi 
un problème important. On peut parier 
d'un relatif isolement de Saint-Denis, 
la principale ville, par rapport au 
resta de nie. La roule littorale 
reliant Saint-Denis à l'ouest de ia 
Réunion — roule économiquement 
vitale — est, en effet, coupée depuis 
le 3 février par 5 000 mètres cubes 
de roches. En outre, des fissures ont 
été détectées dans la falaise qui 
domine cette voie express. De plus 
en plus, des élus et des habitants 
contestent la choix des emplacements 
où certains ouvrages d'art, voire cer¬ 
tains lotissements, ont été réalisés 
ces dernières années. Au-delà d'une 

question dont seuls peuvent débattre 
en connaissance de cause les tech¬ 
niciens, plusieurs hauts fonction¬ 
naires admettent que « le problème 
doit être posé ». 

LAURENT GRE1L5AMER. 

• RECTIFICATIF. — Une 
erreur de transmission nous a 
fait écrire dans le Monde daté 
3-4 février qu’en viron huit mille 
personnes habitaient le cirque de 
Mafate à la Réunion. Z] fallait 
lire : boit cents habitants. 


La drogue ! Banal pour tes uns. 
tabou pour les autres, le sujet est 
aussi devenu un facteur de polé¬ 
mique politique depuis la contro¬ 
verse qui oppose 1e parti commu¬ 
niste à certains enseignants, 
notamment aux membres du 
SGEN-CFD.T. et du S NES, à 
propos des distributions de tracts 
effectuées de paît et d'autre, aux 
portes de plusieurs lycées du 
Val - de - Marne (te Monde du 
26 Janvier). « La lutte, pas la 
drogue », avait proclamé le P.C.F, 
qui Invite les Jeunes à rejoindre 
ses rangs en rejetant toutes les 
drogues sans exception, a La lutte, 
pas la morales, lui ont répondu 
les enseignants. 

Au nom du Syndicat national 
des Instituteurs, qu'il anime, 
M. Guy Georges, dans HScote libé¬ 
ratrice. tient à mettre les choses 
au point : « Aucun éducateur 
digne de ce nom ne peut envi¬ 
sager de solution dans la vente 
libre d’une drogue, comme cer¬ 
tains ont pu l'écrire » , dit-lL 
i C'est en combattant l'absinthe 
qu’on a enrayé cette forme d’al¬ 
coolisme et non en flanquant 
chaque estaminet d’un contrôleur 
médical. C’est la drogue qu’Ü faut 
■pourchasser plutôt que les jeunes 
qui s’y laissent prendre. C’est la 
production de drogue, la dis¬ 
tribution de drogue qu’à faut 
attaquer rudement (_J 

» Oui, if nous faut expliquer 
aux jeunes qu'il y a d’autres voies 
à la vie que la démission ou la 
résignation ; que la vie est une 
lutte, souvent contre soi. et tou¬ 
jours pour que ce soit mieux. Il 
nous faut les armer pour qu'ils 
évitent de fuir leurs responsabi¬ 
lités. Pas commode ? C’est vrai ; 
nous ne sommes pas toujours 
aidés. 

-s Faire échec au renoncement, 
c’est pourtant la signification de 
notre métier, » 

Rappelant la position dn P.CJ, 
rHumanité Dimanche consacre 
un reportage au «rtarché de la 
drogue à Ams ter dam. Son en¬ 
voyé spécial Claude Pleant, ra¬ 
conte comment et où on peut se 
procurer librement, dans la cité 
néerlandaise, L.SJD, marijuana, 
cocaïne, héroïne, etc. « De 
laxisme en tolérance. dans une 
s orte de fuite en avant, on en est 
arrivé là oit les trafiquants aime¬ 
raient bien arriver, écrit-il : que 
VhérOtne soit reconnue per les 
autorités pour mieux gérer la 
désespérance d’une partie de la 
jeunesse (-J. L’expérience est 
fort concluante; le supermarché 


de la came marche très bien, 
merci. » L’Humanité Dimanche 
souligne que le même danger 
menace la France et réaffirme 
que le P.CJF. se battra «contre 
ce marché fort rentable ». 

Dans {'Exprès*, t Olivier 
grettent que la polémique politi¬ 
que ait « transformé un débat de 
fond en chasse aux sorcières b. 

* A peine les enseignants 
avaient-ils distribué leur contre- 
tract que les communistes, quit¬ 
tant brusquement le débat de 
F affrontement intellectuel, dé¬ 
clenchèrent une véritable chasse 
aux sorcières de pur style mac- 
carthyste fou stalinien, ce qui 
est en gros la même choseI en 
accusant tout simplement leurs 
contradicteurs ef être s des apo- 
» légistes de la drogue » et en 
mobilisant les famOles contre ces. 
« mauvais enseignants, indignes 
» de leurs fonctions, qui se livrent 
» à une véritable agression con- 
» tre 2a jeunesse b, souligne Jean- 
Christian HarveL On en était 
arrivé à craindre que les « mau- 
» vais enseignants a fussent en¬ 
voyés se changer les idées à 
Gorki-sur-Corrèze, aux applau¬ 
dissements jumelés de Georges 
Marchais et de Michel Droit. 
Heureusement. Marchais, depuis, 
a mis un petit peu d’eau— dans 
son vin. » 

Dans L’EXPRESS, Olivier 
Todd Insiste sur la. .nécessité 
d’une « campagne d’information 
en direction des jeunes », mais U 
se pose, lui aussi, diverses ques¬ 
tions sur les motivations commu¬ 
nistes : 

« Pourquoi le p.C~F. se lance - 
t-ü soudain dans une croisade 
antidrogue criarde et confusfon- 
niste ? Pourquoi le P.CP., puis¬ 
que la drogue est un problème 
structurel, se défonce-t-ü sur le 
« H b comme sur Vhératnè? » « n 
est à la recherche d'un pro¬ 
gramme crédible, répond-U : les 
coupa de canon -moralisants font 
classiquement partie de la pano¬ 
plie des partis à bout de souffle. 
La dernière affaire a fait surface 
dans un département commu¬ 
niste. Dan* ce Val-de-Marne, 
comme aûlsurs. arrivent des 
générations de professeurs socia¬ 
lisants, libertaires, gauchistes. 
Parents et électeurs sont commu¬ 
nistes. Qui aura les jeunes? z 

Jean Daniel, lui, dans le Nou¬ 
vel Observateur, laisse car¬ 
rément éclater sa colère : 

« Trop, c'est trop. Entretenir 
la myopie de aocUùisTnes totali¬ 
taires qui font partout faillite. 


et surtout dans le tiers-monde 
le plus révolutionnaire, recruter 
des müttants en substituant les 
rites de la foi et les voües de Vü- 
lusion au courage de la lucidité, 
tout cela ne donne aucun titre 
pour désintoxiquer la jeunesse. 
C’est même lut injecter une 
drogue aussi pernicieuse que 
Vautre. 

b Or nous sommes décidément, 
contre toutes les drogues. Toutes, 
sans excepter Yophtm que sert 
aujourd’hui le P.C. à sa jeunesse. » 

C’est un ton très différent 
qu’emploie André Frossard pour 
dénoncer, dans le Point, l’c ini¬ 
tiative déraisonnable prise par 
quelques jeunes professeurs, sans 
doute incommodés eux-mêmes 
par les vapeurs de leur toxique », 
et exprimer ses craintes : « Il est 
impossible de savoir si Tentant 
contaminé s'en tiendra à l’eupho¬ 
rie que procurent certaines 
plantes, ou s’il n’ira pas demander 
a des poudres dangereuses une 
vaine majoration de ses facultés. 
Oui, vaine, car la tromperie est 
là ; les drogues n’aiguisent pas 
les facultés, elles les émoussent, et 
c'est même ce qui incite à les 
employer dans certains cas médi¬ 
caux. Le génie que l’usager naïf 
en attend ne viendra jamais. * Le 
» boucher opiomane, disait Bau¬ 
delaire, fait des rêves de bou- 
b cher, b Les éducateurs du Val- 
de-Marne font des rêves dféduca¬ 
teurs : fi* veulent des élèves. Mais 
il suffit de lire leurs copies pour 
s'apercevoir que la drogue n’a pas 
les heureux effets qu’ils imagi¬ 
nent. 8 

Quant à Roger Trefeu. dans 
TEMOIGNAGE CHRETIEN, U 
s'efforce de dédramatiser la 
controverse : « Soyons sérieux, 
une affaire aussi banale n'aurait 
jamais dû donner lieu à de telles 
exagérations et dramatisations. 
écrit-0. Le problème de la ■ VT us 
est suffisamment grave et aompU- 
ffué pour qu’on ne le traite pas 
de cette manière. 

» Si la drogue est une évasion 
et un refus, ce n’est ni par la 
libéralisation ni surtout par la 
répression qu’on enrayera sa pro¬ 
gression. C’est, bien phrlôt, par 
Ttnformation. la compréhension 
— qui n’est pas justification — et 
la promotion de valeurs humaines 
capables de rendre un idéal â 
ce* jeunes. » 

A chacun sa croisade. Le sujet, 
hélas f n’est pas' près - d'être 
épuisé. — A. R. 
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LES SUITES DU LICENCIEMENT D'UN DIRECTEUR 

la G.G.T. lance an mot d’ordre de grève 
dans les M.J.C. poor le 7 février 

De notre correspondant 


Rennes. — Le syndicat général 
C.G.T. des directeurs des maisons 
de jeunes et de la culture a lancé 
un mot d’ordre de grève nationale 
pour le jeudi 7 février après la 
décision prise samedi 2 février à 
Rennes par le conseil d’adminis¬ 
tration de la fédération régionale 
des académies de Rennes et de 
Nantes, de confirmer le licen¬ 
ciement décidé le B décembre 1979, 
contre ’.e directeur de la MJ.C. de 
Qulmper-centre, M. Avedic Olo- 
hadjian. 

Ce licenciement pour fautes 
graves de gestion, sans indemnités 
ni préavis, avait été à. l’origine 
d’une grève des directeurs des 
M.J.C. de Bretagne et des Pays 
de la Loire à partir du 3 janvier 
I960. Le délégué régional des 
MJ.C. avait été retenu pendant 
vingt-quatre heures dans son bu¬ 
reau à Rennes. La grève s’était 
ensuite étendue, le 11 janvier, au 
plan national, pour quarante-huit 
heures fie Monde du 8 janvier). 

Un accord avait été trouvé le 
12 janvier entre la fédération ré¬ 
gionale Bretagne-Pays de la Loire 
et les responsables syndicaux 


C.G.T. et CJLD.T. suspendant 
les conséquences financières de 
la mesure de licenciement et 
créant une commission paritaire 
d'enquête sur cette affaire. 

Réuni samedi 2 février à Ren¬ 
nes le conseil d’administration 
de la fédération est revenu sur 
cet accord, considérant que la 
commission n'avait apporté au¬ 
cun élément nouveau de nature 
à modifier son point de vue. 
« Toutefois, en raison de son 
ancienneté (douze ans) le direc¬ 
teur licencié bénéficiera d'une 
indemnité corespondant à trois 
mois de préavis. » 

Exigeant la réintégration im¬ 
médiate de M. Oiohadjian qui 
conteste les fautes qui lui sont 
reprochées. la C.G.T. réclame une 
assemblée générale extraordinaire 
de la Fédération française des 
maisons de jeunes et de la culture, 
pour étudier ht placé du person¬ 
nel dan*: nne entreprise telle 
qu'une MJ.C. La C.G.T. a re¬ 
cueilli 76 % des voix aux derniè¬ 
res élections professionnelles des 
salariés de la Fédération française 
des MJ.C. — C. T. 


JUSTICE 

LA RÉFORME DES ÉTUDES D'AVOCAT 

La conférence des bâtonniers s’inquiète 
du fiwnn rement de l’accneil des justiciables 


Après-deux avis défavora¬ 
bles du Conseil d’Etat, le 
décrût réformant les études 
d’avocat est sur le point 
d’être publié. Vendredi 1* 
et samedi 2 février, la confé¬ 
rence des bâtonniers, réunie 
à Paris, a examiné ce projet 
dont le financement incom¬ 
bera. pour l’essentiel, aux 
barreaux, an détriment,^ si 
l’on n’y prend garde, de l’ac¬ 
cueil des justiciables. 

En chantier depuis près de 
<ux ans, cette réforme consiste 
ajouter une année d’études aux 
latre années de droit qui, apres 
ssage d’un certificat d'aptitude 
la profession d’avocat (CAPA), 

omettent d'accéder au barreau 

? Monde dp 10 octobre 1979V. H 
igit de rendre les avocats fran- 
Js plus «compétitifs» par rap- 
irt à leurs confrères étrangers, 
als aussi, en allongeant la du- 
e de leurs études, de limiter 
tir nombre, même si cet objeç- 
! malthusien n’est jamais 
■ancé officiellement. r 

Après de longs mois tThesita- 
>ns et de négociations, il a été 
eidé que le financement de la 
forme serait pris en charge par 
Stat, pour environ 15 million 
s francs par an. Ces crédits 
ront inscrits au budget du mi- 
stère de la justice et non, 
mme on l’avait d’abord envi - 
cê prélevés chaque année sur 
fonds de la formation profes- 
xmelle, ce qui leur donnera une 
us grande stabilité. 

L’essentiel de ce f i n ance m ent 
ra cependant assuré par les 
fVRPA (Caisse des règlements 
cuniaires des avocats), orga¬ 
smes qui gèrent les fonds, des 
Lents de chaque barreau. Ces 
nds produisent des intérêts im- 
n-tants ienviron 30 mil li ons de 
tocs par an). Un tiers de cette 
mme sera affecté au ftoance- 
ent de la réforme. 

Au cours de son Intervention, 
• André Damien, présidait de 
conférence des bâtonniers, a 
primé deux souhaits et une 
quiétude. Le premier souhait 
t que les CARPA soient désor- 
ais autorisés à recueillir les 
nds provenant des séquestres 
des ventes par adjudication. 


Cette possibilité donnerait plus 
d’aisance aux caisses, que la ré¬ 
forme va mettre sérieusement à 
contribution. La chancellerie ne 
semble pas opposée à oe projet. 

Le second souhait est que le 
FONPA (Fonds d’organisation de 
la nouvelle profession d’avocat), 
organisme chargé de la péré- 

r itton entre tes CARPA, laisse 
la disposition de celles-ci la 
plus grande partie des sommes 
qu’elles recueillent. « Nous ne 
voulons pas, a dit M* Damien, 
être les victimes de l’impré¬ 
voyance de certains barreaux qui, 
en raison de leur . gigantisme, 
auraient besoin d’acquérir des 
bases importantes pour loger leur 
centre de formation avec Vargent 
des barbeaux de province. » L’al¬ 
lusion vise le barreau de Paris, 
qui ne dispose pas de locaux 
suffisants pour accueillir les étu¬ 
diante des futurs centres de for¬ 
mation professionnelle. & la dif¬ 
férence de ceux des barreaux de 
prorince, qui se sont dotés, oes 
dernières années, de « maisons 
de l’avocat». 

Créé en 1971, au moment de 
la fusion des professions d’avocat 
et d’avoué, le FONPA était des¬ 
tiné & financer, par une taxe 
parafiscale sur les frais de Jus¬ 
tice, le remboursement des char¬ 
ges d’avoués. Ces rembourse¬ 
ments sont terminés et la taxe 
a disparu, mats le FONPA traîne 
toujours un déficit que les bar¬ 
reaux se refusent à éponger. 
L’intervention de M. Jean-Paul 
Mourot, secrétaire d'Etat à 1a 
justice, leur .a, sur oe point, 
donné satisfaction : « Jamais les 
fonds dq la profession d’avocat 
ne serviront à résoudre les pro¬ 
blèmes financiers qui sont posés 
au FONPA. » 

L’Inquiétude de M* Damien 
concerne les justiciables auxquels 
sont affectée une partie des 
fonds CARPA sous forme de 
consultations ou de pr ises en 
charge gratuites, notamment aux 
audiences de flagrant délit. 
M* Damien souhaite que l’effort 
financier exigé par la réforme de 
la formation se limite au strict 
nécessaire afin de ne pas obérer 
le budget affecté à l'accueil des 
justiciables, dont U est à craindre 
qu’ils fassent, paradoxalement, les 
frais de cette réf orme . — B. L. G. 


Une nouvelle inculpation 
is l’affaire de carambonille de Domont (Val-d’Oise) 


Après avoir Inculpé et fait 
rouer deux directeurs d'agences 
mcalre pour « complicité de 
nqueroute » dans l'affaire de 
rambouiUe de Domont (le 
onde du 2 février), M. En nn a- 
lel BLnoche, Juge d’instruction 
i tribunal de Pontoise, a in- 
ipé. le 2 février de « faux 
i écritures, infraction à la lot 
r les sociétés privées et ban- 
croate ». M. Anastasios Vassi- 
is, âgé de soixante ans, qui a 
5- écroué à la maison d’arrêt de 
Intoise. Un mandat d’aixfit a été 
livré d’autre part par M. Bi¬ 
che contre M. André Barquet, 
ar an te-deux ans, principal 
llaborateur de M. 

D semblerait que M. Vassihos, 


dit « François le Grec », soit 
le « cerveau » de cette vaste 
entreprise de fraude fiscale basée 
sur l'acquisition sans facture de 
déchets de métaux non-ferreux et 
de leur revente avec de fausses 
factures d’achat, minimisant les 
bénéfices et annulant, de ce fait, 
tout paiement de T.VA Depuis 
1969. un grand nombre de soclôtés 
fictives — on en a déjà dénombré 
sept — étaient spécialement 
créées pour l'occasion et dispa¬ 
raissaient successivement a la 

moindre alerte pour céder la 
place à une nouvelle. 

Les escroqueries réalisées par 
cette organisation représente¬ 
raient plusieurs dizaines de mil¬ 
lions de francs. 


B Les quatre jeunes gens intér¬ 
ims a prés l'agression de deux 
■diens de la paix J. Fontenay- 
is-Bols (Val-de-Marne), dans 
soirée du 1“ février {le Monde 
S février), ont été remis en 
ïrté le lundi 4 février. Le trl- 
£l d œ flagrants délits devant 
ue] ils ont comparu ce même 

VroS» ££ Æ8KKS 

i inculpés ne lui étant pas par- 


• Ouverture d’une information 
contre X dans l’affaire de l'en¬ 
lèvement de M. Pitoun. — Une 
Information contre X pour 
«arrestation illégale etscçuestra-- 
tion de personne » a été ouverte, 
le 4 février, par M. Chartes BacU, 
luge d’instruction au tribunal de 
Grasse (Alpes-Maritimes), dans 
l’enquête sur l’enlèvement de 
M. Guy Pitoun. Après cinq jouis, 
aucune demande de rançon na 
été adressée à la famille. 


Après la mort de Joseph Fontanet 


Des armes par milliers 


Chaque accident dû à une 
arme, chaque mort donnée 
par un coup de feu ne man¬ 
que pas d’amener le grand 
public à se poser une ques¬ 
tion : comment se fait-il qu'il 
soit si aisé de se procurer ou 
de détenir une arme en 
France ? En réalité, le régime 
des armes est soumis à une 
réglementation très stricte. 
C'est donc l’usage que l'on fait 
des armes et leur provenance 
qui sont en cause. 

La réglementation actuelle, qui 
date pour le fond d'avril 1939. a 
connu au cours des années et des 
conjonctures politiques plusieurs 
modifications, la dernière remon¬ 
tant au 1" février 1979. Elle pré¬ 
voit essentiellement deux groupes 
d'ormes : celui des matériels de 
guerre et de leurs munitions, et 
celui des armes et munitions non 
considérées comme matériels de 
guerre. 

Le premier groupe connaît txols 
catégories : 

Première catégorie .* armes à 
feu et leurs munitions conçues 
pour eu destinées à la guerre. 

Deuxième catégorie : matériels 
destinés à porter ou à utiliser 
au combat les armes à feu. 

Troisième catégorie : matériel 
de protection contre les gaz de 
combat et produits destines & la 
guerre chimique ou incendiaire. 

Le deuxième groupe, qui vise 
les armes et munitions non consi¬ 
dérées comme matériels de guerre, 
comprend 'cinq catégories : 

Quatrième catégorie : les armes 
à feu dites de défense et leurs 
munitions. 

Cinquième catégorie : les armes 
de chasse et leurs munitions. 

Sixième catégorie : les aimes 
blanches. 


L'ASSOCIATION HENM-GJWEL : 
le champ libre aux assassins. 

L’Association Henri - Curie! 
« déplore vivement le meurtre de 
M. Joseph Fontanet. Des tueurs 
professionnels sont en liberté : 
Laid Sebai. Henri Curiel, François 
Duprat, Pierre Goldman sont 
morts, Jean-Pierre Vigier a été 
l’objet d'une tentative manquée 
d’assassinat. C’est maintenant 
Joseph Fontanet qui est assassiné. 
Qui sera visé demain? Quelles 
que puissent être les origines sans 
doute parfois différentes des insti¬ 
gateurs de ces actes, tant que le 
ministre de rintérieur et le garde 
des sceaux, en dépit des déclara¬ 
tions officielles du président de la 
République, laisseront le champ 
libre aux assassins et n'ordonne¬ 
ront pas dans le cadre des diverses 
instructions judiciaires ouvertes 
que les enquêtes soient menées 
sérieusement, cette escalade de 
violence et de crimes ne pourra 
que se poursuivre. Aujourd’hui 
Joseph Fontanet est mort avant 
tout victime de la carence des 
autorités. » 

* 4. nie Bollln, 75005 Paris. r£L 
633-21-25. 


Septième catégorie : les armes 
de tir, de foire et de salon. 

Huitième catégorie : les armes 
historiques et de collection. 

L'acquisition, la détention, le 
transport, la transmission ou la 
cession d'armes ou de munitions 
de la première et de la quatrième 
catégorie sont interdites sauf 
autorisation. 

L’acquisition d’armes des autres 
catégories est soumise â enregis¬ 
trement et contrôle. En autre, il 
faut savoir que le législateur, 
poux classer telle ou telle arme 
dans telle ou telle catégorie, s'est 
soucié de l'encombrement de 
l’aime en distinguant armes 
d'épaule, difficiles à dissimuler, et 
armes de poing, plus facilement 
camouflables. Le législateur s'est 
aussi inquiété du calibre du 
canon, du système de percussion 
et du nombre de balles contenues 
«tenu les chargeurs. 

Ces distinctions sont fondées. 
Ainsi est-il très rare qu’une arme 
de chasse serve — sauf s! l’on 
scie les canons et la crosse du 
fusil, ce qui risque d'entraîner des 
inconvénients pour le tireur — à 
des attaques à main armée. 

D en est de même pour les 
armes de foire, de tir ou de 
salon et les armes de collection, 
qui n'ont Inspiré jusqu'ici que les 
auteurs de romans policiers 
de culture britannique. Ces 
armes sont généralement encom¬ 
brantes, donc visibles, voire peu 
efficaces. En revanche, on leur 
doit de nombreux accidents et 
des suicides. 

Les armes le plus couramment 
utilisées par la pègre sont les 
armes de guerre (première caté¬ 
gorie), et personne n’ignore que 
les truands ne se soucient guère 
de se procurer légalement ce type 
d’arme. Les vols dans les armu¬ 
reries ou les casernes — sur les 
bases américaines de RJ?A. no¬ 
tamment, — la contrebande, sont 
bien plus profitables. Les re¬ 
ventes se font sans grandes dif¬ 
ficultés dans des officines que 
recèlent tes quartiers mal famés 
■ des grandes villes. 

On ajoutera à cela que, durant 
la dernière guerre, des dizaines 
de milli ers d’armes ont été para¬ 
chutées sur les maquis, dans 
toute l'Europe, que des dizaines 
de milliers d'armes ont été < ré¬ 
cupérées > sur les troupes alle¬ 
mandes en retraite. Aussi est-il, 
bien difficile de savoir combien 
d’armes à feu de première ou de i 
quatrième catégorie, celles préci¬ 
sément qui sont le plus souvent | 
utilisées dans tes crimes évoqués, ; 
sont Illégalement en circulation; 
en France (1). j 

Le Colt 11.43 qui a tué Joseph : 
Fontanet appartient probable¬ 
ment à ces armes, et 11 ne sera ! 
pas aisé — si Jamais il est 
retrouvé — de déterminer son 
itinéraire jusqu'à oe qu'il donne 
la mort, le I er février, peut-être 
pas pour la première fols. 

CLAUDE LAMOTTE. 


(1) En. 1979. la préfecture de police 
de Paris a délivré 2 092 autorisations 
concernant ies armes de première et 
de quatrième catégorie. En 197B le 
chiffre était de 3 234 et en 1977 de 
1797 autorisations. 


Témoignage 

Mon maître 

par ANTOINE VEIU*) 


Quand la stupeur et l'émotion lais¬ 
sent sans voix, la plume est le 
recours de l'expression, et H faut 
bien, malgré la tentation du silence, 
tenter d'exprimer ce que fut et ce 
que restera, pour ses plus proches, 
l'homme qui vient de disparaître. 

Après Jacques Duhamel, dont la 
vie s'en es' allée dans un goutte- 
à-goutte Illuminant, de mois en mois, 
une intelligence er une humanité 
transcendées, voici donc, foudroyé. 
Joseph Fontanet. 

La mort des autres n'est jamais 
tolérable. Elle est plus révoltante 
encore lorsqu'elle procède du choc 
d'une déchirante violence et d'un 
être aussi fondamentalement hostile 
A son déferlement. 

Jacques Duhamel et Joseph Fonta¬ 
net, il fallait une bien mystérieuse 
alchimie pour que la rencontre de 
ces deux hommee, aussi fidèles et 
rayonnants l'un que l'autre dans leurs 
amitiés, mais pour le reste si dis¬ 
semblables et si complémentaires, 
apporte é la vie politique française 
la graine d'une novation dont on peut 
espérer qu'elle continuera de germer, 
au-delà de leur disparition. Quant à 
ceux qui, comme moi, ont passé 
vingt ans dans leur intimité discrète 
et omniprésente, c'est le souvenir et 
18 peine qui les submergent aujour¬ 
d'hui et paralysent le commentaire. 

a 

m • 

C'est dans J’Informe que J'ai évo¬ 
qué la mémoire de Jacques Duha¬ 
mel, trois mois après sa disparition. 
Non sans quelque goQt du paradoxe, 
il ne me déplaît pas que le Monde, 
cb point de convergence de tous les 
talents, mais aussi des états d'âme, 
des complexes, de la mauvaise 
conscience, bref du tropisme auto¬ 
critique d'une société quB Joseph 
Fontanet voulait réformer et non 
détruire, ait bien voulu accueillir 
aujourd'hui les quelques lignes de cet 
hommage. 

Je croie bien que, toute sa vie, 
Joseph Fontanet fut une conscience 
ardente déguisée en glaçon, et c'est 
là qu'il faut chercher la fascination 
qu'H a exercée sur ceux qui l'ont 
approché, servi, aimé ou môme 
combattu. Rarement, autant de 
pudeur, de réserve et de discrétion, 
de refus de l'emphase ont en effet 
enrobé autant d'autorité, de densité 
et de courage. Aux affaires comme 
dans l'opposition, c'est la même pas¬ 
sion. froide et chaleureuse, abritée 
de la complaisance et de la déma- 


• RECTIFICATIF. — Contrai¬ 
rement à ce que nous avons 
indiqué dans nos éditions du 
2 février, l'explosion qui a en¬ 
dommagé la maison de Joseph 
Fontanet, à l'époque ministre du 
travail, de l'emploi et de la popu- 


gogie. qu'il a mise au service de ses 
responsabilités er de ses objectifs. 
Convaincu de la nécessité de conte¬ 
nir la puissance excessive des 
groupes de pression, fuyant les cor¬ 
poratismes. il fut ainsi le ministre des 
ménagères autant que des commer¬ 
çants, des malades autant que des 
médecins, des travailleurs autant que 
des chefs d'entreprise, de la jeunesse 
autant que de ses maîtres. C'est là 
ce qui explique sans doute l'unani¬ 
mité et la sincérité de l'hommage qui 
lui est aujourd'hui rendu. 

• ■ 

Comme Jacques Duhamel, c'est un 
destin inachevé qu'il nous lègue. 
Avec le recul du temps, l'originalité 
de son apport à la vie politique fran¬ 
çaise apparaîtra plus clairement. 
Joseph Fontanet restera l'homme du 
refus des idées reçues. Député 
M.R.P. sous la IV* République, il 
refusa de considérer que la démo¬ 
cratie impliquait la toute-puissance 
du PariemenL Ministre du général de 
Gaulle, il déplora • Texercice soli¬ 
taire du pouvoir ». auquel il tourna le 
dos. au moine par fidélité à ses amis, 
mais sut ensuite apercevoir chez 
Georges Pompidou la virtualité de 
l'ouverture. Plue tard, H assuma 
l'échec avec une dignité et une séré¬ 
nité exemplaires, tout en continuant, 
jusqu’au dernier Jour, & tenter de 
discerner, à travers les pulsations 
profondes du pays, les indices annon- 
cialeure du futur, skieur s’aventurant 
ainsi, comme II me ['écrivit un jour, 
■ hors des pistes tracées ». 

C'est dans cette recherche 
constante, au-delà des clichés et des 
fausses vérités, - du social et du 
vivant » de l'avenir qu'il faudra cher¬ 
cher l'héritage politique de ce ohré- 
tien authentique que fut Joseph Fon¬ 
tanet, notre Jo. 

Jamais, depuis la fin de la seconde 
guerre mondiale, la paix et l'équi¬ 
libre du monde n'ont paru plus 
menacés qu'aujourd'hui, où chacun 
sent bien que d'immenses dangers 
frappent à la porte. Dans de telles 
circonstances, plus que jamais, la 
lucidité et la rigueur de Joseph Fon¬ 
tanet vont nous manquer, mais l'ab¬ 
surdité même de sa disparition, objet 
de scandale et d'écœurement, nous 
imposera plus encore, dans la diffi¬ 
culté des temps qui viennent, son 
obsédante présence. 

(•) Ancien directeur du cabinet 
de Joseph Fontanet au ministère du 
commerce puis an ministè re de la 
santé, directeur général de TOTA. 


lation, et président du conseil 
général de la Savoie, à Brison- 
Saint-Innocent, près d'Aix-les- 
Bains, n'a pas eu lieu en 1974, 
mais dans la nuit du 25 au 

26 novembre 1971 {le Monde du 

27 novembre 1971). 


A Lyon 


Le cabinet d'études Dumoulin 
est mis en liquidation de biens 


Lyon. — Le tribunal de 
commerce de Lyon a déclaré, 
vendredi 1" février, la Société 
winnyme Dumoulin » en état 
de liquidation de biens ». 
Cest le dernier épisode judi¬ 
ciaire d'une affaire née en 
juillet 1979. La Dumoulin 
3JL avait ôté créée pour 
remplacer la société CEMCO, 
une société « relais », qui 
avait provisoirement ex¬ 
ploité, avant la création d'une 
société anonyme, la S.AJLL. 
Qnmoulin, elle-même mis en 
règlement judiciaire le 
13 juillet 1979 C-le Monde» 
du 14 août 1979). Les 
soixante-treize derniers sala¬ 
riés, essentiellement des in¬ 
génieurs en béton armé, des 
dessinateurs et dessinateurs- 
projeteurs, ont été licenciés. 

Sn 1978, le chiffre d’affaires 
cabinet Dumoulin était sape¬ 
ur à 30 millions de francs. A la 
be fixée par le tribunal de com- 
irce pour l'état de cessation de 
iement (le 22 Janvier) le passif 

jt considérable : 19 millions de 
acs, en regard d’actifs déri¬ 
ras : Z millions de francs. 
jn chute spectaculaire de 
Louis Dumoulin, incarcéré 
suis le 19 décembre dernier à 
prison Saint-Paul de Lyon et 
iulpê par le juge d'instruction, 
Jacques Fayen. pour a faux, 
ige Ae faux et escroquerie ». est 
conséquence d’une défection 
idatne des appuis dont il bëné- 
lait C'est 1e refus d*un crédit 
ncalre de 20 millions de francs 
i a, semble-t-il, entraîné la 
iite d'un homme seul mais dis¬ 
ant, sans ostentation, de so- 
es amitiés politiques. Candidat 


De notre correspondant 

« majoritaire » malheureux aux 
élections municipales de 19 77 à 
Beaurepaire (Isère). M. Dumoulin 
devait & ses qualités reconnues 
de prospecteur de marchés inter¬ 
nationaux, sa nomination comme 
conseiller du commerce extérieur. 

Après des s difficultés de tréso¬ 
rerie» qui avaient entraîné des 
retards riar >« la paie des cent cin¬ 
quante employés du cabinet, la 
situation s’est brutalement dété¬ 
riorée Q y a six mois. Les salariés, 
enfin organisés au sein d'un 
comité d’entreprise, apprenaient 
coup sur coup : la vente du 
cabinet Dumoulin à la société 
CEMCO ; le départ (la fuite, 
estiment certains) des principaux 
collaborateurs de M. Dumoulin ; 
l'arrestation de M. Dumoulin, 
suivie de celle de M. JeH 
Heraberg. dit Dumontier, prin¬ 
cipal dirigeant de la CEMCO, 
celle-ci entraînant tare cascade 
d’interpellations — quatorze en 
tout — la dernière en date étant 
celle d’un homme d’affaires tou- 
lonnais, M. Frédéric Dbalnaud. 
La «fuite en avant» par le Jeu 
des fausses traites a provoqué la 
chute des dirigeants successifs des 
sociétés qui portaient le nom de 
ML Dumoulin. 

Un procès public inévitable 

Après oes épisodes, on comprend 
que le tribunal de commerce n'ait 
pas voulu accorder sa confiance 
à ML Gérard Drouet, dernier 
p.-D.G. de la Dumoulin SA. La 
confiance du tribunal dans le 
redressement de la société avait 
été trop largement entamée. En 
soulignant I'* impossibilité [pour 
M. Drouet] de faire face à l’en¬ 


semble de son passif exigible » et 
en rejetant toute possibilité d'ap¬ 
port in extremis de capitaux 
(tt les éléments fournis au tribunal 
ne lui permettent pas d’envisager 
ultérieurement l’obtention d’un 
concordat sérieux»), le tribunal 
a mis un point final A l'existence 
d'un cabinet dont la prospérité a 
longtemps rayonné bien au-delà 
des limites de ses luxueux bureaux, 
installés 10, rue Boileau, dans le 
6* arrondissement de Lyon. 

L'inévitable procès public de¬ 
vrait démêler La trame complexe 
de manipulations financières illé¬ 
gales. Mais il n’est pas certain 
qu'à cette occasion soient connues 
tes véritables raisons de la chute 
de M. Dumoulin. Le patron « fon¬ 
ceur», qui avait notamment dé¬ 
croché des contrats mirifiques en 
Algérie (dix mille logements so¬ 
ciaux entre 1975 et 1978, appor¬ 
tant à eux seuls une somme de 
40 millions de francs) a trébuché 
pour des raisons qui restent 
obscures. H n’est pas le seul : 
soixante - treize salariés privés 
d'emploi ne perçoivent plus de 
salaire depuis le 16 novembre 
dernier et ne bénéficient plus de 
protection sociale. Un des plus 
importants bureaux d’études de 
la région, et même de France, 
ria.ru; ce domaine du béton armé, 
disparaît. 

U reste un mince espoir à ces 
laissés pour compte de ge Lions 
hasardeuses. Celui qu'une société 
« sérieuse » ee montre intéressée 
par le rachat des actifs : 
1500 mètres carrés de bureaux, 
un ordinateur, une tireuse de 
plans. Mais des employés haute¬ 
ment qualifiés, dans un domaine 
où la concurrence est vive, ne 
font pas partie des meubles. 

CLAUDE RÉGENT. 


Faits 

et jugements 

Deux .condamnations 
après la mort 
ds trois ouvriers 
dans les sons-sels 
de ta Samaritaine» 

Le directeur de la société 
Huillet, ML Jacques Meyer, et 
M. Marcel Leguyader, ingénieur 
géologue au service de cette entre¬ 
prise, reconnus coupables d'homi¬ 
cides involontaires et de blessu¬ 
res involontaires, après la mort 
de trois personnes dans les sous- 
sols du magasin parisien la 
Samaritaine, ont été condamnés 
chacun à six mois de prison avec 
sursis et 2 000 francs d’amende 
par la quatorzième chambre cor¬ 
rectionnelle de Paris. 

Le 24 février 1976, trois hommes 
étaient chargés par la société 
•Huilier, de nettoyer un puits situé 
sous les magasins, et dont l'eau 
est utilisée pour 1e refroidisse¬ 
ment d'une génératrice. L'acide 
chlorhydrique utilisé devait, au 
contact de sulfures de fer dépo¬ 
sés sur les parois du puits, déga¬ 
ger de l’hydrogène sulfuré, dont 
les vapeurs avaient Intoxiqué mor¬ 
tellement les trois ouvriers {le 
Monde du 26 février 1976). 

A Suicide d’un détenu à 
Béziers. — Martin Caparooe, 
trente ans, récemment condamné 
à six mois d 'emprisonnement 
pour vol et proxénétisme, a été 
découvert mort, lundi 4 février, 
par un surveillant dans sa cellule 
de la maison* d'arrêt de Béziers 
(Hérault). H s'était pendu a 
l'aide de ses vêtements. Martin 
Caparoce était dans un état 
dépressif et suivait un traitement. 
H avait annoncé, dans une lettre 
à son épouse, son intention de 
mettre fin à ses jours. — 
tCorresp.f 
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ÉDUCATION 


Lueur d’éclairer plus qui la raie de coDvertir 


I Nous ponjsnivons anfonrdlini la publication de note» 
1 séitod’* Hypothèses d’écoles * dont les premiers articles 
sont paras dans nos numéros des 4, 10. 18 et Z3 \ajt> 
| vier 1980. 


Q UAND j'ôlals petite, le maître 
savait J) ns pouvait pas se 
tromper, c'âtait entendu une 
fois pour tout es. d'ailleurs II avait la 
Livre du maître et la vérité tout 
entière et toute nus y était consi¬ 
gnée. 

Puis notre monde a éclaté, nous 
offrant le privilège d'assister â la 
mort en couleur, acope et stéréo 
d'une civilisation, la nôtre. Nos Ins¬ 
titutions perdirent de vue leurs 
objectifs essentiels pour exister 
comme si elles étaient elles-mêmes 
leurs propres objectifs. Alors nous 
avorta voulu réformer ces Institutions 
et l'école, source d'espoir, grenier 
de demain, a été particulièrement 
gâtée par les spécialistes du grand 
chambardement. 

On se croirait au concours 
Lépine I Tout le monda s'y est mis : 
enseignants, sociologues, parente 
d'élèves, architectes, ministres. Cha¬ 
cun a construit son école, rose ou 
pistache, avec ou sans latin, obliga¬ 
toire ou facultative, sportive ou tech¬ 
nique, démocratique ou sélective. 

Au lieu de penser à des murs et 


par 

FRÉDÉRIQUE HÉBRARD 

des horaires, ne serait-il pas plus 
profitable de penser à celui (ou â 
celle) qui est l'école et sans qui 
Técole ne peut exister? 

Le martre (ou Je maîtresse puisque 
notre langue reste misogyne dans 
son ambiguïté). 

Cest- sur cet homme (ou cette 
femme, j'y tiens I) que l'avenir doit 
s'appuyer. Sur son humble bonne 
volonté et aussi sur son ambitieuse 
volonté. 

Mais qui est-il, ce maître ? Et 
d'abord, de qui a-t-il été l’élève ? 
Est-Il préparé A ce que nous atten¬ 
dons de fui? Et nous-mêmes, som¬ 
mes nous préparés A ce qui nous 
est donné de vivre et qui, bien sou¬ 
vent, rassembla A survivre ? 

Alors il faut Inventer, sortir des 
rails roulltés, abandonner les sché¬ 
mas d’hier et ranger le Livre du 
maître sur le plus lointain rayon de 
la bibliothèque afin de ne pas être 
tenté de le consulter. 


Donnez-nous l'honneur d’éclairer 
plus que la rage de convertir, appre¬ 
nez nous A connaître [Infinie variété 
des opinions, des tempéraments, des 
esprits et ne laissez pas vos enfants 
oublier leur merveilleuse diversité 
pour devenir un troupeau d’alloca¬ 
taires et d'ayants-droît 


Tout ne s'apprend pas dans les livres 


J E trotrve personnellement une 
excellente Initiative d'ouvrir 

un débat sur le système édu¬ 
catif de notre pays. Malheureu¬ 
sement, je ne suis certes pas tm 
spécialiste en la matière, n'ayant 
reçu qu'une instruction minimale, 
ne prisant guère la scolarité. 


Sans armure» sans gadgets 


Sans armure, sans gadgets, le maî¬ 
tre reste seul devant l’éléve, et cette 
solitude me plaît. 

H ne devra plus passer pour celui 
qui sait tout Bien au contraire. Je 
voudrais qu’il souligne l’absolue 
Identité qui existe entre æa élèves et 
lui : il est né un peu plus tôt voilà 
la différence. Lui aussi cherche, 
découvre, apprend. Il sait que l’es¬ 
pace qui semble le séparer de l'en¬ 
fant s'amenuisera très vite et que 
bientôt ils travailleront côte à côte 
à déchiffrer l'énigme de notre des¬ 
tinée. 

S'il pouvait ne pas donner A ses 
élôvss une vision trop «scolaire» 
de la vie 1 S’il pouvait les mettre le 
plus tôt possible A leur propre 
compte, leur faire découvrir le choix 
et la responsabilité I Alors les enfants 
seraient préparés A rencontrer l’ad¬ 
versité comme Inhérente A notre 
condition, A l'évaluer, à tout faire 
pour la dominer, sachant que ie 
mérite a ses infortunes et que la 
nature n’est pas toujours jiata. 

Car le fait de ne cacher ni les 
aspérités ni les cruautés de le vie 
n'enlève rien A l'émerveillement . 
devant le spectacle de l’univers,, à 
la jDla d’apprendre et, encore une 
fols, d'inventer. 

Oui. d'inventer. 

Comme de rendre enfin justice au 


corps humain. Cette guenille, objet 
du mépris de l’Occident pendant des 
siècles, est tout de môme le plus 
fidèle compagnon que nous aurons 
jusqu’à notre dernier soupir. Nous i<e 
savons ni le. soigner, ni l’écouter, ni 
l’observer, à peine savons-nous le 
nourrir et nous ne lui témoignons 
aucun respect 
Ah I le respect, voilà un joli mot 
et je voudrais en parler, même si 
cela doit faire rire. Respect de soi- 
même, respect d'autniL Cela s'ap¬ 
prend, la respect, cela se gagne et 
s’attrape comme une bonne maladie. 
Ombre de Charlemagne, empereur A 
la barbe fleurie, fondateur de notre 
école, envoyez sur nos bancs, s'il 
vous plaît, une épidémie de respect 


■k Frédérique Hébrard, UUe de 
l'académicien et écrivain André 
Chaouon. conduit une carrière de 
comédienne et de romancière. Plu¬ 
sieurs de ses livres ont été de grands 
succès, et l’on doit citer en parti¬ 
culier Un mari cest un mari (Flam¬ 
marion) et la Demoiselle d’Avignon 
(JulUaid). quL en feuilleton télévisé, 
connut le " succès que l’on sait. 
Auteur résolument optimiste et qui 
s'adresse à un vaste public. Frédé¬ 
rique Hébrard peut aussi traiter dee 
sujets graves et les parsemer de 
notations Justes et délicates. U eu 
est ainsi de La aie reprendra an 
printemps (Flammarion, 1978).roman 
dans lequel elle raconte les derniers 
boudeurs d’un quadragénaire atteint 
d'un mal fatal. 


À Mo niastruc, près de l oiriome 
UNE ROUIE AU MILIEU DU COLLÈGE 

De notre correspondant régional 


Toulouse. — Le collige de 
Moniastruc - la - Conseillère, A 20 
kilomètres au nord-est de Tou¬ 
louse, est coupé en deux par la 
route départementale 33. Le ter¬ 
rain d'origine, où sont Installés 
les bâtiments les plus anciens, 
étant trop exigu, il a fallu, pour 
faire face â l’afflux des élèves, 
construire des bâtiments préfa¬ 
briqués de l’autre côté de la route, 
dont le trafic représente un réel 
danger pour les élèves à l'heure 
des récréations. Parents et pro¬ 
fesseurs ont. à plusieurs reprises, 
protesté et attiré l’attention sur 
les difficultés auxquelles ils se 
heurtent depuis trois ans. 

En 1978. le préfet de région 
avait déjà été alerté. De leur côté, 
le recteur d’académie et le pré¬ 
sident du conseil régional avaient 
reconnu le caractère anormal de 
cet établissement du second de¬ 
gré, crû quatre cent trente-neuf 
élèves se partagent 400 mètres 


carrés de cour de récréation, soit 
0,80 centimètre carré par élève. 

Le 27 novembre dernier, les 
professeurs s'étalent mis en 
grève ; deux jours plus tard, les 
parente d’élèves avalent occupé 
les locaux, ce qui avait entraîné, 
le 30 novembre, la fermeture du 
collège. C’est alors que parents et 
professeurs, au nombre de deux 
cents, avaient organisé une ma¬ 
nifestation â Toulouse, devant le 
siège du rectorat et la préfecture, 
où Us avaient déposé une motion 
rappelant qu'un terrain avait été 
acheté par la municipalité pour 
la construction d’un nouveau col¬ 
lège et que. seul, le manque de 
crédits avait empêché la pro¬ 
grammation du projet. Le collège 
de Montastruc, qui comptait 
deux cent vingt élèves en 1969. 
doit en recevoir près de cinq 
cents l’an prochain. 

LÉO PALÀCIO. 
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FORMATION PERMANENTE 

L'UNIVERSITÉ DE LA SORBONNE NOUVELLE DE PARIS III 

organise les stages suivants : 

1. — expression Orale et écrite 

Ou 22 au 25 AVEU. (2 gamma A temps complet). 

2. — MATHÉMATIQUES SOCIALES 

(pour praticiens des di sciplines humaines et rectales) 
à partir du 15 AVRIL, la mardi et le Jeudi de 9 beurre à 
13 heures, pendent 12 semaines. 

3. — UTILISATION DE LA PHOTO ET DE LA D1APO COMME 

INSTRUMENTS D'ANIMATION ET DE FORMATION. 

(pour foomatanrs. animateurs, documentalistes') 
à partir du 10 MAES. le lundi de 10 heures A 1? heures, 
pendant 8 semaines. 

4. — ANALYSE ET LECTURES DE FILMS 

(po nr an imateur» socio-culturels et formateurs A partir du 
28 rév Him , le Jeudi de 10 heurn à 17 heures, pendant 
8 semaines. 

5. — TECHNIQUES DOCUMENTAIRES 

APPLIQUÉES A L’AUDIOVISUEL 
(pour bibliothécaire* et documentalistes) 
à partir du 3 MABfl. le vendredi de 14 heures à 17 heures, 
pendant 12 semaines. 

Renseig ne men ts et Inscription* : 

CENTRE DE FORMATION PERMANENTE, 

13. rue de Santeoil. 75005 PARIS (bureau 218). 

TéL ; 337-56-28 - 570-12-90, poste 408. 


par PAUL BOCUSE (*> 

Comme tous tes enfants de mon 
âge, je fus normalement inscrit 
jusqu’à l’Age de quatorze ans à 
l’école p oblique de mon village, 
rvtftig pigeai' le quart de mon 

temps en école buissonnière, ca¬ 
chant mou cartable sans tes bais¬ 
sons environnants, consacrant 
alors ce temps libre à la pêche 
ou à la promenade dans les bols. 

mais l'époque, si l'on peut dire, 
était' privilégiée, car ]e contrôle 
des présences en classe était 
beaucoup moins Sévère qu'aujour¬ 
d'hui. 

Pour finir en beauté mon expé¬ 
rience scolaire, la débâcle com¬ 
mença au moment du passage 
de mon certificat d'études, ce qui 
me convint parfaitement. Bien 
sûr, la guerre fut pour tous on 
événement malheureux, mp 
permit d'apprendre plus sur 1e 
quotidien que bien des années 
d’études. 

Mes parents, comme bien d’au¬ 
tres à cette époque, avaient bien 
du mal à. joindre les deux bouts 
et nous étions obligés de faire 
appel à toute notre imagination 
pour survivre, ce qui développa 
chez moi le sens pratique. 

L'instruction, le savdr-vtvze, 
les grands principes, dont J’étais 
en quelque sorte dépourvu, me 
permirent de franchir bon nom¬ 
bre de barrières sociales et 


autres avec la plus grande désin¬ 
volture; ne m'embarrassant pas 
de scrupules, je gagnai du temps. 

Ce n’est qu'un peu plus tard que 
fai pris conscience de mes 

manques. 

pès que 3a vie fat redevenue 
plus « civilisée s, ma situation 
plus stable et plus en vue, je tas 
confronté à des personnes ins¬ 
truites, brillantes et éprouvai 
provisoirement quelque gène, pas 
pour longtemps «faiseurs, car je 
pus constater rapidement que 
mon vulgaire sens pratique me 
permettait en général de tira; la 
meilleure part d’une situation. 

Malgré tout, avec te recul, je 
pense qu'il est indispensable de 
posséder une bonne base : bien 
savoir compter, parier et écrire 
correctement le fra nç a i s, prati¬ 
quer au minimum une langue 
étrangère. 

Je déplore la sélection par les 
diplômes ; par exemple, dans mon 
cas, qu’il s’agisse d’un employé 
pour la salle ou la cuisine, je 
ne considère nullement bH est 
ou non pourvu de diplôme. 

J’attache plus d'importance â 
sa présentation et j’observe at¬ 
tentivement pendant la période 
d’essai s’il a une compréhension 
rapide du travail demandé. Je 
pense que dans tous tes métiers 
c'est la même chose, Ü n’y a que 
dans la pratique que l’on peut 
vraiment se faire une opinion. 


Le sens de l'observation 


De toute façon, je crois qu'il 
serait sûrement intéressant pour 
l’avenir de développer les métiers 
manuels qui sont, semble-t-il, un 
peu passés de mode. Nous man¬ 
quons de bons artisans : boulan¬ 
ger, pâtissier, charcutier, électri¬ 
cien, charpentier, plombier, etc. 

Si nous arrivons à former du 
personnel compétent d*n« ce do¬ 
maine, il est vraisemblable que, 
demain, tontes ces personnes 
trouveront plus un em¬ 

ploi qu’un ingénieur ou un méde¬ 
cin. 

Four le féste, tout est lié à 
l’individu. Parents et éducateurs 
devront peut-être s’efforcer d'in¬ 
culquer aux enfants la. volonté, 
le courage, le goût du travail 
bien fait, la ténacité rfmst l’ef¬ 


fort Surtout tenter de donner 
à chacun 2 a possibilité de s’orien¬ 
ter vers un métier qui te pas¬ 
sionne, les chances de réussite 
seront alors plus grandes. 

En résumé, je pense que tout 
ne tt apprend pas dans les livres, 
que te sens de l’observation est 
tm grand atout. Laisser aux en¬ 
fants la posslbSité de découvrir 
la vie à travers 1e quotidien. 
Peut-être éviter de leur donner 
des jeux et des jouets trop so¬ 
phistiqués, tes intéresser à leur 
propre vie, leur donner le sen¬ 
timent qu'ils doivent la vivre 
comme une aventure, jamoig 
se prendre au sérieux. 

Prochains articles : 


O Restaurateur ««îg i» région 
lyonnaise. A reçu la distinction de 
meilleur ouvrier de France. 


PASCAL LAMÉ 
ET RENÉ-VICTOR PïLHES 


(Publicité) 


Coûta du jour - du soir 

PROGRAMMEUR 
ANALYSTE D'EXPLOITATION 

Niveau exigé : Baccalauréat 
Durée : 7 4 8 mois 

PUPITREUR BAS. INFORMATIQUE 

Niveau exigé : B_E-P.C. 
Sélection rigoureuse avec testa 
après 30 heures de coan 


Ecole privée fondée en 1250 

6 . rue d'Amsterdam, 9* 874-95-89 
94. rue Saint-Lazare, 9® 


LENTILLES 
DE CONTACT 

Souples # Ultra-minces 

BAUSCH et LÛMB 
Premier fabricant américain 
Douceur exceptionnelle . 
Très utiles pour le ski 
Adaptation par spécialistes 

PRIX SPÉCIAL 796 F 

Laboratoires 0SIBI5, 21, av. de 
Friedland (*•) - Tél. 563-55-99 
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Vbici la Renault 4. 

4 chevaux, 4 places; 4 cylindres, 4 roues indépendantes. 
4 vitesses. Et beaucoup moins de 4 mètres. 

Pourtant, on peut y mettre en rabattant la banquette 
amere, 530 dm 3 de ce que vous voulez. 

Une vraie voiture de courses, ia Renault 4. 

Renault 4 à partir de 21.800 F, prix clés en main 
au 4.2.80 (millésime 80). 


LA RENAULT 4 

^ â 90 vitesse stabüœée:ai L 
En cycle urbain :7*4I (essence ordinaire). 



Renault préconise ©If 
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Un nouveau livre sur une question controversée 


Faut-il baptiser les petits enfants? 


FauMI baptiser les petits enfants ? Hier, les parents deman¬ 
daient le baptême pour leur enfant dès sa naissance, sans se 
poser de problèmes. L'Eglise d'ailleurs leur enjoignait de le 
faire. Depuis le dernier concile, ils s'interrogent et réfléchissent 
avant de décider. La pastorale du baptême elle-même a évolué 
pour admettre une pluralité de possibilités. 


Devant l'ambiguïté des réponses données par les prêtres 
et le désarroi de certains parents, trois prêtres qui connaissent 
bien la question — Henri Denis, théologien responsable de la 
pastorale des sacrements à Lyon, Paul - Gilles Trebossen. du 
diocèse de Corbeii et ancien responsable de la pastorale du bap¬ 
tême au centre Jean-Bart à Paris, et Charles PaJiard, directeur 
diocésain de l’enseignement religieux à Lyon. — viennent .de 
publier un livre qui fait le point utilement sur cette question 
controversée. Les deux premiers des trois auteurs viennent de 
présenter leur ouvrage â Paris. 


Si. depuis quelques années, le 
baptême des petits enfants ne va 
plus de soi. les réticences viennent 
d'une part de parents chrétiens qui 
refusant le « baptême-assurance -, 
garantie de salut en cas de mort 
prématurée, d'autre part des auto¬ 
rités de l'Eglise soucieuses de trans¬ 
former une pratique sociologique en 
acte réfléchi, qui engage ceux qui 
le posent â élever leur enfant dans 
la foi chrétienne. 

Pendant les siècles de chrétienté. 
l'Eglise baptisait tout le monde — 
et même des populations entières, 
selon une politique d'expansion. 
Ayant accepté le pluralisme d'une 
société où elle est de plus en plus, 
minoritaire, elle doit en tirer les 
conséquences. Etre chrétien est une 
option libre, proposée parmi 
d'autres : enrôler quelqu'un dans 
l’Eglise sans demander son avis, dès 
sa naissance, n'est-ce pas une viola¬ 
tion de cette liberté ? 

La réponse donnée par l'Eglise : 
Ce sont les parents qui choisissent 
librement au nom de l'enfant dont 
ils ont la charge, et la .communauté 
chrétienne se porte garante de ce 
choix. Le fait de décider A la place 
d'un autre répugne à certains, tou¬ 
tefois, et même un* théologien aussi 
traditionaliste que Hans Urs von 
Balthasar a pu écrire : - Oue 
rentrée dans le Royaume se tasse 
inconsciemment, c'est-à-dire sans que 
le sujet Intéressé ne perçoive ni ne 
comprenne le geste du Christ, est 
un fait si surprBnent et si Insolite 
du point de vue de rEcrJturo, qu'il 
faut absolument le considérer comme 
une exception. La décision de bap¬ 
tiser les enfanta (bien antérieure à 
Constantin) est peut-être la plus 
grosse de conséquences de toute 
l’histoire de rEglise, non seulement 
parce que l’image normsfe de le 
rencontre personnelle avec le Christ, 
qui se produit dans tout sacrement, 
et la decision d’aller A lui, s’y 
trouvent obscurcies, mais parce que 
toute l’existence chrétienne est 
désormais édifiée sur un lait non 
ratifié d’abord par le sujet, et par 
conséquent quasi naturel, dont la 
ratification postérieure & TSge de 
relsor. confient toujours un résidu 
douteux, pas totalement satisfaisant, 
aucune décision ne pouvant taire 
que ce qui est arrivé ne soit pas 
arrivé. » 

Cette citation de von Balthasar, 
rapportée dans le livre le Baptême 
des petits enfanfs, montre bien l'en¬ 
jeu de la question, et i'un des 
mérites dB l'ouvrage est l'objectivité 
avec laquelle le dossier est présenté. 
Une première partie. -r Eglise et le 
baptême -, retrace l'histoire du sacre¬ 
ment depuis sçs origines Jusqu'à la 
période post-conciliaire. Une décla¬ 
ration publiée par les évêques fran¬ 
çais â la fin du concile, en 1955, 
marque un tournant dans la pratique. 
Si les évêques rappellent te - grave 


devoir- qui Incombe aux parents 
chrétiens de faire baptiser leurs 
enfants, ils insistent sur le délai de 
réflexion et de préparation néces¬ 
saire en affirmant : - L’Eglise ne 
peut baptiser les petits entama que 
si elle est moralement sûre qu'ils 
recevront une éducation chrétienne. ■ 
De fait, en France, le taux de bap- 
lêmes par rapport aux naissances a 
baissé de 91,71% en 195a à 82,75% 
en 1968. 


La voie moyenne 

Dans une deuxième partie, - Oue 
faire aujourd'hui ? », les auteurs 
décrivent les différentes propositions 
pastorales qui sont faites à l'heure 
actuelle aux parents catholiques. 
Entre ie maintien du baptême des 
enfants, en lut accordant plus de 
sérieux, et la généralisation, comme 
but souhaitable, du baptême donné 
à l'âge adulte, les auteurs ne 
cachent pas leur préférence pour 
une voie moyenne : une pluralité de 
possibilités. - L’Eglise réviserait sa 
discipline actuelle en abandonnant 
la régie du pêdobaptisme généralisé 
et obligatoire, ôcrivenl-ils. Des 
parents chrétiens pourraient pré¬ 
senter au baptême leur nouveau-né, 
conscients de leur responsabilité 
Les entants non baptisés dans la 
petite enfance pourraient demander 
le baptême plus tard . De même, des 
adolescents, des jeunes, des adultes, 
sans que l'âge de la'majorité soit 
une condition nécessaire d’accès au 
baptême, - 

Le débat organisé autour du livre 

— présenté comme un modeste 

- outil de travail -, écrit dans et pour 
le contexte français — a permis de 
préciser certains points. Prié de 
résumer les principales différences 
qui doivent caractériser la nouvelle 
pastorale par rapport ù l'ancienne, 
l'abbé Henri Denis a proposé les 
cinq critères suivants : 

1) Le baptême d'enfants doit être 
préparé avec le même soin que celui 
des adulles ; 

2) Toute demande de baptême, 
quel qu'en soit le motil avancé, doit 
être accueillie dans un esprit évan¬ 
gélique : 

3) La .décision ultime, de baptiser 
ou non, dépendra du demandeur : 

4) Trois formules seront proposées 
aux parents qui demandent le bap¬ 
tême de leur enfant : le baptême : 
un rite d'accueil ; des rendez-vous 
ultérieurs si le baptême est différé ; 

5) La pastorale du baptême est 
l'affaire des laïcs autant que des 
prêtres. 

ALAIN WOODROW. 


e baptême des petits enfanta : 
e, doctrine, pastorale, de Henri 
Charles Faillira, Paul-Gilles 
suen. Edition ta du Centurion, 


Un « cahier des charges » 
pour les auteurs de catéchismes 


La publication du texte 
de référence pour la caté¬ 
chèse des enfants de huit à 
douce ans il} par la Confé¬ 
rence épiscopale française 
est l’aboutissement dHtn long 
cheminement. Dès rassemblée 
plénière de 1976, les évêques 
français avaient affirmé leur 
volonté rte réformer la caté¬ 
chèse de l’enfance — et le 
présent texte fut mis en 
chantier Vannée «lioante. 

«Nous voulons donner au 
catéchisme un second soui¬ 
lle... proposer aux nouvelles 
générations une expression 
de la fol adaptée à leur diver¬ 
sité et, en même temps, 

transmettre l’héritage fon¬ 
damental d'une tradition 
chrétienne qui rassemble et 
puisse », avait déclaré le 
cardinal Roger Etchegaray, 
président de la Conférence 
épiscopale française, lors de 
l'assemblée p lé ni ère 
Lourdes, en octobre 1979. 

Discuté, amendé et 
approuvé à Lourdes, ce texte, 
qui a reçu l'agrément de la 
Congrégation ramante pour 
le clergé, est un document 
au sertdce des auteurs de 
publications catêchéttoves et 
des responsables de la pasto¬ 
rale. 


«H ne s’agît pas. a déclaré 
le Père Gaston Pietri, direc¬ 
teur du Centre national de 
l'enseignement religieux et 
un des auteurs du texte, d’un 
coup de frein, mais d'une 
incitation au dynamisme de 
la production catéchétique. » 
Pratiquement, les équipes 
d’auteurs de publications 
destinées aux enfants sou¬ 
mettront leur projet à un 
« comité de vérification » de 
la commission épiscopale de 
l'enseignement religieux qui 

accordera ou refusera son 
visa, ou encore fera des 
suggestions. Il appartiendra 
ensuite, une fois le visa 
obtenu, aux auteurs de s'en¬ 
tendre avec les éditeurs. 

Ce texte sera suivi d’un 
deuxième document : un 
« recueil- de documents pri¬ 
vilégiés ». c’est-à-dire de 
textes de l'EvangÜe. des prin¬ 
cipales prières chrétiennes, 
de notes concernant les 
prandes fêtes chrétiennes et 
des faits majeurs de l'histoire 
sainte. — A.W. 


tu La catéchèse des enfants : 
texte de référence eu service des 
auteurs de publications cati- 
çhétiques et des responsables 
de 'b pastorale. Edition!) du Cen¬ 
turion. Parts 1580, 84 pages. 
Environ 18 P- 


RELIGION 


LA «CERTITUDE MORALE» 
DU JUGE EST NÉCESSAIRE 
POUR PRONONCE} LA NULLITÉ 
D'UN MARIAGE 

souligne Jean-Paul 11 

(De notre co7Tt?spondanf.J 

Cité du Vatican. —'Accom¬ 
pagnés de leur doyen. 
Mgr Heinrfch Ewers. les 
membres du tribunal romain 
de la Rote ont été reçus par 
Jean-Paul II, le lundi 4 fé¬ 
vrier, â l'occasion de la nou¬ 
velle année judiciaire. Les 
avocats, les promoteurs de 
justice et les défenseurs du 
liea s’étaient joints comme 
■ d'habitude aux auditeurs Iles 
juges) pour entendre un 
discours consacré â leur prin¬ 
cipale activité : les nullités 
de mariages. 

« Dans tous les procès ecclé¬ 
siastiques. a dit le pape, la renié 
doit toujours être, du début à la 
fin de la sentence, fondement, 
mère et loi de la justice. (...* Il 
n'est permis â aucun juge de pro¬ 
noncer une sentence d'annulation 
de mariage, s’il n'a pas acquis 
d’abord la certitude morale de la 
nullité de ce mariage. La seule 
■probabilité ne suffit pas. » Pour 
établir cette vcertituue morale 0 
Jean-Paul n n'exclut pas ie re¬ 
cours â des disciplines modernes 
comme la psychologie et la psy¬ 
chiatrie, même s’il met en garde 
contre leur mauvaise utilisation. 

En cas de nullité, a dit le pape. 
« les deux parties sont libres dans 
le sens qu'on reconnaît qu’elles 
n’ont jamais été liées ». Mais si 
le lien est reconnu valide, les 
conjoints doivent en comprendre 
la signification. « Le mariage, un 
et indissoluble comme réalité 
humaine, n’est pas quelque chose 
de mécanique et de statique. Sa 
bonne réussite dépend de la libre 
coopération, des conjoints arec la 
grâce de Dieu, de leur réponse â 
son dessein d'amour. Si, à cause 
d'un manque de coopération à 
cette grâce divine l’union est ■ 
privée de ses fruits, les époux peu¬ 
vent et doivent retourner à la 
grâce de Dieu qui leur est assurée 
par le sacrement, régénérer leur 
engagement de vivre un amour 
qui n'est pas fait seulement d'af¬ 
fection et d'émotions mais, aussi 
et surtout, de don réciproque, 
libre . volontaire, total, irrévo¬ 
cable. » 

Dans son discours introductif, 
le doyen de la Rote avait sou¬ 
ligné que le tribunal qu’il dirige 
ne se retranche pas derrière les 1 
rigueurs de la loi, mais a j 
« affronté toute la douloureuse et . 
complexe problèmatique contem - ' 
poraine du mariage •>. Selon des 
chiffres cités â Rome, la Rote a 
reçu 322 demandes en nullité. 
L'une des raisons la plus souvent 
invoquée est l'impuissance de 
l’époux. En 1979, le nombre de 
refus d'annulations 197 ) a été 
pratiquement égal à celui des 
réponses positives (I07.i. Plus de 
850 dossiers seraient actuellement j 
en attente. i 

ROBERT SOLÉ. j 


BOURSE 
GONCOURT 
DU RÉGIT 
HISTORIQUE 
1979 


JEAN-PAUL 

CLEBERT 

L’Incendie 
dn Bazar 
delà 
Charité 

...construit comme. 
un opéra, ou comme 
une épopée... 
...tout un inonde 
~ qui s’expose, 
avec ses idéologies, 
ses contradictions, 
ses décadences. 


GATREBXHE CLEMENT 
LE MÂTIN g 



SPORTS 


RUGBY , 


AVANT ECOSSE-FRANCE 


Revirement des 


sélectionneurs 


Vingt-quatre heures après avoir annoncé, 
dimanche.3 février. Ja composition de l’équipe 

de France de rugby appelée â rencontrer son 
homologue écossaise le 16 février prochain 
à Edimbourg. le comité de sélection de la Fédé¬ 
ration française a Tait marche arrière. Un 
communiqué publié par la F. F JL. lundi 
4 février, est venu annoncer cette volte-face. 
■ Désireuse de tenir compte de toutes les infor¬ 
mations complémentaires qu'elle peut obtenir, 
notamment des mate h es de championnat de 
France de dimanche prochain, la commission 
de sélection de la F.FJL se réserve le droit 


de modifier la liste des sëlectîonnables pour 
Ecosse-France. » 

Sans doute le tollé provoqué par les choix 
singuliers opérés par les sélectionneurs au len¬ 
demain de France-Angleterre l« le Monde • du 
5 février* n'est-il pas étranger â ce revirement. 

Sans doute aussi, le désaveu public et sans 
précédent du président de la Fédération, 
M. Albert Ferrasse, dénonçant une - décision 
aussi rapide et aussi surprenante -, a-t-il 
contribué â ce recul en désordre. 

Le comité de sélection, a ainsi admis qu'il 
pouvait se tromper. 


La fin douloureuse du « rugby-godasse» 


C'était le bon temps que ess 
temps pompidofiens du rugby. La 
France voyait grand, façon La Vïl- 
tetie, la Défense ou le Concorde. 
Le rugby voyait gros, modèle Béziers 
ou grand chelem. Efficacité, expan¬ 
sion. résultats, saines finances, amis 
sûrs. Le tout - politique courait au 
Parc des Princes. Les énarques au¬ 
raient fait des bassesses pour une 
place dans la tribune présidentielle. 
La marque aux trois bandes s'ofirit 
le label XV de France, pleines 
pages. 

Le trésorier de la F.F.R. pouvait 
faire des placements de papa. Sans 
craindre une mêlée ouverte sur l'or 
ou l'inflation dévoreuse des bas de 
laine tricolores. La C-ité d'Antin, ce 
vieil hûtel particulier qui, dit-on, fut 
lupanar avant que d'étre siège de 
la Fédération, venait dans J'imagi- 
naire méridional Immédiatement der¬ 
rière les caves du Vatican. C'est 
dire. 

Certes, i! y eut bien des problè¬ 
mes nationaux, Gachassin ou non. 
Maso ou pas, des querelles de zinc 
furieuses et réjouissantes. Broutilles. 
Le rugby plaisait. 

Hélas ! il plaisait trop. Et. comme 
victime d'une crise de donjuanisme, 
il lui fallut se le prouver. C'est-â- 
dire vaincre. A tout prix, par tous 
les moyens. La « gagne », voilà le 
maître mot é partir de l'année 1975. 
Un rugby français qui se disait mo¬ 
destement génial, inspiré, amoureux 
du printemps et,des passes volages, 
brusquement saisi par le démon de 
l’efficacité. Harpagon à la mêlée. 
Faire du résultat comme d’autres 
font des sous. 

Pas le pied 

Des résultats, il y en eut Béziers, 
bien belle équipe, au demeuranL mit 
l'embargo sur le championnat de 
France : sept titres nationaux depuis 
1971. Un record et, en prime, une 
belle tempête sous les bérets, ta 
bataille d Hem a ni sauce Languedoc 
entre esthètes et réalistes. 

En 1977, l'équipe de France — 
» des vaillants ceux-là * — emmenée 
par Napoléon Fourroux — 1 un vair- 
lentissîme celui-ci « — s’offrait le 
grand chelem dans le tournoi. Indis¬ 
cutablement envers et contre tout 
et tous. Y compris contre la presse. 
On l'eût souhaité confite, fondante au 
p3lais, suffisamment tricolorisante 
pour faire un triomphe à ce triomphe 
tout simplement triomphal. Elle fut 
critique. 

Sauf à revenir à l'époque sans 
nuages du stalinisme fédéral et à 
interdire de vestiaire, pour l’exemple, 
quelques journalistes, il fallut donc 
bien se mettre è réfléchir. Et en 
convenir. C'est vrai qu’if se passait 
de drôles de choses en royaume 
d'Ovalle. On gagnait sur le tBrrain. 
On perdait dans la tribune. Bruta¬ 
lités en hausse, spectateurs en 
baisse.-Les joueurs n'étant «pas là 
pour se faire plaisir*, péché capital 
du rugby efficace, il n'y avait guère 
de raisons que leurs fidèles viennent 
pour n'y point trouver le leur. Sur 
te vieux stade des Ponts-Jumeaux, 
promis â la disparition, les sup¬ 
porters toulousains ont accroché 
celte année une vaste banderole. 
« Le rugby sans la godasse, e’est le 
pied. » Jeu de mots un peu télé¬ 
phoné, mais combien révélateur et 
parfaitement réversible. 

Ce * n’était pas le pied » que ces 
années de ■ rugby-godasaa ». Au point 
que les chers amis Britanniques 
trouvant la manière saumâtre et les 
succès français pesants, ne furent 
pas loin de demander des têtes fraî¬ 
chement couronnées. Celles de 
quelques gros cubes, gros bras 
français. PaJmié. ChoHey. Et en 

obtinrent une, celle de Palmiè. 

Vrai aussi qu'il survenait des 
choses moins drôles encore en ce 
monde absurde du ballon rond. Verts 
de Saint-Etienne, bleus de Bastia, 
Coupe du monde d'Argentine, re¬ 
verts... Les enfants trahissent vite. 

Sombre restait l'avenir. Aussi som¬ 
bre que ces deux finales 1979, 
championnat et challenge du Manoir, 
ess caricaturales victoires à tout prix 
de Narbonne obscurcies par la vio¬ 
lence et l'imbécillité. Que faire alors 7 
Résister, donc changer. 

A oser dans le genre résistance, 
message codé et neuvième sym¬ 
phonie. on serait tenté de résumer 
cela en une phrase absconse : - Les 
gros pardessus ont retourné leur 
veste.* Autrement dit,'les pontes de 
la Fédération ont changé de poli¬ 
tique. Du moins pour «je vitrine -, 


l'équipe nationale. Bon gré. mal gré 7 

Ditticile à dire. C'est que ces 
hommes qu'un jour Jean Dauger, 
un de leurs futurs pairs, baptisa 
dans un coup de génie tes gros 
pardessus, ne sont pas du type fré¬ 
nétique. On les voit mal saisis par 
la réforme comme d'autres par la 
débauche. 

Grands mangeurs, solides buveurs, 
fines et grandes gueules, soit. Qui 
n'a entraperçu les pontes du rugby, 
larges comme armoires basques, 
ronds comme barriques bordelaises 
dans leur blazer bleu sur lequel un 
coq en écusson s'efforce de ne pas 
laire timbre-poste, ne sait rien de 
ce sport. La belle procession gour¬ 
mande, la fine équipe de capucins 
replets < Ils ne connaissent peut-être 
pas tous les terrains du rugby fran¬ 
çais. Toutes les tables, si. 

Là que commence en tout cas un 
certain art de vivre, que se perpétue 
un conservatisme de bon aloi. Car ce 
sont surtout de grands conservateurs. 
Comme l'on dit. en langage - rad- 
soc -, ils savent parfaitement où se 
trouvent leur main droite et leur 
main gauche. Mais conservateurs 
plutôt dans leur tête. La vie est si 
belle, si simple quand le rugby, 
sport roi. triomphe, quand les diri¬ 
geants dirigent, les joueurs jouent 
et que la discipline, vertu majeure 
avec la solidarité, règne. Des ves¬ 
tales à grâces de mammouth. Ils 
n'almenl point le rugby, ils l'adorent. 
Ils le conservent, ils l'IdolâtrenL Et 
à le vouloir dominateur, le castrent 
parfois. Logique des gros pardessus 
comme II était dans la logique du 
rugby de ne pouvoir se confier qu'à 
eux. 

Car c’est cela le plus surprenant 
Beaucoup, trop, critiqués et en même 
temps irremplaçables, ces hauts 
dirigeants — trente-huit au comité 
directeur, treize au comité de séleo- 
tion — sont le parfaite émanation du 
rugby français. Des notables nourris 
dans le sérail. Suffisamment - fi¬ 
celle ■ pour accéder au pouvoir. 
Suffisamment dévoués pour l'assu¬ 
mer bénévolement. Suffisamment 
mordus pour ne plus vouloir le 
quitter. En grande majorité, d'ag- 
ciens avants. 

Un directoire 
en chêne massif 

C'est un fait du rugby d’ailleurs. 
Que ce soit à la Fédération ou dans 
les clubs, les anciens avants, les 
- bourriques - font la loi, El ce fait, 
beau comme une Image d'EpInsl, 

» pousser au rugby après avoir 
poussé en mêlée •; n'est pas lui non 
plus sans importance. Cela vous 
donne vile un directoire en chêne 
massif dont le principe premier est 
que. en rugby, il n'est pas davantage 
question de papillonner sur un ter¬ 
rain du dans sa tête que de bati¬ 
foler à table. Comme si le sérieux 
ne pouvait commencer qu'au quintal. 

De toute évidence, ils furent un 
certain nombre dans l'équipe fédé¬ 
rale, en place depuis onze ans 
aujourd'hui, à ainsi pratiquer le culte 
de la dépersonnalflé. Et è mal 
admettre que les joueurs puissent 
revendiquer le droit à la parole, 
c'est-à-dire à jouer leur jeu. Un cer- 
loin nombre aussi à considérer qu'un 
extrême dévouement pouvait tenir 
lieu d'omniscience et d'infaillibilité. 

Ne citons pas de noms. Ou plutôt 
el, citons-en un, celui d'Albert Fer¬ 
rasse. Pour ajouter aussitôt qu'il ne 
fut pas du lot. Saul par nécessité, 
dette de reconnaissance ou simple 
solidarité. Le personnage est trop _ 
matin pour s'enferrer dans de telles 
exclusives- Certes, il y a du boer 
chez cel homme-là, une espèce de 
60 )idité minérale et une confiance 
inébranlable dans les valeurs du 
passé. Mais derrière l’anathème, le 
coup de gueule et le goût un peu 

trop prononcé du pouvoir personnel, 
l’homme sb révèle bonhomme, ouvert 
au débat, au dialogue. Capable de 
l'admettre non sans colère. Quand 
if a cru que le rugby français avait, 
plus que tout, besoin de réaultats, il 
a appuyé à fond son vieux complice 
agenais, l'ancien avant. Guy Bas- 
quet, peu aventureux, président du 
comité de sélection. Quand 11 ne l’a 
plus cru — affirmant en début de 
saison — * vaincre ou mourir, e'esi 
trop. — il s'est retourné vers la frac¬ 
tion longtemps minoritaire 'du bureau 
lèdéral et aujourd'hui probablement 
majoritaire. Et H s'est appuyé sur un 
ancien arrière, le Corrôien Elle 
Peybeyre, longtemps en disgrâce. 


Ce n'est tout de même pas par 
hasard si à la veille du Tournoi 
cette saison, un haut dirigeant du 
rugby, vous murmurait, ott : « Ce 
serait tellement ùien dans le Tour¬ 
noi, un vrai grand chelem, un grand 
chelem avec en plus la manière. - 

Tout ceci pour expliquer le pré¬ 
caire risorgimenio. le fragile resur- 
gissement côté ouvert du rugby fran¬ 
çais. Depuis le début de la saison, 
pouvoir a eié donné aux joueurs de 
tenter leur chance cette fois. Plus 
précisément à l'un d'eux. Jean- 
Pierre Rives. 

Gentleman Rives 

L'homme n'était pas providentiel. 

- Mais il tombait providentiellement 
lui et une certaine Idée du rugby. 
En d’autres temps et pour tout préa¬ 
lable, les mèches blondes d’un 
Rives seraient tombées sous le 
ciseau fédéral. Aujourd'hui, pour se 
refaire une imagB de marque, voire 
une virginité auprès des amis bri¬ 
tanniques, le rugby français plaçait 
en pointe le plus britannique de. ses 
joueurs, gentleman Rives. Simple 
calcul 7 Pas sur I 

C'est que - Rives double-race, 
joueur de devoir, joueur de brio, 
rassure ou plutôt rassurait La vlo- 
toire retentissante et inédite ' de 
l'équipe de France, le 14 Juillet 1979, 
en Nouvelle-Zélande, renforça la 
position des partisans de l'ouverture, 
les deux défaites du quinze de 
France, contre le Pays de Galles et 
l'Angleterre, en ce début d'année, 
l'affaibiiL De là probablement celte 
précipitation, cette fièvre du chan¬ 
gement Ce'sont les partisans de 
l’ouverture. Elle Pebeyre en têle, 
qui ont poussé aux modifications 
précipitées et Incompréhensibles 
hors ce contexte du quinze de 
France, dimanche matin 3 lévrier, 
avant de faire marche arrière le 
lendemain. Sans doute espéraient-ils 
ainsi prendre de vitesse la réaction 
et préserver J'essenliel à leurs yeux, 
l’esprit d'un jeu offensif. 

Erreur manifeste. L'équipe de 
France n'a pas en ce début d'année 
les moyens des ambitions que, pour 
une fois, on lui laisse le soin de 
gérer. Défaites physiques plus encore 
que techniques, les revers du XV do 
France sont venus confirmer des 
carences criardes dans le pack fran¬ 
çais. Et confirmer aussi un principe 
de base. Il n'est point de bon rugby 
possible, ouvert ou fermé, sans bons 
avants. De façon plus lapidaire, 
Amédée Domenech, l'ancien pilier 
rnlemational avait tour dit : ■ Prenez 
des fines, peignez leur des raies 
noires sur le dos. Vous n'en ferez 
pas des zèbres. » Voilà le problème. 
Non pas que les avants français 
retenus méritent pareils qualificatifs. 
S'ils sont mauvais, c’est tout simple¬ 
ment parce que, hors d'état physi¬ 
quement d'honorer leur sélection, les 
sélectionneurs peuvent taire dBS 
erreurs, individuelles, sa tromper sur 
tel ou tel. Ils ont raison pour l'es¬ 
sentiel quand Ils affirment n'avoir 
pas tellement le choix pour les 
avants. Le championnat de France est 
tellement déséquilibré aujourd'hui 
que l'ensemble des meilleurs équipes, 
et ' donc des meilleurs joueurs, 
- programment » physiquement leur 
saison pour être en bonne forme au 
bon moment, lors des phases finales 
de l'épreuve au printemps. Dans la 
phase préliminaire, d'octobre à mars, 
qui correspond malheureusement au 
Tournoi des cinq nations, les meil¬ 
leurs rugbymen français en sont 
encore à l'entraînement, à la répé¬ 
tition générale. 

Ceci n'explique, bien sûr. pas tout 
Qu'en matière de grands avants, Ib 
rugby français connaisse un creux, 
sans doute. Cela arrive aux meil¬ 
leures équipes. Que puisse entrer 
dans les critères de sélection des 
notions qui échappent au seul ter¬ 
rain. c'est incontestable. Surtout en 
cette année 1980, année électorale 
à la Fédération. 

Au demeurant. Il faudra se faire 
une raison, attendre les réformes du 
championnat et du mode dB sélec¬ 
tion, et pourquoi pas prendre la 
risque d’une saison Internationale 
manquée. • L'essentiel, a dit lundi 
M. Ferrasse, est de ne pas détruire 
r esprit et de préserver le style de 
jeu qui avait été mis au point. » 
C'est là un langage nouveau et la 
confirmation du pouvoir enfin 
accordé aux joueurs. 

PIERRE GEORGES. 
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RADIOJÉLÉmiON 

Coluche : une erreur de marketing? 


La a tranche du rire», de 
12 heures à 13 heures, sur 
Radio Monte-Carlo, n’aura 
donc été assurée par Coluche 
que l’espace de deux semai¬ 
nes. La décision de « remer¬ 
cier » l'aritsie. prise le ven¬ 
dredi 1 " /«Trier, a été annon¬ 
cée le lundi 4 février en même 
temps Que son remplacement 
par Henri Salvador fie Monde 
du S février i. 

a On s'est trompé. Je me 
suis trompé », explique Michel 
Basai, directeur général de la 
station. II 7 a une sorte d'ina¬ 
déquation entre ies formes 
d’expression de Coluche et le 
ton de notre radio. » II précise 
tout de suite qu’aucune pre- 
slon n'a été exercée de nulle 
part. 

Alors ? Les plaisanteries 
fines et épaisses, les sarcas¬ 
mes, les mots drôles et les 
gros mots, l’eprit pailleur du 
comique à la salopette ont-ils 
déplu aux auditeurs jusqu'à 
susciter un abondant courrier 
de protestation, et s'opif-i? 
dune simple a erreur de mar¬ 
keting », comme on dit dans 
les stations périphériques ? 

A RM.-C. personne ne 
répond précisément, puisque 
de toute manière, aies cho¬ 
ses se sont passées dans un 
excellent climat» : «La pro¬ 
motion de la tournée de 
Coluche continue d'être assu¬ 
rée gratuitement sur notre 
antenne, ajoute Michel BassL 
Et nous passerons toujours 
des sketches de lui, 7 compris 
celui sur la publicité, qui Tait 
partie de son disque les ’ 
Interdits. » 

De son côté, l’ « interdit » 


d’anfenne prend l'événement- 
à la rigolade : « Ils ont raison 
de me virer, s’ils pensent 
avoir eu tort de m'engager.. 
dit-il avec la gouaille qu’il 
aurait sur scène. Us m'avaient 
enragé pour trois mois et se 
rendent compte après dix 
jours que pour l’image de 
marque j'suis pas terrible. » 
Jl force son accent préféré : 
« J'ai dit ce que Je voulais. Et 
puis si j'ai filé un coup de 
main au Canard enchaîné. 
tant mieux. ZI faut bien des 
gens pour rappeler qu’on ne 
parle plus beaucoup de l'af¬ 
faire Bokassa. Seulement tout 
ça on ne pourra le dire 
qu'a près les élections. Avant 
1981. Ils ne m’inviteront plus. » 
k Us » ? Ceux de la radio en 
général, selon Coluche : «Ils 
ont un beau jouet mais ne 
veulent pas qu’on leur abîme. 
Moi je trouve qu’un jouet 
c'est plus marrant quand on 
le partage. Enfin... » 

Enfin, ça l’arrange presque. 
Coluche ; iT s'est k bien 
amusé ». E3/.-C. lui assure 
ISO millions de centimes en 
publicité. Son album 30 cm se 
vend très bien. Il a son gala 
tous les soirs et ne court pas 
après les cachets. S’il avait 
accepté de refaire de la radio, 
c'est que ses producteurs 
avaient insisté. 

En définitive, il est content 
de se considérer parmi « les 
rares un peu subversifs». 
«Ils» ont été «très gentils». 
Ils lui ont payé ses dix émis¬ 
sions. Son assistent, lui, sera 
dédommagé pour la durée du 
contrat. Un contrat passé 
oralement, mais parole oblige. 


LE PALMARÈS DES CÉSARS 


Lu Césars attribués le 2 février 
sont i Film français : « Te&s ». de 
Borna» Polanskl ; film étranger : 
« Manhattan ». de Woody Alleo : 
réalisateur : Roman PolanskI pour 
« Te» »; acteur : Claude Brasseur 
pour a la Guerre des Polices » ; 
actrice : Mlou-MIou pour a la Déro¬ 
bade » ; second rôle masculin : Jean 
Boàlve pour n Coup de tête » ; 
second rôle féminin : Nicole Garcia 
pour « le Car a leur » ; scénario, dia¬ 
logue et adaptation : Bertrand Bller 
pour n Buffet froid »; Photo : 
Ghtelnln Cloquet pour a Te» »; 
musique : Georges Delerne pour 
a l'Amour en mite » ; décor : 
Alexandre Tranner pour a Don Gio¬ 
vanni » ; son : Pierre Gainée pour 
o Clair de femme a; Montage : 
KegJnxld Beck pour « Don Gio¬ 
vanni n; court métrage, documen¬ 
taire : n Périt Pierre n. d'Emmanuel 
Clôt: eonrt métrage Action : ■> Col¬ 
loque de chiens ». de Raonl Ruiz: 
Court métra se animation : n Demain 
la petite sera en retard i l’école ». 
do Michel Boschet- Césars d’bon- 
neur : Louis de Fanés pour 
et l’Avare ». et Klrk Douglas. 

La chanson » 'es Feuilles mortes ». 
de Jacques‘Prêt, il et Joseph Knsma. 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

18 h 30 Un. me SésddM. 

18 h 55 C’est arrivé en Jour. 

Charité mal ordonnée. 

18 h 10 Une minute peur les femmes. 

Nos entants : ttourouol sont-Us si leoca “ 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les inconnus do 19 h <5. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés. 

Patrick Sébastien S l'Olympia. 

21 h 35 Conflits : Stratégies de l’espace. 
Emission de Peut-Marte de le Ûoree. 
points de pus Historiques et prospectifs sur 
les rgai mations spatiales et leurs consé¬ 
quences. 

22 h 20 Les mystères du monde végétal : 

Blutants et chimère*. 

Emission de R. Clarke et N. Bkrotzsky. 

23 h 20 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A2 

18 h 30 C’est (a vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Top club. 


PU PO 


disque 45 T CT 46 

— NOUVEAU 

disque 33 T C.T 36 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


du film s les Portes de la nuit », de 
Marcel Carné, a été proclamée meil¬ 
leure chanson de films. Neuf entres 
ont été primées: «Je chante», de 
Charles T rénet ; «les Parapluies de 
Cherbourg n, de Michel Legrand et 
R. Clair ; < Un homme, une femme », 
de Francis Lal ; • Sous les toits de 
Parla », de Morettl. Noulle et 
K- Clair; c Chanson de Lara ». de 
Maurice Jarre ; ■ la Complainte de 
la Butte ». de G. Van Parys et 
J. Renoir ; a Un Jour ta verras ». de 
G. Van Parys et Muuloudjl ; « Parlez- 
moi d'amour », de Lcnolr : « les 

Enfants qui s’aiment», de Pré vert 
et Kosraa. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI G FEVRIER 

— M. Pierre Mauroy, député 
socialiste, maire de Lille, est l'in¬ 
vité du journal « Antenne 2 
midi ». à 12 h. 45. 

— M. Couve de Muraille, ancien 
premier ministre, participe à 
l'émission « Face au public » sur 
France-Inter, à. 19 h. 10. 


12 h 15 Réponse à tout 

12 h 30 Midi première. 

13 h JournaL 

13 h 45 Les visiteurs du mercredi. 

De C. Izard. 

Arec jes marionnettes SJbor et Bore : 

13 b. 45. Le tableau bleu : « Les caprice» » ; 

14 h. 10.- La bataille des planètes : « Raid 
sur le Pacifique » : 14 h. 30. Interdit aux 
plus de dix ans ; 14 b. SS. La pierre blanche 
(sixième épisode) : 15 h. 25. Spécial 10-15 ans : 

15 h. 30. L’odyssée de l’espace : « Le numéro 
quatre » ; 10 b 13, La parole des dessina 
animés ; 16 h. 55. Le vol du péUcan : < Le 
cheval miracle » ; 17 h. Studio 3. 

17 h 55 Sur deux roues. 

18 h 10 TF 4. 

18 h 30 Un. rue Sésame. 

18 h 55 C'esl arrivé on Jour. 

Le voleur de sous-msrln. 

19 . h 10 Une minute .pour les femmes. 

Tous les surgelée ont un passé. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 

20 h 35 Dramalique : a Vlncendon ». 

Réalisation P. Apprederla, avec J. Duruho. 
J. Rtspal, J. Clève. A. Anprederls- 
Dufllho tire de ce rôle de luthier, des ar- 
conLs. dc3.3ons. des plages de silence d'une- 
rare intensité, d'uae sourde stridence. 

22 h Le rage de Dre. 

Magazine littéraire de Q. Suffert. 

Histoire des techniques, les mécaniciens 
0 r ecs. de B. aille ; le Corps dans ta société 
traditionnelle, de P Loox ; le Livre de 
l'outtl. d'A. velter ; Métiers d'hier et d’e u- 
lourd'huL de B. ClaveL - 

23 h 5 Journal. 
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Mardi 5 février 


20 h Journal. 

20 h 40 Les dossiers do l'écran : Los temps 
héroïques de la télévision. 

B g a trente ans. le* techniciens Cédaient 
là télévision aux -« créatif* *— Un moulage 
de Gilbert Larriaga. constitué documents 
puisé* d t’IUA et commenté par Léon Zttrone, 
fait revivre les grandes heures des program¬ 
mes commençants. 

22 b Débat 

En direct de Monte-Carlo. 

A nec Pierre SaObagh. Pierre Dexpreupd*. 
Claude Barma. Léon Zitrxme, Jean ffohetn, 
Catherine Langeais. Jacqueline J Z ub *?r’. 
Pierre Tchemia, Rager Couderc. B. Spade, 
deux téléspectateurs, Mme JS Bodet, JL * 
Déraillé : M Crattpus. ingénieur, et M. J. 
d'4<-op. ancien directeur de tO.£.r.F. 

23 h 30 Journal. 


Troisième chaîne : FR3 


18 h 30 Pour les Jeunes. . 
Le» couleurs du temps. 

18 h S Tribune libre. 
Peinture et sculpture. 
M Brandebourg. 

19 h 10 JournaL 


U. Laciotte et 


19 h 2Q Emissions régionales. 

19 h “ ’Tessin siT-ré. 

Histoire de France : Bouvines. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma pour tous : ■ Marqué au fer ». 
pilm -mèrlcaln de R. Maté (19501. avec 
A Ladd. M Freeman. C Blcfcford. R. Keith, 
J. Collela; P. Oanaon. (Rediffusion.) 


Mercredi 6 février 


DEUXIÈME CHAINE: A2 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Le temps d’aimer. 

12 h 45 Journet 

13 h 35 émissions régionales. 

13 h 30 Face i vous. 

14 h Les mercredis d’aujourd’hui madame. 

15 h 15 Film d’animation : Las sentinelles de 

l’air. 

Au tond de l'océan. 

16 h Récré A2. 

Maraboud’tlcelle : La panthère rose : Zel- 
tron ; L'école ; Albator ; Patinage artisti¬ 
que ; Anagramme ; Wattoo-wattoo : Les 
Buhblles. 

18 h 10 On we go. 

18 h 30 C'esl la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JournaL 

20 h 30 Mhfugue, mi-raison. 

Et s! on louait au cinéma 7 
Une promenade dans le» coulisses de l’Image, 
au musée de la Cinémathèque et chez un 
fournisseur da décors et d'accessoires : ce 
qu'il y a derrière la caméra. 

22 h *35 Magazine médical : Les Jours de notre 

vie. 

Le» bétre aussi ; émission de Pierre Des- 
groupes. 

Les maladies des animaux, et la façon de 
les soigner. 

23 h 25 JournaL 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h Travail manuel. 

Le. métal iler-serrurter. 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Eurêka. 

18 h 55 ^rlbune Hbre. 

L'orgue, avec Christian Klefer.. 

19 h 10 Journal. 

19 h 23 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : Un chevalier du roL 

20 h Les jeux. 

20 b 30 Cinéma (un film, un auteur) : «la 
Guêpier ». 

Film français de R. Plgant <1975), avec 
C. Brasseur. M. Relier, a. FereettL J. Stel- 
ner. V SanlpolL F. Ouiot. H. 

Un joueur, obligé de travailler pour des gens 
très louches, et une chanteuse de cabaret 
malchanceuse, «ml amenda a fuir, de Dijon 
vers le Midi de ta Francs, avec une. fortune 
volée dans le tram de nuit Lausanne-Pans. 


yfélo-soestem, V°fr TM 

tionnçü d'élan Ladd (mort m JSMLjrat 
habilement mené, mais l'acteur né tient pas 
ld un de ses meilleurs rôles. 

22 h JournaL 

francexulture 

u b. 38. Feuilleton : « Aimé de son concierge », 

-- — 

® gM-nr? l'Europe, enfant Pfodlgue dj» l Asie 

a hls. M urique» de notre temps- Deade 

28 b?3ft ^ Nuit* magnétiques : Bruits de pegCR 

FRANCE-MUSIQUE 

i» a 2. «üx-halt : |azz fcüne : 18 h. 30. Récital 

18 V'iSo iSw W «n direct de Remo- 
Sranea ■ c Huitième Sonate opue 13. Pstbé- 
SSTl "(Beethoveol : 20 h. Actualité, lyrl- 
qumi f f Va n Ç a l » » » et intemauonaleaï : 
2 Roméo et Juliette ». è Monte-Carlo, avec 
a. vanzo et L Cotrubaa _ 

mi, u Concert (en direct de Radio - France) : 
^ SawSr m sol mineur opue 25 » (Brahms), 
s Trio & contes en le majeur opue 81 » 
(Roussel). * Quatuor o» I en ut mineur 
opue 15 a (Fauré), par la Nouveau Trio 
Paso nier, avec Michel • Béroff. piano. 

22 h. 43 . Ouvert la nuit : domaines da la musi¬ 
que franc®*»» : tranecrtpttou* d'opéra» pour 
clavecin ; 23 h 15 On siècle de vie musicale 
A Parte (après la guerre de 1914) : «Œuvres 
nonr piano-et « Relâche » (Satie). «Quin¬ 
tette» (Le Fient), au Bmuf sur le toit» 
(Mllbaaâ). « Nocee » (Stravinski) : l h. 
Douces musiques : couvres d’Ibert, Honaggar. 

, Baoguet. Jollvet. Chaynes. 


Comédie farfelue, parodie de fü m «ofr 
menée à vive allure et savoureusement 
interprétée. 

22 h JournaL - - 

FRANCE-CULTURE 

B ta. 50, Echec au hasard. .. 

9 h. 7. Matinée nés sciences et des techniques. 

10 h. 45. Le livre, ouverture sur 1s vie: La 

poésie. ' " 

11 h. 2, Les musiciens français : Jean Rlvter. 

12 b. 5. Agora : La Bretagne au-delà d’une mode. 

culturelle, avec A Muesau 

12 h. 45. Panorama : Emission spéciale sur la 
'province. 

13 b. 30, Les tournois dn royaume de U musique. 

14 h„ Sous: Baux (les canotiers). 

U b. 5. Un livre, des voix : e le Dernier Vtting». 
de P. OralnvlUe. 

14 h. «7, L’école des parents et des éducateur» : 

Les Clubs incerséDératloas. 

25 ta. 2. Point d’interrogation : Grandes civilisa¬ 
tions (les grands empires centraux du 
prémler millénaire). 

18 tu. Contact (e* à 17 b. 25). 

16 h. 10, Les tr av a u x et les Jours— 

16 b. 50. Actualité : Le futur Institut arabe 
A Parts. 

1T h. 32, Les musiciens français. 

.18 ta. 30, Feuilleton : «Jours de famine et de 
.détresse», d'après Noël Doit. 

19 h. 30. La science en marche : Promenade an 

jardin des sciences. 

28 b, La musique « les hommes : Gertrude 
S loin al la musique 

22 h. 30. Nuits magnétiques : Peine perdue. 


FRANCE-MUSIQUE 


14 h~ Microcosmos ; 14 ta. 10. Les nouveaux 

répertoires : 14 h. 30. Kaléidoscopes (propo¬ 
sition du Conservatoire de .Romainville) : 
« Kontaltte s (Stock bausen). s Appels » 
(Lerinas). « Loglcal sony » (Supertamp), 
«Partlta BWV 826» (Bach), «Invention»; 
Trio Play Bach ; 15 h. 30 (et à 16 ta. 15), 
Jeu des énigmes ; 15 ta. 35. Conte musical ; 
10 lu. Les grotesques de le musique ; 16 b 45, 
Hante Infidélité : l’espace, s Gruppen » 
(Btocfchanaen). g Mouvements newtoniens » 
(Blseet). Chlck Corea; 17 h. 15— En 
contrepohst- 

18 ta. 2, Six-huit ; Jazs Qme (jusqu'à Ï8 b. 30) ; 
20 ta. Le royaume de la musique : lauréats 
da Concours d'excellence du royaume de la 
musique. 

20 h. 30, Concert (en direct du Théâtre des 
Champs-Elysées) : c Préluda et Mort 
dTsolde » (Wagner). « Symphonie n° 7 ou 
ml majeur opus 109 » (Bruckner). .par 
1 Orchestre national de France,- dtr. Eugen 
Jochoxn. 

33 II, Ouvert la nuit ; la voix, le Lied BcbubeT- 
tten d'intégrale). « Schiller-Goethe ». avec 

D. Flscher-Dtestcau. E. Amellag. p. schreler. 

E. Gr Qmm er. H. Prey. Ch. Ludwig et 
K. Wldmer ; 0 h. 5. Victoria de Loa Angeles, 
Diva française : œuvres de Gounod, Qra- 
nados, Bizet. Massenet et Offenbach ; 1 h. 30. 
Les grandes voix : André Paraet. 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vie sur saisie immobilière au Palais VENTE s'saisie Irxunob. Pal. Just. & 
de Just. d'Evry (91). r. (tes Mazléres. Bobigny, mardi 12 féw. 1980. 13 h. 30. 
le mardi 26 février I9S0, à fl heures US UN LOT 

d'UN terrain . UH PAVILlüli D’HABITATION 


à BLANC-MESNIL (93) | 

LA VILLE-DU-BOIS (91) h K„x ? 71^00 FRÂDÜ ! 


S1ISE A PRIX : 10-WW FRtNCS 


S’ad. à M" BETHOIT et LEOPOLD- 


pour consulter le câbler des charges. —:-i-:—I_!_l__ 

Vente sur saisie au Palais de Justice | 
de Pontoise, place XlcoIas-FlameL le ■ 
• - Jeudi 28 février liwo. 4 14 heures ; 

Etude de M' LUTRAJ. no- laoudua u^TER a A1^ ; 

(Indre) - ADJ. samedi 23 février 19SH. ... Jntrr /rtr-s Lieu-d II 

à la 16 h., en la mairie d'ISSOUDUN DOMO^T (951 DOMONT-VILLAGE 
n <S.. ne de République 


DOMAINE DE DGRNES m ^ PRIX : 70.000 FRANCS 
Cne de SAINT-VALENTIN (Indre) 

138 HA l ' Wî-00-43 Pr vis. SCP Roger er Salai,' ! 

B ” Bute»- à Montmorency, tel. 989-88-39. I 


| Vente P3ia_ii JiLi'ice pontolsv. pi. Nlcciia^-Flamel. Jeudi 21 févr. 1330. 14 b 

[PROPRIETE 4 ha 74 a 46 ca 


- w ui'iA.’uujui.Ki ■ eia.uiu a ib’eéu | 

NESLES-LA-VALLÉE d 01, ?[ead 1 c^o'v'al'M \IN ' EE ' ,LLt ! 

M à B - Ann nnn F C«ii.*aa'.!Q0 pour enchérir (chéqui» visé ou 
.or.. 4UU.UUU r tu I.ÎOOOO FJ. S'adr. pour renselgnem 

M* fVADTt u PONTOISil. zz rue P.-Butln. tel. 032-00-43 : 

n rUKit, M* FLSKELSTELS. avocat à PONTOISE. Il, rue Talllepied. 
tél. 032-20-03 ; pour vis. Mc GENEVIEVE, huissier à Pontoise, tèl. 032-00-23. 


VENTE au Palais de Justice. NANTERRE - Mercredi 20 février 1980, li ta.’ 

APPART.r PUTEAUX F921 39. avenue P résident-Wilson, et I 

30. rue Poney (QUART. BOELD1EV. bit. 32), 4 pièces prioc. CAVE. GARAGE 

A PRIX : 150.000 F - Sad. M® B0IS5EL, avocat, Paris (1 er ) 

14, rue Sainte-Anne - Téléphone : 261-01-09. 

I Ven le sur licitation au Palais de Justice à Paris, le 25 février 1980: à 14 b 
EN TROIS LOTS 

I. — Corps lie Bâtiment à PARIS, 7, nie des Eplnettes 

HT* arrondissement), comprenant au rre-de-chaussée 4 pièces à usage de 
hangars et de bureaux st au premier étase 3 pièces, cuisine, entrée 
saüe de bains 

MISE A PRIX : 100.000 FRANCS • • 

il. - A IfflüRG - LA - REINE (92), 6, allée Thaddy 

Une propriété comprenant un pavillon d'habitation de quatre pièces 
cuisine, salle de bains, atelier - Garage et terrain 
Le tout d'une contenance de 3 ares 68 centiares 
MISE à PRIX : 100 000 FRANCS 

III. — A B8ÜR8-LA-REINE (92), 5, rue Pierre-Loti 

On terrain d’une contenance de 6 ares 68 centiares 
MISE A PRIX : ISS.DW FRANCS 

IEÎ TROIS L0JÎ LIBRES DE LOCATION El D’OCCUPATION 

S'adresser à M« TALON, avocat & Pari* (1«). 20. quai de la Mézlsaerte 
wi : ^ ne ^EMOINTÎ. avocat à Parte. 5 bis. rue Sol rériao : 

Mc René-Henri HARAN. avocat à Colombes (92), 14. avenue A.-France : 
Office notarial TH OU VEN OT et LACOURTE, à Fontenav-sous-Bols (9ll 
rue du Commandant-Jean-Dubail ; et à tous avocats postulant prés loa 
Tr^bunaus de G rande Iytaace de fttri». Bobigny. Nanterre et Crète U : 
rrrt possible da Crédit Foncier de France et de la GrlDdlay's Bank S-A 

I vïnte au Palais, de Justice J Evry i31). le mardi 26 fevrle^l 98 û<^ 4 h| 

MAISON D’HABIT. ET DE COMMERCE à ViGNEUX-s/SHNE (91)8 
M. à P. 100.100 F. 5 r ad. SCP Ellul Grimai, avocats, 077-9^10 II 

_M» ROMEO (tél. 838-22-46) ; et sur place pour visiter. 1 j 


vnx* DE 

2 APPARTEMENTS DE 2 P. PRINC. 

tOont UH en DUPUEX) 

2 PIECES COMMÜWCAKTES et 2 PIÈCES INDÉPEND. 

à PARIS (6*1 

5 ET 7, RUE DES BEAUX-ARTS 

et 8-10-12, RUE VISCONT1 

RnSES !-a : 320 000 p et 140 000 F - 4 PIECES 

135.000 V - Z PIECES O TOEPENDAN TES 50JW0 et 120.0M P 

1 PIÈCE - 16, HR VBCONTl, PARIS (lé') 

Bjuris: 


VENTS Chambre d« 

IMMEUBLE à PARIS 9* 54 R. w LA CHAIfSSÉE-D'AMH 

(angle 89. me de- Provence) 

230 m2 au SOL i vc *'“ ‘ 

MISE A PRIX: 4J00.000 FRANCS 

M«*AWfi Ûn nncuaruc ^ ““«>■ = 


. #v 

■i’ . '' 
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me 


DE LA MÉDECINE 


l’interféron: enjeu d’une compétition mondiale scientifique et industrielle 


L'annonce, coup sur conp, par des équipes 
scientifiques appartenant, l'âne & un groupe 
suisse et finlandais, et l'autre au célèbre Cal- 
tech (California Instituts of TechnologyI, de 
succès remarquables concernant la structure et 
la production de l'Interféron, attire à nouveau 
l'attention sur cette substance étrange, sorte 
de régulateur universel de la multiplication 
cellulaire et des défenses naturelles. Découvert 
& Londres dès 1957, l'interféron pourrait deve¬ 
nir, plus de trente ans pins tard, le « médica¬ 
ment miracle » des dix ans A venir. 

Comme le montre ici le docteur Ernest Fal- 
coff. ce long délai et les mystères qui planent 
toujours sur le mode d'action de l'interféron 
s'expliquent par l'extrême difficulté & laquelle 
se heurte sa production. La Finlande en repré¬ 
sente quasiment Tonique source, qui a su met¬ 
tre sur pied, grâce â ses donneurs de sang, un 
système d'extraction à partir de globules blancs 


— système qui exige plus de 30 000 litres de 
sang pour l'obtention annuelle de.- 100 milli¬ 
grammes d'interféron. Soit de quoi traiter cinq 
cents patients dans le monde à un coût effa¬ 
rant allant de 10 000 francs pour un simple 
rhume de cerveau à 80 000 francs et plus pour 
certains cancers» 

Le fait qu'il s’agisse, tant pour les virus 
que pour le cancer, de domaines pathologiques 
d'une importance considérable, mais pour 
lesquels le thérapeute est particulièrement 
désarmé à l'heure actuelle, justiTle l’Intérêt 
passionné que porte â l'interféron l'industrie 
pharmaceutique. L'énormité des marchés en 
jeu explique pour sa part, comme le montre 
ici Jean-Michel Quatrepoint, l'intensité d'une 
compétition & laquelle participent des cher¬ 
cheurs de toutes les nations. 

C’est sans aucun doute cette compétition 
qui a incité la société suisse Biogen SA. à 


annoncer que des savants appartenant à ses 
équipes avaient réussi A produire de l'interfé¬ 
ron par manipulations génétiques («le Monde > 
du 19 janvier). Annonce qui s'est faîte dans des 
conditions pour le moins curieuses : deux à 
trois mois selon ses auteurs, avant la publica¬ 
tion scientifique qui permettrait de mieux com¬ 
prendre ce qu'ils ont réalisé. Le temps de dépo¬ 
ser un certain nombre de brevets» 

Faire fabriquer de l'interféron humain par 
une bactérie commune représente l'une des 
voies les plus prometteuses pour résoudre ce 
problème particulièrement difficile de la pro¬ 
duction d'interféron. Encore faudrait-il savoir 
précisément ce que l'on produit et, A cette fin, 
connaître la structure exacte de cette glyco¬ 
protéine complexe et donc identifier les quel¬ 
que cent cinquante acides aminés qui la 
composent» Ce qui, dès lors, ouvrirait sans 
doute la voie & un second mode de production 


lié à la synthèse de la molécule d'interféron, 
ou de sa portion active. 

La publication, dans le prochain numéro de 
la revue - Science» (du 1 er février), des résul¬ 
tats obtenus par deux spécialistes de Pasadena, 
MM. Leroy Hood et HunkapiUer, indiquent que 
la moitié environ de ce travail de titan est 
d'ores et déjà accompli, et ceia grâce à un 
acquis technologique remarquable, le - micro- 
sequencer - (microsécateur de protéinesl ultra¬ 
sensible. capable d'isoler des quantités infimes 
d'une substance en segments (les acides ami¬ 
nés! qu'il devient dès lors possible d'identifier. 

La France n'est pas absente de cette compé¬ 
tition. et elle dispose d'équipes de tout premier 
plan travaillant ausi bien les aspects fonda¬ 
mentaux de l'interféron que sa production par 
manipulations génétiques. 

Dr L-L. 


Un défenseur universel de l'intégrité cellulaire? 


E N 1957, & Londres, Alicks 
Isaacs et John Linden - 
marin étudiaient ce qu'on 
connaissait déjà depuis de nom¬ 
breuses années comme le « phé¬ 
nomène d'interférence virales : 
le développement d’un virus, 
çh« tin animal ou dans rmw 
culture cell ulair e, était inhibé 
s'il y avait eu, auparavant. Infec¬ 
tion par un autre virus. Xs&acs 
et T.inripmrrmnn réalisèrent une 
expérience aussi remarquable par 
sa simplicité que par ses résul¬ 
tats : des tissus provenant d’em¬ 
bryons de poulet étaient Infectés 
par le virus influenm préala¬ 
blement inactivé par la chaleur. 
Ces membranes étalent incubées 
pendant plusieurs heures A 37* C, 
puis on les enlevait, ainsi que le 
virus, du milieu de culture. On 
introduisait alors*dans ce milieu 
des fragments de membranes fraî¬ 
ches.-Après incubation on tentait 
de les infecter par des virus 
influença vivants» mais ceux-ci 
étaient incapables de se multi¬ 
plier. 

H y avait donc dans le mflieu 
de culture «quelque chose», qui 
y avait été laissé par les pre¬ 
mières ‘cellules exposées au virus 
inactivé et qui rendait les cellules 
fraîches résistantes A l'infection. 
On baptisa ce «quelque chose » : 
interféron. Par la suite, U fut 
démontré que l'Interféron n'agit 
pas en s’attaquant directement 
aux virus (comme les anticorps) 
mn.iR en rendant les cellules 
elles-mêmes résistantes A l'infec¬ 
tion virale. 

Depuis 1957 de nombreuses 
équipes étudient l’Interféron. Il 
ne s’agit plus seulement de viro¬ 
logistes, mai* aussi dlmnxunolo- 
gues, de généticiens, de biochi¬ 
mistes, tant 0 est vrai que cette 
substance semble impliquée dans 
de multiples aspects du fonction¬ 
nement cellulaire : le m écan i sme 
d'interférence virale n'était que 


par le docteur ERNEST FALCOFF {*) 


la partie visible d’un véritable 
iceberg. 

L’interféron est une glycopro¬ 
téine très répandue rfnny l'échelle 
zoologique puisque pratiquement 
tous les vertébrés peuvent en 
produire. L’information néces¬ 
saire pour sa synthèse est codée 
par des gènes dont le siège 
chromosomique précis a été éta¬ 
bli, au moins pour l'interféron 
humain et murin. 

Tous les virus déclenchent la 
production d’interféron et celui- 
ci s’oppose an développement de 
toutes les infections virales. 

Au cours du cycle de multipli¬ 
cation d’un virus, qui se déroule 
A l’Intérieur de la cellule, sont 
synthétisées des molécules, por¬ 
teuses d'informations virales, 
appelées AJLNT. bicaténaires. H 
est très probable, au moins pour 
certains virus, que ces molécules 
constituent le signal déclenchant 
la synthèse d'interféron. Celui-ci 
sort de la cellule et Interagit avec 
des cellules voisines, non encore 
infectées, en Induisant la synthèse 
de plusieurs molécules néces¬ 
saires pour l'établissement de 
T « état antiviral ». Tous ces 
mécanismes sont d'une extraor¬ 
dinaire complexité. 

L’interféron fut longtemps 
étudié seulement du point de vue 
de son effet antiviral Certes, les 
chercheurs constataient qu’il y 
avait d’autres effets, mais ils les 
considéraient comme second aires 
et les attribuaient aux impuretés 
contenues dans les préparations. 
Cependant, avec les progrès ac¬ 
complis dans les méthodes de 
purification, 11 fallut bien admet¬ 
tre que c'était l’interféron lui- 
même qui était responsable de. 
ces effets. Aujourd’hui, l’équation 
«interféron, égal moyen de dé¬ 
fense contre les virus » est com¬ 
plètement dépassée. 


Inhibiteur et activateur 


L’interféron Inhibe la crois¬ 
sance des cellules en général. Ce 
fait a été reconnu il y a plus de 
quinze ans. mais il fut très 
contesté et des preuves réelle¬ 
ment définitives n'ont été ap¬ 
portées que récemment. La vi¬ 
tesse de croissance des cellules 
et la densité de population des 
cultures cellulaires sont dimi¬ 
nuées par l'Interféron. Cet effet 
s’exerce aussi bien pour des cel¬ 
lules normales que pour des 
cellules tumorales de diverses 
origines. 

Des contestations, chaque Jour 
plus nombreuses, confirment 
qu'un des rôles importants de 
l’interféron se situe au niveau 
de la régulation des réactions lm-. 
munitalres. L'interféron freine la 
production d’anticorps, s'oppose 
aux réactions de rejet de greffe, 
inhibe la transformation blas¬ 
tique des lymphocytes de souris 
soumis A une stimulation anti¬ 
génique. H n'est plus possible de 
considérer l'interféron comme 
spécifiquement produit lors des 
Infections virales. En effet, en 
dehors des virus et des AJLN. 
bicaténaires, de nombreuses subs¬ 
tances induisent la synthèse 
d'interféron, parmi elles des mi¬ 
togènes (stimulateurs de la 
multiplication lymphocytaire) et 
des antigènes de toutes sortes. La 
particularité de ces Inducteurs 
non viraux est que leur « cible » 
est constituée seulement par les 
cellules du système Immunitaire. 

L'interféron produit est appelé 
Interféron immunologique. Les 
choses sont en réalité plus 
complexes puisqu'il semble que 
les Interférons puissent être clas¬ 
sés d’une part en fonction de 
leurs inducteurs, d’autre part en 


fonction des cellules productri¬ 
ces : ainsi, par exemple, l'Inter¬ 
féron viral produit par des 
globules blancs est différent de 
celui produit par des fibroblastes. 

Peut-on mettre un peu d'ordre 
parmi tous ces faits apparem¬ 
ment hétérogènes ? L’Interféron 
est synthétisé par une cellule 
lorsque celle-ci est stimulée, que 
ce soit par un virus, par un 
mitogène ou par un antigène. 
H quitte la cellule productrice 
et va interagir avec d'autres, 
pour inhiber soit la multiplica¬ 
tion virale, soit la croissance cel¬ 
lulaire, soit la réponse immuni¬ 
taire. 

Lorsqu'on fait ces rapproche¬ 
ments, on est tenté d'imaginer 
un véritable « système interfé¬ 
ron » qui. au sein d'une popula¬ 
tion cellulaire, agirait comme un 
frein- aux stimulations extérieu¬ 
res. Mais c’est beaucoup trop 
simple : ainsi, parmi certaines 
cellules immunitaires. l'Interfé¬ 
ron a des effets très différents. 
H s’agit notamment d’une caté¬ 
gorie de lymphocytes dits 
tueurs qui ont l« pouvoir de 
reconnaître et de détruire tes 
cellules tumorales. Cette action 
est plus puissante quend Us sont 
prétraités par l’interféim. De 
même les macrophages, qui pha¬ 
gocytent («dévorent») les bac¬ 
téries, virus, cellules tumorales 
et autres particules indésirables, 
volent leur pouvoir phagocytaire 
augmenté par l’interféron. Dans 
ces deux cas. l'interféron n’ap- 
parait pas comme un Inhibiteur 
mais comme un activateur. 

On ne peut donc pas considé¬ 
rer l'interféron comme un mes¬ 
sage univoque, mais plutôt comm e 


un mode de communication, 
variable suivant tes cellules et 
pouvant porter des messages dif¬ 
férents. La complexité du sys¬ 
tème vient du fait que l'inter¬ 
féron n'est pas seul en cause. 


mais fait partie de toute une 
série de substances produites par 
les cellules qui Interagissent les 
unes avec les autres pour abou¬ 
tir A des effets différents, peut- 
être même opposés suivant les 
circonstances. L'étude de ces 
médiateurs cellulaires en est A 
ses balbutiements. 


Les effets thérapeutiques 


Depuis sa découverte, l'inter¬ 
féron a intéressé les médecins, 
qui y ont vu d'abord une arme 
possible contre tes infections 
virales graves, pour lesquelles il 
n’y a toujours pas de traitement 
satisfaisant A l’heure actuelle. 

L’instillation oculaire d’inter¬ 
féron a un effet spectaculaire 
sur la kératite herpétique. Infec¬ 
tion virale de l'œil qui provoque 
des ulcérations de la cornée et 
peut aboutir A la cécité. De 
même, des résultats positifs ont 
été obtenus sur des malades 
souffrant d'hépatite chronique 
active. 

Une antre indication très in¬ 
téressante semble être le papil- 
lome laryngé juvénile. H s’agit 
d’une véritable prolifération tu¬ 
morale, dont l’origine virale est 
certaine et qui se développe au 
niveau du larynx chez des sujets 
jeunes. 

L’exérèse s’accompagne tou¬ 
jours d’une récidive, conférant 
A la maladie un caractère déses¬ 
pérément chronique. Le traite¬ 
ment par l’interféron donne des 
résultats spectaculaires. La ré¬ 
gression de la tumeur et le 
nettoyage total (et semble-t-U 
définitif) du larynx sont véri¬ 
fiés par fibroscopie. 

D’autres essais thérapeutiques 
ont concerné des maladies virales 
faèa- graves chez des nouveau- 
nés (rubéole congénitale. Infec¬ 
tion pax le cytomégalovirus. 
Les résultats semblent encoura¬ 
geants, -mais le nombre très li¬ 
mité de cas étudiés ne permet 
pas de tirer des «inclusions dé¬ 
finitives. 

Aujourd’hui, les cancérologues 


s’intéressent de très près A l’in¬ 
terféron. Nous avons mentionné 
l’action inhibitrice sur te. crois¬ 
sance des cellules malignes tn 
vitro. Chez la souris, on peut 
provoquer des tumeurs en ino¬ 
culant soit des virus cancérogè¬ 
nes, soit directement des cellules 
malignes. Dans les deux cas, 
l’Interféron ralentit le dévelop¬ 
pement des tumeurs. Si an traite 
des souris par un sérum anti- 
interféron, ces animaux font non 
seulement beaucoup plus d’in¬ 
fections virales, mais aussi beau¬ 
coup plus de cancers. Si on ajoute 
à ces observations, les consta¬ 
tations qui concernent l’activa¬ 
tion des lymphocytes «tueurs» 
et des macrophages pax l’inter¬ 
féron, on dispose de suffisam¬ 
ment d’arguments pour Justifier . 
des essais thérapeutiques dans 
les cancers humains. 

Ce n’est pas sans réticence 
que nous abordons ce problème. 
La sensibilité du public dans oe 
domaine est telle que nous de¬ 
vons être très clairs pour éviter 
la naissance d’espoirs déraison¬ 
nables. Chaque jour, les cancé¬ 
rologues tentent de nouveaux 
traitements et comparent les 
résultats avec ceux des traite¬ 
ments préexistants. L’interféron 
mérite aussi d’être testé,' sans , 
plus. H n'est absolument pas 
possible de dire, -A l’heure ac¬ 
tuelle. s’il a une place en can- I 
cérologle, et laquelle. Les essais | 
devront porter sur un nombre i 
limité de malades, choisis selon 
des critères précis, et il faudra 
certainement des années de tra¬ 
vail avant de trancher 1a ques¬ 
tion. 


L’intérêt des cancérologues 


A l’heure actuelle, l’expérience 
la plus positive a été faite par 
TTann Strander A Stockholm- 
EÜe concerne te prévention des 
métastases pulmonaires chyi les 
malades atteints d’ostéosarcome 
(tumeur maligne se localisant 
sur un os long). Entre 1973 et 
1977, vingt-huit malades ont été 
traités après ablation chirur¬ 
gicale de la tumeur. Us ont reçu 
des injections intramusculaires 
quotidiennes de 3 millions d’uni¬ 
tés d'interféron leucocytaire 
pendant un mwis, puis trois In¬ 
jections par semaine pendant 
dix-sept mois. Comparé avec un 

groupe témoin traité par te 

chimiothérapie habituelle, le 
groupe de Stiander a présenté 
moitié moins de métastases 
pulmonaires. D’autre part, quand 
tes métastases surviennent c’est 
plus tardivement, après un arrêt 
du traitement, ce qui laisse A 
penser que celui-ci devrait être 
poursuivi [dus longtemps (oe qui 
rend impossible la faible quan¬ 
tité d’interféron dont on dispose 
actuellement). 

D'autres essais concernant dif¬ 
férents cancers ont été faits on 
peu partout, mais les résultats, 
bons ou mauvais, ne sont pas 
significatifs. 

La pénurie actuelle d’interfé¬ 
ron, obstacle majeur A la mise 
en route d'essais valables, est 
due A la spécificité d'espèce de la 

P) Directeur du centre de recher¬ 
che de l’institut national de te 
santé et de la recherche médicale 
(INSERM). Institut Curie, Parla . 


s ubstan ce : seules des cellules 
humaines peuvent être utilisées 
pour 1& production. Certes les 
méthodes d'ingénierie génétique 
constituent un espoir pour l'ave¬ 
nir. mais aujourd'hui les essais 
cliniques passent forcément par 
le développement de centres de 
production semi - industrielle, 
utilisant des méthodes déjà 
éprouvées. 

En France, c’est l'institut Pas¬ 
teur qui a eu le mérite de s’in¬ 
téresser le premier A la produc¬ 
tion en masse de l’interféron. En 
collaboration avec le professeur 
Chany, qui fut un des pionnière 
de l'utilisation clinique de cette 
substance, l’Institut Pasteur Pro¬ 
duction fait actuellement un 
effort pour mettre A la disposi¬ 
tion d'un certain nombre de 
cliniciens français des prépara¬ 
tions d'interféron leucocytaire. 

Un parti pris de discrétion a 
été délibérément choisi pour 
deux raisons évidentes : 1a pre¬ 
mière est que les quantités pro¬ 
duites ne permettent, pour l’ins¬ 
tant, .de traiter que quelques 
dizaines de sujets qui doivent ' 
être très soigneusement choisis. 
La deuxième est que certaines 
publications étrangères hâtives 
ont présenté l’interféron comme 
une panacée, ce qu'il n’est cer¬ 
tainement pas. H est essentiel 
d'explorer avec rigueur les indi¬ 
cations qui paraissent raisonna¬ 
bles sans qu'une publicité Intem¬ 
pestive vienne faire naître des 
espoirs qui devraient être secon¬ 
dairement démentis. 


Pour des milliards de dollars 

- La livre d'interféron coûte actuellement 22 milliards de 
dollars I - Certes, sa production A l'échelle industrielle en ferait 
tomber le prix. Dans un rapport de 100 & L Mais M. Ronald 
Cape, président et cofondateor de Ce tus, société californienne 
qui fait figure aujourd'hui d'ancêtre dans les manipulations 
génétiques, est formel : « Ceux qui maîtriseront la technologie 
de IInterféron industriel vont bouleverser le marché mondial 
des antibiotiques. » Un marché qu'il évalue A 30 milliards de 
dollars par an ! 

Dans cette course A la production industrielle de l'inter¬ 
féron. un petit nombre de sociétés ont pris quelques longueurs 
d'avance. D y a bien sûr la firme suisse Biogen S-A. Mais, aux 
Etats-Unis, pins spécialement en Californie, plusieurs équipes 
sont proches dn succès. Dans les universités, mais aussi au sein 
de plusieurs petites sociétés privées. Une vingtaine de cher¬ 
cheurs de Ce tus, soit 10 % de son effectif total, travaillent sur 
le projet interféron. Chez Genentech, l'un des derniers nés de 
l’industrie génétique, les chercheurs sont persuadés que. « avec 
l’aide de l’ordinateur -, ils trouveront — eux aussi — très rapi¬ 
dement la « séquence des acides aminés qui composent l’inter¬ 
féron ». 


L A région de San-Frandsco, 
avec sa fameuse « vallée du 
silicium », berceau de 1a 
révolution électronique, sera- 
t-elle la terre d’élection de 1a 
blo-génétlque ? Les applications 
multiples de cette nouvelle acti¬ 
vité ouvrent de vastes horizons 
dès lors que Ton -passe du stade 
du laboratoire A celui de l’indus¬ 
trie. C’est ce qui est en passe de 
se produire en Californie. Des 
sociétés comme Ce tus et Genen¬ 
tech ne sont déjà plus des labo¬ 
ratoires. mais des entreprises. 

« On assiste aujourd'hui, avec 
la génétique, au même scénario 
que celui qui a présidé à f extra¬ 
ordinaire croissance de Y électro¬ 
nique », explique-t-on A San- 
Francisco. «Le» mêmes causes 
devraient produire les mêmes 

« Devenir les I.B.M. 
Les deux entreprises ont la 
même < vision industrielle des 
choses», a Nous voulons être les 
ZÆJIt. de la génétique », se 
plaisent A répéter les fondateurs 
de Cetus, qui ne cachent pas que 
l’un de leurs objectifs est de - 
faire «a lot of money». Crins, 
comme Genentech. se refuse A 
n’être que le laboratoire de 
simples « sociétés de consul¬ 
tants ». Elle veut encaisser les 
dividendes industriels de ses 
découvertes. 

De grandes sociétés directe¬ 
ment intéressées par les applica¬ 
tions de 1 a génétique dans leurs 
domaines traditionnels d’activité 
sont entrées dans le capital de 
Cetus, apportant ainsi l’argent 
frais nécessaire (2). Deux 
compagnies pétrolières. Socal et 
Standard OU of Indlana. ont 
Investi respectivement 10 et 
13 millions de dollars pour, acqué¬ 
rir 22 % et 25% du capital, et 
National Distillera and Chemi¬ 
cals a pris une participation de 
10 %. Ces grandes sociétés ont 
créé, d’autre part, des filiales 
communes (« joint venture ») 
avec Cetus, pour des applica¬ 
tions ponctuelles de ses procédés. 

Au total, « nous travaillons sur 
quinze projets différents », pré¬ 
cise-t-on chez Cetus. «La voie 
biologique, moins chère, moins 
polluante, consommant peu 
d’énergie, va bouleverser bien 
des industries traditionnelles. » 


En France, six équipes font 
des recherche* BU l’Interféron 
dirig ée» p,r chartes Chany (Ins¬ 
titut national da te santé et de 
te recherche médicale (INSERM. 

hôpital Saint-Vincent-de-Paul), 
Edouard et Jacqueline de Maeyer 
(Institut dn radium, Orsay), 
Ernest et Rebttca Falcort (Ins¬ 
titut du radium, Paris), Ion 
Gresser (CJMJLS^ Villejuif), Lue 
Montagnier (Institut Pasteur), 
José Partes (service du profes¬ 
seur Boiron. INSERM, hôpital 
Saint-Louis), et Pierre Tlollals 
(Institut Pasteur). 


effets » : un environnement 

favorable avec ce vivier intellec¬ 
tuel que sont les universités 
Stanford, de Berkeley, les centai¬ 
nes de sociétés A haute techno¬ 
logie, les Innombrables laboratoi¬ 
res de recherche. De multiples 
ponts entre l'Université et l’in¬ 
dustrie. L’association de scienti¬ 
fiques. d'ingénieurs et de ges¬ 
tionnaires désireux de créer une 
société pour exploiter une idée. 
Des méthodes de financement 
originales grâce aux venturcs 
capital (1). Ajoutons A cela quB 
l’ingénierie génétique a profité 
des progrès constants en électro¬ 
nique. 

Cetus, en 1971, et Genentech, 
en 1976, ont été fondées, l’une 
com m e l’autre, par une équipe 
associant biologistes et gestion¬ 
naires. 

de la génétique » 

Même prédiction chez Genen¬ 
tech où l'on pense que les cartes 
de (Industrie mondiale vont être 
redistribuées. Les groupes qui ne 
s'engageront pas dans te généti¬ 
que risquent fort de disparaître. 

Contrairement A son aîné de 
Berkeley, Genentech s’est, jus¬ 
qu’à présent, contentée de ven¬ 
dre des licences, de travailler A 
façon pour diverses grandes 
sociétés pharmaceutiques. Elle a 
ainsi signé un contrat avec le 
groupe pharmaceutique Eli Lilly, 
pour la commercialisation de son 
procédé de synthèse de l'Insuline. 
Mais les dirigeants de Genentech 
ne veulent pas se contenter d'être 
des bailleurs de licence. Leur 
objectif est bien de fabriquer et 
de vendre. Four ce faire, il faut 
investir. 

Comme Cetus et Biogen SJL, 
la firme a donc fait entrer dans 
son capital des grandes sociétés 
qui « sentent le vent » : Je 
groupe minier Montsanbo et le 
spécialiste des lubrifiants, Lubri- 
zol Inc. C'est dire que ses ambi¬ 
tions ne se limitent pas au seul 
domaine pharmaceutique. Genen¬ 
tech compte aussi utiliser les 
revenus de ses précédentes décou¬ 
vertes pour financer sa diversi¬ 
fication et ses nouveaux projets. 

« Concurrencer Eli LtOy qui con¬ 
trôle 80 % du marché de Ymsu- 
line était impossible : mieux 
valait donc s’entendre avec le 
géant, et utiliser les redevances 
de la licence sur dnsuline pour 
financer des unités de produc¬ 
tion de produits nouveaux*, où 
le marché potentiel est immense 
et ouvert, comme Yinterféron. » 

J.-M. QUATREPOINT. 

(1) sociétés de financement de 
projets industriels. 

(2) La même évolution a au lie a 
pour Elagua S .A. Le groupe phar¬ 
maceutique américain schering 
Plougù a acquis, en 1970, pour 
8 millions de dollars, 15% du capi¬ 
tal de te firme, qui a aussi pour 
actionnaire (23%) le grand groupe 
minier Coco Ltd. On certain nom¬ 
bre de chercheurs sont, en outre, 
actionnaires de Biogen SJL, et 
notamment les trois auteurs des 
récentes découvertes. 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


Faut-il supprimer les services de traumatologie 
dans les hôpitaux généraux ? 


Mme Simone Veü, alors ministre de la 
santé et de la sécurité sociale, avait 
demandé aux préfets et aux médecins- 
inspecteurs régionaux de la santé, dans 
une circulaire du 2 juillet 1979, de freiner 
la tendance actuelle à la spécialisation 

des services dans la plupart des établis¬ 
sements hospitaliers, quelle que soit leur 
taille. « H convient de rappeler avec 
force, précisait le ministre, que les hôpi¬ 
taux généraux, co mm e d'ailleurs leur 
appellation générique l'indique claire¬ 
ment, doivent avant tout assurer une 
permanence des soins de type général. » 
« Je tous demande, poursuivait Mme Veil, 
d'exiger des postulants aux emplois de 
chef de service dans les centres hospi¬ 


taliers un engagement à exercer la dis¬ 
cipline pour laquelle ils sont recrutés, 
sans chercher à spécialiser te or activité. * 
Si la circulaire de Mme Veil laissait 
une certaine latitude aux préfets pour 
adapter ces instructions aux cas parti¬ 
culiers, la déclaration de M. Jean-Charles 
Soumia, directeur général de la santé, 
lors du récent congrès de la Société fran¬ 
çaise de chirurgie orthopédique et trau- 
matologique, provoqua une vive inquié¬ 
tude chez les chirurgiens orthopédistes. 
« Renonçons à l'idée, déclarait M. Sournia, 
que toute lésion de l'appareil moteur 
doit être traitée par un chirurgien ortho¬ 
pédiste, pas plus que toutB appendicite 
ne saurait être traitée par un chirurgien 


spécialisé dans l'appareil digestif, sous 
prétexte qu'une douleur à la fosse iliaque 
droite peut être symptomatique d'une 
affection digestive grave.- 

La divergence de vues semble donc 
importante entre le ministère et les 
orthopédiste, qui considèrent que la chi¬ 
rurgie doit Être divisée en deux disci¬ 
plines à vocation générale « La chirurgie 
viscérale (organes mous) et l’orthopédie 
générale (squelette). 

Le professeur Robert Merle d’Aubigné, 
qui a rencontré à ce sujet M. Jacques 
Barrot, ministre de la santé et de la 
sécurité sociale, expose ici les motifs de 
cette attitude. Dr Ph. L. 


O N appelle hôpitaux géné¬ 
raux les hôpitaux publics 
des villes non universitai¬ 
res : ne participant guère à 
renseignement, ils ont la voca¬ 
tion de traiter les malades et 
blessés de la région. 

□s sont lourdement chargés 
par les accidents : c’est sur eux 
que sont dirigés les victimes 
d’accidents du travail et aussi 
d'accidents de la circulation ; 


Chirurgie une ... ou divisible ? 

• par te professeur ROBERT MERLE D'AUBIGNÉ (s) 


les grandes migrations saison¬ 
nières en font les hôpitaux de 
première ligne de ces offensives 
routières. 

Ces établissements étaient In¬ 
titulés, autrefois, hôpitaux de 
deuxième catégorie. Le ministère 
de la santé les appelle aujour¬ 
d’hui hôpitaux généraux avec la 
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Juste préoccupation de montrer 
qu'il n’y a pas. en matière de 
santé, de deuxième classe et que 
la qualité des soins doit y être 
égale à celle des hôpitaux uni¬ 
versitaires. 

Est-ce toujours vrai ? Est-on 
assuré, en cas de malheur sur 
les routes de France, de recevoir, 
dans ces hôpitaux, les meilleurs 
soins ? On peut se ie demander. 

Cela dépend, pour une part, 
des Installations matérielles, 
mais, avant tout, de la qualité et 
de la compétence du chirurgien. 
Or. il n'y a plus de chirurgien 
onmicorrrpéLent. En dehors des 
spécialités limitées, urologique, 
cardio - pulmonaire, l'ancienne 
chirurgie «générales s’est divi¬ 
sée, dons tous les pays dévelop¬ 
pés, en deux branches : la chi¬ 
rurgie viscérale, d’une part, et, 
d’autre part, la chirurgie des 
membres et du rachis. Impropre¬ 
ment appelée chirurgie orthopé¬ 
dique, et qui est spécialement 
concernée par les accidents. 

Dans les centres universitaires, 
tous ou presque tous les services 
de chirurgie sont consacrés à 


une et à une seule de ces deux 
options. L'amélioration apportée 
par cette division au traitement 
des fractures a été établie sta¬ 
tistiquement, il y a plus de trente 
ans. La réduction, dans tes ser¬ 
vices d'orthopédie-traumatologie, 
des .durées d'hospitalisation et 
d'incapacité temporaire et aussi 
du nombre et du taux des in¬ 
validités définitives, représente 
pour la collectivité une économie 
considérable. 

La spécialisation en chirurgie 
viscérale ou orthopédique des 
services universitaires entraine 
évide mm ent celle des Jeunes 
chirurgiens. Us sont conscients 
de l'impossibilité d'acquérir, dans 
les cinq ou six années qui sui¬ 
vent leurs études médicales, 
les connaissances nécessaires 
à l'exercice de toute la chirurgie, 
disons plutôt de toutes les chi¬ 
rurgies. 

La spécialisation des centres de 
traitement ne suit malheureuse¬ 
ment que lentement ce mouve¬ 
ment irrésistible. Les cliniques 
privées ont été les plus rapides 
et offrent presque toutes à leur 
clientèle les services d'au moins 
deux chirurgiens, l'un viscéral, 
l'autre orthopédique. 


Deux grandes spécialités 


Dans les hôpitaux publics, le 
nomhre de lits d’orthopédie - 
traumatologie reste, malgré tout, 
très insuffisant. Dans la région 
He-de-France, pourtant la plus 
favorisée. 11 % des lits, au Lieu 
des 55 ^ nécessaires d'après le 
rapport récent du professeur Le- 
pine. D en résulte que beaucoup 
de malades et surtout de blessés, 
sont hospitalisés dans des servi¬ 
ces dits de chirurgie générale. 

Dans les villes non universital- 
■ res, beaucoup d'hôpitaux n'ont 
aucun service d’orthopédie - 
traumatologie, même s’ils ont 
deux ou trois services chirurgi¬ 
caux. 

Le ministère de la santé avait 
fait un pas dans la bonne voie en 
prescrivant, par la circulaire du 
16 décembre 1970, la création 
dans chaque hôpital régional 
d'un service d'orthopédie-trau¬ 
matologie. Comment comprendre, 
dans ces conditions, le retour en 
arrière marqué par la circulaire 
du 2 juillet 1979 qui déclare que, 
dans les hôpitaux généraux, seule 
la chirurgie générale doit être 
représentée et qu'en aucun cas 
on ne doit y nommer un chef de 
service dont la formation a été 
nettement orientée ? 

Va-t-on vraiment refuser une 
spécialisation minimum aux 
hôpitaux non uni vers: ta ires en y 
ressuscitant ie chirurgien -t géné¬ 
ral & de jadis qui prétendait 
acquérir en quatre ans la 
connaissance de toute la chirur¬ 
gie? Tl vaudrait mieux, alors, 
leur rendre leur nom d'hôpitaux 
de deuxième catégorie. On ris¬ 
querait fort, en effet, d'y trouver 
une chirurgie de deuxième caté¬ 
gorie : car on n’empêchera pas 
un chirurgien d'employer les 
méthodes « modernes a dont il 
n'aura pu ni apprendre les indi¬ 
cations ni maîtriser la technique, 
et l'on reverra les complications 
catastrophiques pour les malades 
et si coûteuses pour la société, 
que le développement de la 
spécialité avait presque fait dis¬ 
paraître. 

Dans tout hôpital généra’, pos¬ 
sédant deux services de chirur¬ 
gie. il faut deux services qui. 
en effet, seront bien .'.généraux» 
mais consacrés l'un à la chirur¬ 
gie viscérale, l'autre à l'orthopé¬ 
die-traumatologie ; si l’hôpital 
ne possède qu’un service, celui- 
ci devrait être divisé en deux 
sections. Les deux chefs de ser¬ 
vice dans le premier cas. 1e chef 
de service et. son adjoint dans 
le second, devraient être tous 
deux compétents sur l'ensemble 
de la chirurgie d'urgence pour 
pouvoir assurer tour à tour les 
gardes et les remplacements ; 
mais ils seraient, pour les cas 
non urgents, instruits run de la 
chirurgie viscérale, l’autre de la 
chirurgie orthopédique. Il est 

(•) Mîdbre de î’Acadvmîe des 
sciences « des Académies de méde¬ 
cins çt de ciururgie. chlrurgica 
honoraire de l'hùpiU! CocbLo. 


possible de former, dans les 
hôpitaux universitaires, des chi¬ 
rurgiens de ce type, si l'on a un 
internat «programmé». 

Mais H faut huit à dix ans 
pour former tin chirurgien. Il 
faut une forte organisation pour 
lui donner les moyens de se tenir 
au courant des progrès de la dis¬ 
cipline pendant toute sa carrière. 
Ceux qui ont 1a lourde responsa¬ 
bilité de cette éducation initiale 
et de l’éducation continue, les 
jeunes médecins qui s'engagent 
dans la carrière chirurgicale, 
doivent savoir ce qu'on attend 
d’eux. Ils voudraient qu'une po¬ 
litique de la santé définisse les 
besoins de la population et les 
moyens qu’elle choisit pour les 
satisfaire. La division de la chi¬ 
rurgie en deux grandes spécia¬ 
lités est. sans doute possible, la 
meilleure condition d'efficacité 
et d'économie. Elie devrait, peu 
à. peu. être réalisée partout. 
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« La Médecine 
et notre temps » 

VAcadémie a entrepris de publier 
chaque année un bilan de ses travaux 


Cent soixante ans après sa 
création, l'Académie natio¬ 
nale de médecine a décide ae 
se faire mieux connaître- et 
reconnaître dans ses 
tiples activités. A cette rm* 
' ses membres ont décidé de 
publier chaque année un 
ouvrage destiné au grand 
public pour porter à la 
connaissance de tous l'essen¬ 
tiel de ses débats. 

Le premier de ces ouvrages 
vient de sortir de presse Cl), 
et les académiciens qui le 
présentaient jeudi 24 jan¬ 
vier prévoient de traiter 
l'an prochain le problème 
entre tous complexe de 1 eu¬ 
thanasie, après avoir notam¬ 
ment exposé, dans le volume 
actuellement disponible* cslni 
des vaccinations et des stéri¬ 
lisations. _ 

C'est le 20 décembre 1820 que 
Louis XVUI créa l’Académie 
nationale de médecine pour 
« répondre aux demandes du gou¬ 
vernement sur tout ce qui inté¬ 
resse la santé publique ». Plus 
jeune, de près de deux siècles, 
que l'Académie française et les 
Académies des sciences et des 
inscriptions et belles-lettres, elle 
ne fait pas partie de l'Institut de 
France. 

Le vieillissement de ses mem¬ 
bres (ils sont ISO titulaires. 
224 correspondants et 20 associés 
étrangers), un certain ronronne¬ 


ment de ses activités et J» pesan¬ 
teur d'un conservatisme non 
moins certain ont peu a peu 
amoindri l'influence de l’Acade- 
mîe qui s'était trouvée quasiment 
absente des grands débats me¬ 
dico-sociaux de ces trente der¬ 
nières années. 

Le livre que consacrent à cette 
vénérable institution un certain 
nombre de ses membres vient 
donc 4 point pour que «dent 
mieux connus s» place «acte, son 
rôle, et même ses ambitions de 
rénovation— 

La variété des thèmes traités 
(outre un intéressant historique 
de l'institution brosse par le pro¬ 
fesseur Cheymol) d onne une Idée 
de la diversité non moins grande 
des disciplines médicales que 
l’Académie se doit de « discuter, 
sanctionner, examiner, appré¬ 
cier ». Plusieurs chapitres sur les 
stérilisations volontaires, mascu¬ 
line et féminine, envisagées sous 
tous leurs aspects techniques, 
juridiques et moraux, offrent un 
intérêt particulier sur ce sujet 
controversé et qui soulève, en 
raison de la relative irréversibi¬ 
lité des procédés utilisés, des pro¬ 
blèmes éthiques évidents. Il 
semble que les conclusions qu'ap¬ 
porte le professeur de Verne joui 
aux exposés des professeurs Mer- 
ger (pour la stérilisation fémi¬ 
nine) et Kûss (pour la stérilisa¬ 
tion masculines soient plus 
ouvertes et nuancées que ne le 
laissaient prévoir les positions de 
rejet adoptées par le conseil na¬ 
tional de l’ordre des médecins. 


Grands fléaux et prévention 


L’étude des grands fléaux so¬ 
ciaux (alcool et tabac), de . la 
médecine préventive (notamment 
les vaccinations et tes dépistages 
orientés I, de la possibilité d’en¬ 
rayer la progression de la rage 
constituent autant de thèmes 
d'intérêt national sur lesquels 11 
est utile que le gouvernement 
soit Informe et conseillé. 

Conseils qu'il ne soit pas tou¬ 
jours d’ailleurs, si l’on en Juge 
par la position ferme adoptée le 
23 avril 1979 à l'Académie pour 
ie maintien de l'obligation de la 
vaccination anti-variolique, la¬ 
quelle était néanmoins suppri¬ 
mée quelques semaines plus tard, 
tant par le Sénat que par l'As¬ 
semblée nationale— 

Bien que les chirurgiens dispo¬ 
sent de leur propre académie, le 
dernier chapitre de cet ouvrage 
est consacré à un panorama 
des perspectives révolutionnaires 


qu'offre la microchirurgie, mon¬ 
trant ainsi que tout ce qui condi¬ 
tionne les possibilités, les techni¬ 
ques. l'avenir de la médecine. 
Intéresse l’Académie nationale de 
médecine. 

L’ouvrage qu’elle vient de pu¬ 
blier se veut le signe d’une renais¬ 
sance, ancrée dans une sagesse 
et une tradition plus que sécu¬ 
laires. Il inaugure une collection 
dirigée par André Lemaire et 
Jean Cottet et dans laquelle cha¬ 
que année l'Académie publiera 
fes rapports les plus Impartants 
qu'elle aura eu & étudier, et lais¬ 
sera ses membres exprimer libre¬ 
ment 'leurs opinions sur les tra¬ 
vaux, les recherches ou tes grands 
débats en cours. 

Dr E. L. 


(1) La Médecine et notre temps, 
publié par l'Académie nationale de 
médecine. Flammarion Éditeur, 
277 pages. Environ. 60 F. 


LIVRES 


★ L’ECONOMIE DES SOINS 
MEDICAUX, du docteur Henri 
Paret. Collection ■« Economie et 
Humanisme », les Editions ou¬ 
vrières. 214 pages, 4S F environ. 

L'ouvrage du docteur Henri 
Paret a une qualité rare pour 
un ouvrage d'économie : les 
chiffres en sont pratiquement 
absents, ce qui lui vaut à la 
fois une certaine facilité de 
lecture et une garantie contre 
l'obsolescence. H s'agit d’une 
étude critique rigoureuse, et 
même parfois quelque peu 
scolaire, du système de santé 
français. L'auteur y démontre 
sans difficulté quels méca¬ 
nismes logiques conduisent & 
quels résultats, et en parti¬ 
culier comment l'assurance- 
maladie et le jeu actuel du 
marché des biens et des ser¬ 
vices médicaux produisent 
l'inflation que l'on connaît 
actuellement. Ce petit livre, 
de lecture facile, est une 
bonne analyse économique 
simplifiée sans doute de l’ac¬ 
tivité du secteur sanltaüre 
français. Il lui manque, 
comme à tous les autres li¬ 
vres traitant du même sujet, 
une discussion des solutions 
passibles d'évolution. L’au¬ 
teur y prône seulement les 
«analyses coûts-avantages», 
dont il donne d'ailleurs des 
exemples pertinents et 
convaincants. 


+ UNE MEILLEURE SANTE, 
A UN MOINDRE PRES, du doc¬ 
teur Henri Paret. Ed. ouvrières. 

Ce petit livre complète re¬ 
marquablement I e premier 
ouvrage du docteur Paret. Il 
s'agit d'une collection d'ar¬ 
ticles originaux sur l'écono¬ 
mie de ja santé, écrits par 
des auteurs représentant les 
grands courants de pensée et 
d’action concernés par le su¬ 
jet. On y trouve, par exem¬ 
ple. exprimées les positions 
du patronat français sons la 
plume de M. Yvon Chotaid, 
celle du président de la confé¬ 
dération des syndicats médi¬ 
caux, du docteur Jacques 
Monter ou celle d’un militant 
communiste, M. V. Dominique. 
Mais cet ouvrage est bien plus 
qu'un simple recueil de pro¬ 
fessions de foi politiques. Il 
réunit aussi des analyses 
scientifiques rigoureuses, éma¬ 
nant d'économistes, qui s'ex¬ 
priment là sous une forme 
concise, dans une contribution 
qui .illustre leur compétence 
dominante. 


* JEAN TREMOLEERES - pla- 
q nette de ISO gages, éditée pu 
le Laboratoire de nutrition 
humaine de l'INSERM, Hôpital 
Bichat (170, boulevard Ney, 
75018 Paris). Participation SS P. 

Disparu prématurément en 
juillet 1976, à l'âge de 
soixante-deux ans, l'un des 
fondateurs de l'Institut na¬ 
tional d’hygiène, et nutri¬ 
tionniste éminent, le profes¬ 
seur Jean Trémollères a 
laissé chez ses amis et ses 
élèves un souvenir de vive 
sympathie. C'est en hom¬ 
mage à ce souvenir qu'une 
plaquette a été réalisée grâce 
à de nombreux souscrip¬ 
teurs : elle évoque sa vie et 
son œuvre, et comporte des 
textes de lui et sur lui 

ANNUAIRE 1979 DE LA 
FEU AP (Fédération dn éta¬ 
blissements hospitaliers et d'as¬ 
sistance privés), 324 pages, 35 F 
(franco 45 F). En vente & la 
Fédération, 24-26, me ViUemaln, 
75014 Paris. 

Cet annuaire, regroupant neuf 
cent quatre-vingt-huit établis¬ 
sements sanitaires et sociaux à 
but non lucratif, adhérant à la 
FEBAP. est divisé en deux 
grands chapitres : géographique 
(par régions et départements), 
par catégorie d'établissements. 

Pour chaque établissement, 
une petite fiche pratique pré¬ 
cise le type de l’établissement, 
le nombre de lits, les spécialités 
pratiquées, et la catégorie de 
malades, auxquels la clinique 
s’adresse pins particuliérement. 

+ RISQUES ET ACCIDENTS 
DES MEDICAMENTS, des pro¬ 
fesseurs G. Maxdgsmd, P. Auxepy, 
D. Frled et Ch. Bach. Ma- 
loine SA- et Hachette éditeur. 
407 pages. Prix: 98 F environ. 

Cet ouvrage, destiné aux 
médecins, après un rappel 
succinct sur la fréquence et 
ht variété des accidents mé¬ 
dicamenteux, passe eu revue 
d une façon claire et concise 
tes risques liés à la, prescrip¬ 
tion de certains médicaments. 
Les produits à visée cardio- 
vasculaire. les anti-inflam¬ 
matoires non stéroïdiens, tes 
éruptions cutanées d’origine 
médicamenteuse, les acci¬ 
dents thérapeutiques en 
psychiatrie, ches les enfants 
et la femme enceinte, sont 
successivement abordés. Ce 
manuel, d'une présentation 
originale et d'un emploi pra¬ 
tique, vient ainsi combler un 
vide dans F édition médicale 
française sur un sujet d’im¬ 
portance. 
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UNE « EXCLUSIVITE » FRANÇAISE 


L'ART DIFFICILE DU RETRAITEMENT DES COMBUSTIBLES 

Faut-il agrandir l'usine de La Hague ? 





Après les deux faites constatées coup sur 
coup, au mois de janvier, dans une canalisation 
de rejet en mer de déchets radio-actifs, la 
polémique sur l'usine de retraitement des 
combustibles irradiés de La Hague {Manche! 
continue. Dernière réaction en date, celle du 
syndicat CJF.D.T., dont le secrétaire national, 
M. Michel Rolant, vient de rappeler, & l'occa¬ 
sion d'une conférence de presse récemment 
réunie & Cherbourg, que, si le retraitement des 


combustibles français pouvait être considéré 
comme une nécessité de service public, il 
convenait, en revanche, de ne pas se lancer 
dans des opérations commerciales de ce type 
avec des clients étrangers. La CFJD.T^ majori¬ 
taire à La Hague, se déclare donc prête & 
« retraiter français » sous réserve d'un arrêt 
de six mois pour le faire dans des conditions 
acceptables. 

Cette prise de position intervient au moment 


même où l'on se prépare & l'extension de 
l’usine, afin de pouvoir, notamment, honorer 
les contrats avec les pays étrangers. 

Actuellement, les adversaires et les parti¬ 
sans de l'usine de La Hague ne sont d'accord 
que sur un seul point ■ le retraitement est un 
art difficile. 

La position des organisations syndicales 
tranche avec celles affichées par les asso¬ 


ciations d’écologistes et notamment Greenpeace 
dont le bateau, le * Rainbow-Warrior », vient 
d’être interdit de monillagB et de circulation 
dans la rade de Cherbourg, par arrêté du 
4 février pris par le préfet maritime. L'arrivée 
du « Raiubow - Warrior » avait, en effet, 
entraîné le déroutement vers la Grande-Bre¬ 
tagne du cargo » Pacific - Swan ». chargé de 
combustibles irradiés japon ais destinés à être 
retraités à La Hague. 


La Hague. — Installée parmi les 
genêts, tout au bout de la pres¬ 
qu'île du Cotentin, sur une côte bat¬ 
tue par les vents et rongée par la 
mer et les courants, l'usine de la 
Hague retraite, depuis 1087. les 
combustibles « métal » des centrales 
nucléaires de la filière graphlte-gaz- 
uranium naturel. Prévus initialement 
pour en traiter chaque année 
800 tonnes, l'usine n'a Jamais atteint 
sa pleine capacité et, au cours des 
deux années écoulées, elle a «tour¬ 
né » à une moyenne de 350 tonnes. 
La décision prise en 1969 de ne 
plus développer en France la filière 
graphite-gaz-uranfum naturel et 
d'adopter la technique américaine 
des réacteurs à eau légère et ura¬ 
nium enrichi a conduit la Commis¬ 
sariat à l'énergie atomique à réo¬ 
rienter la finalité de l'usine pour 
qu'elle soit aussi capable de retrai¬ 
ter les combustibles oxydes « brû¬ 
lés » dans ces centrales. 

Commencés en 1972, les travaux 
ont abouti à la mise en place, sur la 
chaîne de retraitement aociatante 
(combustible métal], d'une tâte 
« haute activité oxyde » (HAO) 
destinée aux combustibles Issus dès 
centrales à eau légère et uranium 
enrichi. Mise en service en 1978, 
cette unité aurait dû atteindre rapi¬ 
dement une capacité annuelle de 
400 tonnes. II n'en a rien été et si 
les Français peuvent se flatter 
d'avoir déjà retraité plus de 
3 000 tonnes de combustible métal, 
ils ont. en revanche, une expérience 
plus limitée sur les oxydes. 110 ton¬ 
nes seulement, en provenance des 
centrales nucléaires è eau légère — 
boulHanta (B.W.R.) ou pressurisée 
(P.W.R.) — ont été retraitées dans 
l'atelier UP-2 au cours de trois cam¬ 
pagnes étalées sur trente-deux mois. 

La première, qui a débuté en mal 

1976, a permis le retraitement de 
14 tonnes : la seconde en décembre 

1977, celui de 54 tonnes; la troi¬ 
sième, en décembre 1978, celui de 
42 tonnes. Une quatrième, enfin, 
commencée en novembre 197B, 
devrait s'achever à la fin du mois 
de mare. On est donc encore loin 
des cadences de production Initiale¬ 
ment prévues — 300 tonnes pour les 


BIBLIOGRAPHIE 

le dossier Mmmoim 

En novembre 1975, les édi¬ 
tions du Seuil publiaient un 

antpard /Ta AVI noovu: r£tt- 


oje lencritic ummuihuc, cv üiw- 

tulé VElcctnmucliaire en France. 
« Ce livre, écrit le bureau natio¬ 
nal du syndicat à l'occasion de 
sa réédition sous le titre Le 
dossier -électronuclécdre est 
considéré comme le document 
de référence sur la eufet . t avç ai 
bien par les « pfo-nuaeasres » 
que par les « anti-nucléaires^ », 
et ü est m&me dans la bibliothè¬ 
que professionnelle de tons ceux, 
techniciens ou non, qui veulent 
être au courant de l’ensembte 
du problème. Ce n’est pas te 
mofndre paradoxe de cette 
situation, où. on reconnaît aux 
militante C JF.13.T. la compé¬ 
tence pour l’tnformatum et la 
connaissance des dossiers, et 
où on leur refuse, à tousl«tni- 
■p eaux, du comité t* entreprise 
d*une société au conseü écono¬ 
mique et social français, ta 
moindre intervention sur les 
choix. » 

L'ouvrage a été profondément 
remanié et actualisé, et y a 
gagné environ quatre-vingts pa¬ 
ges. Découpé en quatre 

fl - Le dossier . technique. 
II - Risques nucletures et im¬ 
pact sur Venvironnement; iil - 
Conditions de travaü & Tis¬ 
anes pour les travailleurs t - 
législations et 

nucléaires ; IV - Données éco¬ 
nomiques et ind ustrieUes ), œ tte 
nouvelle édition ^aw^ejutMt 
déloges que 1* précédente 
TrèsUsible y eomprte par ta 
profane. Ce dossier peut êtee 
uû€ excellente introduction ffé- 
îSûte S débat Les 

cachent pas 1®. 
prennent soin de séparer te 
plus souvent Information et 
commentaire, et 
menfc le mérite datteer ré¬ 
tention sur Ica risqu® J**® 8 
problèmes, trop souvent 
nus. des travailleurs de 1 todus- 
nucléaire, tlh petit “P™ 

dex qui facLUt«-^t 

celui qui recherche ua »nsei 

gnement précis. w * 

* Le Dossier électronudéaire, par 
lo syndicat C.FJD.T. de 
atomique. Editions du BeüU. caflefr- 
uons « points-sciences », 533 pages. 
Envi ro n 27 francs. 


deux années écoulées selon les syn¬ 
dicats — et le directeur de la 
Hague, M. Maurice Delange, recon¬ 
naît volontiers que les objectifs ont 
dû être - révisés en baisse», même 
si l'on tient compte de l'Insertion, 
dans le programme d'activité de 
l'usine, de campagnes de retraite¬ 
ment de combustibles graphite-gaz, 
qui, pour des raisons techniques 

— vieillissement prématuré des gai¬ 
nes — demandent A être retraités 
rapidement (1). 

Art difficile s'il en est, le retrai¬ 
tement est une opération complexe, 
d'autant plus délicate que les ma¬ 
tières manipulées sont fortement 
radioactives. Aux traditionnels risques 
de toute activité industriel le s'ajou¬ 
tant la menaoe d'éventuelles Irradia¬ 
tions des personnels de l'usine, les 
contaminations et les pollutions acci¬ 
dentelles, et surtout les risques 
d'amorçage de réactions nucléaires 

— phénomènes de crltleJté — dans 
certaines cellules de la chaîne. 

L’usine est en permanence ali¬ 
mentée par le combustible 

— 30 tonnes pour un P.W.R. de 
900 mégawatts — que les exploitante 
des centrales extraient chaque an- 


EXTENSiOH 

L'usine de retraitement des 
combustibles irradiés de La 
Hague s’apprête à engager des 
travaux pont son. extension. La 
demande de déclaration d’ntOlté 
publique devrait être prochai¬ 
nement remise an Conseil d'Etat, 
et la chantier, dans le meUlenr 
des cas, pourrait commencer 1 en 
octobre. La Hague disposerait, 
donc, dans les années A venir de 
deux ateliers de retraitement des 
combustibles a eau légère » 
d'une capacité unitaire de 
800 par an, dont les 

essais pourraient commencer 1 an 
début de 1985 pour le premier 
(UP-2) et en 1986-1987 pour le 
second (UP-3A). — 4.-F. A. 


née du cœur des réacteurs pour le 
remplacer par des éléments neufs. 
Ces - cendres » mélangées à des 
déchets hautement radioactifs (pro¬ 
duits da fission) sont précieusement 
gardées parce qu’elles contiennent 
des quantités notables de matières 
fissiles réutilisables (uranium et 
plutonium). Après avoir séjourné 
pendant au moins un an, pour perdre 
une partie de leur radioactivité, dans 
des piscines jouxtant le réacteur qui 
les a produits, cas combustibles 
prennent le chemin de la Hague 
dans de pesants Châteaux de plomb 
(entre 30 et 110 tonnes). Dès leur 
arrivée, Ile «ont stockés pendant 
encore deux ans sous plusieurs 
mètres d’eau pour éviter les Irra¬ 
diations accidentelles. 

Au terme de cette longue attente, 
le combustible graphite-gaz, par 
exemple, est débarrassé mécanique¬ 
ment ou chimiquement de sa gaine 
avant d'être plongé, pour y être dis¬ 
sous,, dans un bain d'acide nitrique, 
concentré et bouillanL L'uranium et 
le plutonium présents sous forme de 
nitrates sont alors séparés grâce à 
un solvant organique — le tributyl- 
phosphate ou T.BJ*. — tandis que 
tes produits de fission sont stockés 
sous forme Hquide (450 mètres cubes 
pour un atelier de 900 tonnes par 
an) dans des cuves à double paroi 
refroidies et brassées en perma¬ 
nence. Plutonium et uranium sont 
ensuite conditionnés ( 2 ) bous forme 
solide (oxyde et nitrate) tandis que, 
dans une station spéciale (S.T.E.), les 

MORT DO 17 WiWM H. SIHN 

PM NOBEL DE CHKffi 

Le docteur William Howard 
Stein. co-lauréat du prix Nobel 
de "himie 1972, qu'il partagea 
avec les Américains Christian 
Boehmer Anfuisea e* Stamora 
Moore, vient dé mourir à New- 
ySÎe a l’âge de soixante-neuf 
ans. 

rué la 25 juin 1311 A New-York, 
le biochimiste William H. Stein 
était connu du inonde sc ie ntifique 
pour sas recheïches «x les Pro- 
> ,jni »c , les amlno-aoWes ** m 
mi point de méthodes <to mesure 

par ^LSePSt 

ffamlno-acldae et des paptidM pré¬ 
sents dans les proteines et tes 

55dès biologiques- An» 1 .™,®?® 

Harvard et de TOnlvendté «te 
ÊÏÏÏÏÏbia. William Stein, qui était 
rftiSâ l’Institut SoelwlBUer de 
SÏÏ-yA. fut 1* premier à décrire, 
m m 1» structure chimique 
Bomnlète d'une enzyme. Ce sont d ftfl- 
îftnrw ne* travaux sur une enzyme 
particulière, la ribonucléase — qui 
ÎTla propriété de couper «i mor¬ 
ceaux les soldes ribonuclélques — 
oui ont vain au «Mtaur.Bsata le 
prix Nobel «te chim ie en 1972.] 


De notre envoyé spécial 


effluents produits eu cours de ces 
opérations sont traités. Une partie 
est stockée sous forme de boues 
tandis qu'une autre, fatalement radio¬ 
active, est rejetée en mer dans le 
raz Blanchard où de forts courants 
contribuent à sa dispersion. 

Le retraitement des combustibles 
eau légère-uranium enrichi n'est guère 
différent dans son principe de celui 
appliqué aux combustibles graphite- 
gaz. I! est simplement un peu plus 
difficile : les matières à traiter sont 
plus radioactives parce qu’elles 
ont été plus fortement Irradiées 
(30000 mégawatts-jour par tonne 
contre 4000 seulement pour le 
graphite-gaz) ; les quantités de 
produits de fission sont plus impor¬ 
tantes (3.5 '/b contre 0,4 */o) ; les 
aiguilles de combustibles sont plus 
longues et enfin les gaines da com¬ 
bustibles sont en zircaloy; un alliage 
que l'acide nitrique ne dissout pas. 
Pour cette raison, les installations 
de La Hague ont dû être modifiées, 
notamment par l'adjonction .de la 
tête haute activité oxyde dont fa 
cisaille découpe les longues aiguilles 
de combustibles en morceaux de 
quelques centimètres, et par celles 
d’appareils plus rapides pour extraire 
tes produits de fission afin qu'ils 
ne dégradent pas le solvant relative¬ 
ment sensible à des rayonnements 
très Intenses. 

De telles activités ne vont pas 


sans quelques difficultés, qui contra¬ 
rient la mise en production indus¬ 
trielle de l'usine. La direction de 
La Hague, consciente de cette pro¬ 
ductivité relativement faible, explique 
qu'il ne faut pas trop précipiter les 
choses de manière à bien Identifier 
les problèmes. Car des problèmes, 
il y en a toujours, même si le - pro¬ 
cédé n’est pas en cause ». • Ceux 
que nous avons, précise M. Delange, 
nous les rencontrons essentiellement 
sur les parties conventionnelles » et 
il est clair - qu’il reste des progrès 
è faire pour améliorer la fiabilité 
de certains systèmes mécaniques», 
comme par exemple les vérins 
hydrauliques qui commandent la 
cisaille. 

Malgré ces obstacles, M. Delange, 
'qui se flatte que La Hague «soir au 
tableau d'honneur de la sécurité 
pour les usines de retraitement» et 
que «/es doses reçues par les tra¬ 
vailleurs soient en baisse régulière 
(moins de 300 mllllrem par personne 
et par an)», tait remarquer que les 
quantités de combustible oxyde 
retraité doublent chaque année et 
que quelque 60 tonnes sont passées 
fan dernier dans l’atelier de l'usine. 

Pour fa C.F.DX, majoritaire & La 
Hague, ce manque de productivité 
tient plutôt au vieillissement de 
('usine, qui souffre, entre autres, du 
mauvais fonctionnement de sa 
cisaille, de fuites accidentelles de 


certaines conduites, de l'inadaptation 
de certains systèmes et de la sous- 
capaclté de sa station de traitement 
des effluents. Aussi s’interroge-t-elle 
sur l'urgence qu’H y a è augmenter 
les capacités de la Hague, appelées 
à traiter, outre les combustibles 
français (les premiers en provenance 
de Fessenheim arriveront à la fin 
de cette année), eaux pour lesquels 
les exploitants de centrales 
nucléaires étrangères ent souscrit 
(avec la Cogema une série de 
contrats. Les plus importants ont été 
6ignês avec le Japon (2200 tonnes). 
l'Allemagne (2141 tonnes), la Suède 
(620 tonnes plus 52 en option), 
la Suisse (469 tonnes), la Belgique 
(398 tonnes) et les Pays-Bas 
(120 tonnes). 

C'est dans ce but que doivent 
être lancés les travaux de double¬ 
ment de la capacité de l’usine UP-2, 
portée è 800 tonnes/an, la construc¬ 
tion de la nouvelle usine UP-8A et 
celle d'une nouvelle station d'ef¬ 
fluente S.T.E.-3 (3). Coût de l'opéra¬ 
tion : 8 milliards de francs. Encore 
ce chiffre dolt-II être pris avac pré¬ 
caution tant il semble en dessous 
de la vérité. Quoi qu'il en soit, les 
clients de la Cogama participeront 
au financement des Investissements 
nécessaires en versant des avances 
eur le traitement fort coûteux de 
leurs combustibles — près de 3000 F 
le kilogramme (prix qui pourrait tou¬ 
tefois être révisé). 

L’usine de La Hague est, aujour¬ 


d'hui, la seule au monde à être 
engagée de manière industrielle 
dans le retraitement. Les Américains 
ont. en effet, cessé toute activité 
dans ce domaine en fermant leurs 
usines, et ta politique affichée par 
le président Carter n'est pas en 
faveur de leur réouverture. Parmi 
les autres pays ayant manifesté un 
certain intérêt pour cette technique, 
seule la Grande-Bretagne a un projet 
bien avancé d'extension de l’usine 
de Wîndscale qui ne relraite pas 
encore industriellement les combus¬ 
tibles « oxydes ». La raison de celle 
exclusivité française tient en partie 
aux difficultés de fonctionnement 
d’une telle installation. Les résultats 
de la Cogema. filiale è 100 % du 
Commissariat à l'énergie atomique, 
en témoignent. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) Progressivement, le totalité 
«les combustibles graphita-gaz sera 
dirigée sur l'usine de Marcoule qui 
en retraite déjà une partie, de 
manière & libérer Ia Hague pour 
les carobu&tUHes «oxydes». 

(2) Le plutonium extrait des 
combustibles étrangère demeure en 
France saut si — et cest le cas pour 
l'Allemagne avec son programme de 
réacteur surgénérateur — le pays 
propriétaire fait la preuve de son 
utilisation à des «mi civiles. Le 
reste, uranium et déchets, retourne 
dans son pays d’origine. 

(3) En outre, seront construites 
des piscines de stockage (te Monde 
du 21 novembre 1979) et deux ate¬ 
liers de conditionnement des déchets 
qui fonctionneront en 1983 et 1987. 
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LE JOUR DE LA PHOTO 


Calendrier 
des expositions 


la 


EDMUND ENGELMAN, à 
galerie Eroal (16, rue de Seine. 
Paris fi'J, jusqu’au 16 février : 
en 1938. à Vienne, peu avant 
Textt de Freud et de sa famille 
à Londres, un jeune jûiotogm- 
■phc amateur, Edmond Engel- 
man. s’introduit dans le cabinet 
et dans Vappartement du psy- 
chanalyste.au 19 Berggassc. Un 
reportage inestimable du point 
de vue du personnage et de 
l'histoire, correct et élémentaire 
d’zm point de vue photographi¬ 
que : U a donné Ueu Van der¬ 
nier à un beau livre, paru aux 
Editions du Seuil ; ü est au¬ 
jourd’hui l’occasion.d’une expo¬ 
sition, un peu te réchauffée » et 
piètre pour la mauvaise qualité 
des reproductions. 


PREMIERES PHOTOGRA¬ 
PHIES EN COULEURS, à TUf- 
ficio déWArte ■ (44, rue Qin 
campais, Paris &), jusqu’au 
19 février : tirages Fresson de 
« mantochromes » (précurseurs 
des autochnmes de Lumière), 
réalisés par Louis Amédée 
Mante et Edmond Goldschmidt . 
ou Vératisme discret des nym¬ 
phettes au bain. ■ 


POLAROID GRAND FOR¬ 
MAT. chez Zdbriskte (29, rue 
Aubry-le-Boucher, Paris 4'), 
jusqu'au 23 février : la firme 
Polaroid a demandé à vingt 
photographes américains et 
européens d'essayer, en Studio, 
leur nouvelle « chambre » 
50x60. Andy Warhol, Guy 
Bourdin ou Michael Bistuyp ont 
respectivement tenté de faire, 
en super-instantané, du Warhol. 
du Bourdin et du Bistiop _ 


AUGUST SANDER, au 
Goethe -Institut (17, avenue 
d’Iéna, Paris 16*), du 8 au 
29 février : une centaine de 
portraits réalisés en Allemagne, 
dans les années 20 et 30. par 
ce photographe, qui avait le 
projet dfètdblir une nomencla¬ 
ture sociale liée aux types mor¬ 
phologiques. Une œuvre gigan¬ 
tesque, stoppée par le nazisme, 
mais toujours exemplaire. 


JEAN - CHRISTOPHE PI- 
GOZZZ, à la F N AC - Etoile 
(26, avenue de W ag ram. 
Paris 17•), jusqu'au 16 février : 
le plus hurluberlu des jeunes 
photographes mondains pro¬ 
pose des portraits clinquants, 
pleins de gaieté et de méchan¬ 
ceté, de quelques stars, ou star¬ 
lettes de la Jet Society, de 
Bianca Jagger à tui-même. 


APPUYEZ SUR LE BOU¬ 
TON- au Centre Kodak 
d’information (38, avenue 
George-V, Paris-S”J, jusqu’au 
28 mars : on cannait la chan¬ 
son, k appuyer sur le bouton, 
nous ferons le reste n- Le 
charme kitsch des publicités 
Kodak, de 1910 à 1939. 


Quelques livres. 


HENRI CARTIER - BRES- 
SON. chez Delptre : Vexposi- 
iion tu commence que le 28 fé¬ 
vrier, mais ü y a déjà le livre, 
un album magnifique qui 
retrace cinquante ans de pho¬ 
tographie, de vie et d’histoire. 
Une œuvre monumentale et 
irréductible, qui bénéficie ici 
du * découpage* et de la mise 
en pages, simples et inspirés, 
de Robert Delpirc. 


ET LES DIEUX FIRENT 
L’AMOUR, de Jean -Pierre 
Muhlstein, aux Editions du 
Square : une bande dessinée 
photographique à tendance sur- 
réallstico - éro tique. Bof- 


r.fl POLICE DES IMAGES, 
de Charité Najman et Nicolas 
Tourtière, aux Editions Encre : 
les images de la police, ou com¬ 
ment on met les morts en 
abattes après y avoir mis les 
individus. Le premier livre pu¬ 
blic de photographies de cri¬ 
mes et d’anthropométrie, chi¬ 
pées aux archives de la police, 
d’une beauté parfois effroyable. 


■ U comédienne israélienne Han- 
nah Ho vlna est morte A Raanana. 
je dtw-fth» S février. Elle était &séc 
de quatre-vingt-dix ans. 

Hannah Rovina avait fondé le 
Théâtre Juif HaMmah en 1918 à 
Moscou, pale Installa celui-ci à Tel- 
Ariv en 1830, bien avant la création 
«le l’Etat aisreéL Dés lors, eue ne 
cessa plus de défendre sur scène les 
grands textes du répertoire Juif. En 
1975, «aie rot nommée docteur a Ho¬ 
noris causa» de l’université de Tel- 
Aviv, en raison du rOle qu’eue joua 
dans la renaissance de la langue et 
de la culture hébraïques. 


<r CHEZ L’UN, CHEZ L’AUTRE » 


La mémoire dés braves 


Voilà six photographes voisins, 
ou jumeaux, rassemblés dans un 
lieu où l’on expose généralement 
de la peinture, la Fondation 
nationale des arts graphiques et 
plastiques me Berryer, un lieu 
froid et altier. Voilà des photos 
tout près de la vie,. et d’une 
certaine vie, elle, tout près de la 
terre, du travail des mains, des 
anima.™*, d'un sentiment quoti¬ 
dien de la mort, sans esthétique. 
Une vie qui semble presque, pour 
l’homme de la ville, d'un autre 
temps, révolue, comblée. Cette vie 
plaquée là. encadrée, sous verre, 
et qui se rediffuse toutes les 
heures sur des écrans vidéo, 
donne presque froid dans le dos, 
lni « w une impression funèbre et 
douloureuse, comme ces objets du 
musée d’Hiroshima sur lesquels 
glissent les longs travellings de 
Resnais— On a lâché un coq dans 
la cour de T'hèle! particulier, mais 
aucune photo ne laisse passer 
l'odeur du fumier. 


Six photographes sont retournés 
à leur source, à travers l'image, 
pour retrouver une identité généa¬ 
logique, pour ne pas perdre la 
trace, pour se reconstituer en 
individu issu d'un ventre et issu 
d’une terre, en homme qui mange 
et qui doit tuer, travailler pour 
manger. « Pour être vrai », dirait 
une publicité écologique pour du 
beurre non trafiqué ou de la laine 
vierge. 


Six photographes 


- Donc, six photographes se sont 
mis au vert, ont pris la route des 
champs, des petits pavillons où 
sonne encore le coucou, et cha¬ 
cun a eu un s truc » particulier. 
Jean-Claude Larrieu a entrepris 
un recensement visuel systéma¬ 
tique de la population de son 
village natal, Montastmc, dans 
les Hautes-Pyrénées. Le groupe 
familia l dang la salle à manger, 
les parents avec les enfants, puis 
les parents tout seuls, puis les 
enfants seuls dans leur chambre. 
Comme chez Bander, isolée, la 
photo englobe un faciès, un vête¬ 
ment, ici un lieu d’habitation et 
non pas un travail, et on suit 
d’une génération à l'autre de 
moindres transformations ; dans 
les fétiches accumulés, par exem¬ 
ple, les idoles sportives ou chan¬ 
sonnières ont eputsebé » la 
Sainte-Trinité. Les photos mises 
bout à bout ont donné Ueu à un 
film au banc-titre, produit par 
1TNA, qui constitue un objet plus 
solide, plus évident que les photos 
elles-mêmes. 

Jérôme Ducrot a suivi une 
démarche analogue dans 3e vil¬ 
lage de sa mère, à Geamigny-sur- 
Loire. dans la Nièvre, ou U re¬ 
tourne pour les week-ends, à la 
différence qu’il s'est éclipsé au 
moment de la prise de vue : Il a 
laissé ces hommes et ces femmes 
se photographier eux-mêmes, avec 
une poire à caoutchouc. Sa seule 
intervention, après la demande et 
l'installation du matériel, a été 
de choisir une . des trente-six 
photos. Ducrot expose mainte¬ 
nant une planche contact en¬ 
tière, ce qu'il n’avait pas fait 
chez Agathe Gaillard, et on volt 
ce qui s'est passé, car ces gens 
se révélaient des photographes 
hors pair, très à la page, qui 
auraient connu sur le bout des 
doigts Bander et Arbus, mais 
Ducrot a systématiquement choisi 


la photo la plus tordue, le loupé, 
le laosus, la grimace involontaire, 
qui donnent un sens photogra¬ 
phique qui dépasse l’enquête quo¬ 
tidienne. 

Four échapper à ses « séries 
tristes b sur les hôpitaux et les 
prisons, jean Gaumy, photographe 
de l'agence Magnum, a accepté 
une commande sur une région de 
Haute-Savoie touchée par le déve¬ 
loppement de l’industrie et du 
tourisme, et il ne s'est pas départi, 
de son style bien charpenté. Nancy 
Safford, une Américaine qui a 
vécu pendant plus d’un an dans 
une renne du Limousin, s à la 
recherche de la vie simple et dure 
des paysans, tels qu'on peut les 
voir chez Millet et Van Gogh», 
accompagne ses photos dame 
légende biographique écrite à 
partir d’une interview. CTest Mi¬ 
chèle Blondel qui a réalisé le tra¬ 
vail le plus poussé, le plus s spec¬ 
taculaire », en partant d'une pho¬ 
tographie anonyme d'un groupe 
d’enfants qui avaient posé en 1836 
devant le monument aux morts de 
Rubigny, dans les Ardennes. 

D'abord elle a décalqué ces 
visages pour les accoler sur de 
grandes toiles pâles, fantomati¬ 
ques, et les traits au crayon qui 
dessinent des traits de visages 
sont comme des griffes d'enfants 
qui auraient gratté une paroi 
aveugle pour mettre à nu des fres¬ 
ques d'un état antérieur. On 
retrouve ces visages quarante ans 
plus tard sur les écrans vidéo : 
Michèle Blondel enregistre leurs 
réactions devant la photo initiale, 
et devant 3e dessin, une guerre est 
passée, et des enfants sont morte, 
une eh tonne est allée s’enterrer 
derrière son maître. On ressort 
les albums de famille, on ne se 
souvient que des dates et des 
noms. Et la se fait entendre une 
voix essentielle quant à la mé¬ 
moire populaire de la photogra¬ 
phie, son rapport intrinsèque avec 
la mort et avec l'oubli. 


HERVÉ GUIBERT. 

Jus- 


•ic 12, rue Berryer, Paris-8 0 , 
qu'au 24 février. 


EXPOSITIONS 


Fromanger à Beaubourg 

Ulysse et le Bauhaus 


• Tout est allumé, • (virgule), est 
■le titre général que dorme Gérard 
Fromanger A l'ensemble de-ses qua¬ 
rante-six tableaux peints è rhuila sur 
toile antre 1978 et I960 et présentée 
par le Centre Pompidou, dans les 
galeries contemporaines. « Tout eet 
allumé, » (virgule) est aussi le titre 
d’une toile-étape de cet ■ ensemble 
qu’il faut suivre pas i pas, mot 
après mot. Où l'on volt comment 
un ancien adepte de la figuration 
d’après photos cuisinées è Téplscopa 
entreprend de lelre peau neuve, 
méthodiquement, après un repli stra- 
tàglco-sBbbatlquB d'un an. Comment 
il nous balade dans sa peinture en 
train de se forger de nouvelles 
armes, de se refaire une santé, sans 
éprouver le besoin d’aller respirer 
rôdeur des champs, contrairement i 
d’autres ; mais en réagissant d’abord 
en citadin informé, en intelectuel 
Incorrigible, qui préfère disséquer le 
langage plutôt que d’éplucher de 
rherbe. (Ce qui ne veut pas dire que 
c’est mieux ou plus mal.. 

Sans entrer dans les, péripéties et 
les rebondissements du voyage, 
disons que tout (ro)commence avec 
• je » sr se (réprouva dans l'atelier en 
train de peindre et s'emploie A 
reohercher son identité de peintre en 
taisant valser les signes univoques 
et contraignants du langage urbain : 
code de la route, code de la pluie 
et du beau temps, accrochés A la 
grille quadrillée . de récoller qui 
apprend à écrire. 

Car, A vrai dire. Fromanger noua 
traîne sur les bancs de son petit 
Bauhaus, libérateur en 28 leçons- 
28 tories de même format carré où 
les panneaux de signalisation, les 
drapeaux et tes coups de brosse se 
promènent dissociés sur un fond de 
couleur, celles du prisme, les unes 
après les autres, envahies chacune 
par une trame de quotidien : pian 
d’immeuble, plan de métro, dessin 
de chéquier, méridiens et parallèles, 
etc., et marquées chacune d'un mot 


tiré du vocabulaire de la peinture : 
« dessins », * pinceaux », • traces », 
« valeurs », « compositions »_ 

Après le pensum du décodage A 
froid, vient fs tempe de la révolte, 
du désir, et rentrée du corps. Tout 
s'allume. Na resta plus des signaux 
que des cadres vides lancés dons un 
embrouillamini ds fila, au fil du 
temps mesuré dans /'espace. Le 
temps donné par les fuseaux horaires 
ou. le polyèdre de Sainte-Odile (la 
première machine A mesurer le tempe 
mondial, nous dlt-on, qui date du 
dbehuitième siècle) est alors 
confronté aux Peux dits, .essentiels 
du corps : ■ le sang », «/a bouche », 
mJ b ventre -, <* l’œil -, -la peau», 
-la moelle», -le sexe». 

1 Puis les choses se précipitant. Les 
réseaux de fils colorés qui Inner¬ 
vaient les toiles sont évacués pour 
peindra le mur de l’Infini tendu de 
noir tressé qui reçoit les mots 
-larmes, blessures, rires», écrits en 
petites lettres blanches contre le 
planisphère, dans un poudroiement 
de planète lointaines, tandis que les 
. couleurs pures balaient la nuit, telles 
un radar qui s'affole. Oui I On dé¬ 
colle vraiment. Pour se retrouver pro¬ 
jeté quelque part en plein ciel, dans 
l'tle de la Dams à la Ucome, ren¬ 
contrée au musée de Cluny, un de 
ces faux hasards. L'Ife de Froman¬ 
ger flotte dans l’espace comme celle 
de la tapisserie aux mille-fleurs. 
Ulysse, notre peintre, en abordant 
le territoire de la Dame retombe sur 
Bas pieds ; la peinture et le monde 
. se réconcilient dans un ruissellement 
de lumière qui noua offre tous fes 
possibles d'un lécher de couleurs. 
Des - cinq sens » -à .mon seul 
désir», loin dé la ville, Fromanger 
noua livre une nouvelle carte peut- 
être, une carte du tendre. Une 
histoire d’amour, ' à suivre. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


★ Centre Georges-Pompidou, jus¬ 
qu'au 20 mars. 


CINEMA 


POUR LA DIFFUSION DE L'ART 


« Mettre en valeur les œuvres 
les plus notables- des créateurs 
de tous les pays pour soutenir 
leur effort et favoriser leur dif¬ 
fusion à la télévision, dans les 
cinémas d’art et d’essais, l'ensei¬ 
gnement, les musées et tous les 
réseaux commerciaux et culturels » 
tel est le but du Festival interna¬ 
tional du film d’art, dont la qua¬ 
trième édition a lieu jusqu’au 
11 février au Centre Pompidou. 


Dix-huit nations y seront repré¬ 
sentées, avec quarante films, plus 
spécialement des courts métrages 
de trois à soixante minutes, réa¬ 
lisés par des professionnels qui 
traitent des arts plastiques dans 
leur ensemble : peinture, sculp¬ 
ture, estampe, architecture, mobi¬ 
lier urbain.„ mais aussi du publie 
et du marché de l’art. Seront 
attribués cinq grands prix (pre¬ 
mier prix, prix de la mise en 
scène, du scénario, de la qualité 
de l’Image, de la recherche ; cinq 
distinctions (pour la promotion 


de l’art dans le grand public, la 
valeur de la documentation his¬ 
torique, la meilleure vie d’artiste, 
la qualité pédagogique, l’Infor¬ 
mation architecturale) ; et un 
prix du public (l’entrée au Festi¬ 
val est gratuite). 

Parallèlement au FIFA est créée 
cette année une Quinzaine du 
film d’art en France, à laquelle 
se sont associées dix-sept villes 
qui vont proposer chacune un 
programme de projections selon 
leurs centres d’intérêt, en puisant 
dans les cinq cent vingt films 
existant en France, dûment 
inve ntori és par les soins du bureau 
du FIFA. A Paris, trente éta¬ 
blissements scolaires participent à 
cette Quinzaine, groupant vingt- 
deux salles. 

L’ensemble de ces manifesta¬ 
tions ont reçu le triple patronage 
du ministère de la culture, de 
l’éducation et de la jeunesse et 
des ports, et 'inscrivent sous le 
label Année du patrimoine: 


PETITES NOUVELLES 


■ Le Syndicat national de radio 
et de télévision C.GLT. condamne 
la a attaqua a dont Serge Gajna- 
bouxg a été Pobjet à Strasbourg et 
la considère comme e ane atteinte 
à la liberté d'expression des artistes- 
interpréta ». 


Dali’s news 

Une lettre du peintre 


Nous avons reçu, de New-York, 
la lettre suivante de Salvador 
Dali, en réponse à Farttde de 
Jacques Michel, publié dans le 
Monde du 20 décembre, sur la 
rétrospective Doit au Centre 
Georges-Pompidou : 

Tout d’abord, je tien*. à oe 
qu'il soit dit sans aucune restric¬ 
tion que L'exposition Dali qui se 
tient actuellement à Beaubourg 
constitue, à mes yeux, la meil¬ 
leure et la plus complète «po¬ 
sition rétrospective de mon œuvre, 
à ce jour 

Cela dit, B m'a été assez pé¬ 
nible de lire que nombre de mes 
anciens amis étalent aujourd’hui 
dés oTiri^Tnte, d'autant que cette 
appréciation ne semble s'appli¬ 
quer en fait qu’au seul exemple 
de M. Moore, avec lequel 11 est 
parfaitement exact que je n’en¬ 
tretiens plus aucun rapport. 
M. Moore aurait, selon sa lettre 
publiée d ans le Monde (le 28 dé¬ 
cembre 1979). exprimé le souhait 
que lès œuvres qu’il détient soient 
exposées au Centre Pompidou. 
Cela ne m’a pas été confirmé par 
les organisateurs. Par contre, j'ai, 
pour Tria part, fait une condition 
absolue de leur non-présentation 
pour donner mon accord à la 
'réalisation de cette manifestation 
à Beaubourg. 

Enfin, j’ai été particulièrement 
surpris d'apprendre que, pour 
meubler r exposition, fl était heu¬ 
reux que j’ai retrouvé des œuvres 
que j’avais oubliées. Cette infor¬ 
mation relève de la plus complète 
fantaisie, et fl convient donc de 
la rectifier. 


■ Après le rachat par la, société 
germano-néerlandaise Polygnun de 
la division a disques et musique ■ de 
la firme Decea, Bocal Electronics, 
société britannique spécialisée dans 
la construction de matériel de télé- 
conur mi 1 cation va acquérir le reli¬ 
quat da activités de Decca (radars, 
etc.) a la. suite de r acceptation par 
cette dernière d’une OJA de 
BS millions de livras («le Monde» 
daté 20-21 Janvier). ' 


■ Lès e Premières rencontres 
sur l’invention cbozégrapbïque ■ 
auront lieu à l’Université -.de 
Paris' TEC au centra Jussion, du 
lundi 11 au samedi 16 février. Elles 
rassembleront une. trentaine de 
jeunes chorégraphes Français et 
proposeront un entraînement au 
numiwnimt da techniques nouvelles 


MUSIQUE 


« MANON > à Marseille 

A reculons 


U est décidément bien difficile 
de maintenir longtemps en vie 
une mise en scène; aussi vite, 
plus vite peut-être que les hom¬ 
mes et les femmes quand üs 
se regardent mélancoliquement 
dans leur miroir, eüe vieültt et 
s’étiole. Ainsi de la Manou de 
Massenet réalisée naguère à 
Toulouse par Jean-Claude Au- 
vray et qui obtint en 1974 le 
prix national de la meilleure 
mise en scène lyrique, récom¬ 
pense qu'elle ne méritait certes 
plus, samedi soir , à l Opéra de 
Marseille. 

Mais était-ce bien la même? 
Le nom du décorateur René AUio 
avait disparu du programme et 
il est plus que probable que 
Jean-Claude Auvray, dont on 
connaît la régie subtile et pré¬ 
cise dans ses moindres détails, 
n’a pas eu le temps ou les moyens 
de reprendre son travail à neuf. 
Car on n’imagine pas que, à la 
quatrième représentation, une 
réalisation de haute qualité se 
soit pareillement dégradée. 'En 
vérité, une grande mise en scène 
est un miracle, un être fragile 
comme la vie, conçue pour tel 
théâtre, tels acteurs, et ü est rare 
qu’elle puisse être transposée sans 
perdre son identité. 

On lé regrette pour VOpéra de 
MarsefOe. qui. d'autre part fait de 
beaux efforts, tel son récent Cré¬ 
puscule des dieux (le Monde du 
16 décembre), mais cette repré¬ 
sentation nous ramenait bien en 
arrière, au temps où parier d’un 
c opéra de province » impliquait 
une nuance de condescendance 
ou de mépris. Les chœurs et les 
musiciens, sous la responsabilité 
de Michelançelo Veltri, braillent à 


la bonne franquette, ne s'inquiè¬ 
tent pas de jouer ensemble ni 
de raffiner leur sonorité, les 
gestes approximatifs retombent 
dans la convention et la vulga¬ 
rité. Çà et là, par éclairs, quel¬ 
ques lambeaux iTtnteUigence, uns 
pose, un regard, un éclairage, 
Vagencement d*u» groupe, rap¬ 
pellent qu’un excellent metteur 
en scène jadis était Zà_ 

Qu’importe alors ce Des Grieux 
au nez coupant dans i me petite 
ligure pincée, qui ne ressemble 
guère à un vicomte du dix-hui¬ 
tième siècle, du moment quTü a 
la voix typique du ténor bellâtre 
et pousse consciencieusement 
chaque note, même dans la dou¬ 
ceur (Beniamino Prior) ? Et ü 
faut admettre que Pamour est 
aveugle pour lui avoir donné 
comme partenaire Valérie Mas - 
terson, 2a pudique et idéale An¬ 
glaise, qui n'est certes pas cette 
€ Cléopâtre en paniers » que pei¬ 
gnait Musset, mais dont la voix 
jaillissante, inépuisable comme 
celle d’un rossignol chantant à 
en mourir, le timbre si charnu, 
aux couleurs d'idéal, sont, mal¬ 
gré quelques duretés, la seule 
vraie joie de cette représentation. 

Mis à part le comte Des Grieux. 
vraisemblable mais odieux, de 
Pierre Thau et la jolie voix de 
Jacques Noël, un Lescaut qui 
mériterait d’être fermement pris 
en main, le reste de la distribu¬ 
tion ne sort guère de ta grisaille 
commune. Quel dommage de re¬ 
pousser la musique de Massenet, 
charmante, enjôleuse, toujours 
jeune , dans les poussières d’an- 
tan-' 


JACQUES LONCHAMPT. 


Au pavillon Baltafd de Nogent-sur-Marne 


INAUGURATION DE L'ORGUE DU GAUMONT-PALACE 


A l’occasion de l'inaugu¬ 
ration des grandes orgues 
da cinéma le Gaumont- 
Palace, reconstruites an 
pavillon Bal tard de Nogent- 
sur-Marne. une soirée de gala 


sement de -l'instrument, que la 
ville acheta 200000 francs. Une 
nouvelle carrière commençait pour 
l’orgue du Gaumont - Palace. — 
(Corresp.). 


est donnée, mercredi 6 fé¬ 
vrier & 20 h. 30, au bénéfice 
de la fondation Anne-Aymone 
Giscard-d'Estalng- pour- l'en¬ 
fance, sous la présidence 
effective de réponse dn chef 
de l’Etat 


Pierre Cochere&u. titulaire des 
grandes orgues de Notre-Dame de 
Paris, Tommy Desserre et Simone 
Bernard qui se sont succédé aux 
claviers du Gaumont-Palace, Gil¬ 
bert e Roy qui a pris la-relève, 
aujourd'hui, à Nogent-sur-Marne, 
apporteront leur concours au 
spectacle rnis en scèn par Alain 
Dnchemln. 


Symbole de toute une époque, 
l’orgue du Gaumont, le plus 
grand d'Europe continentale, fut 
installé en 1930. H était destiné 
à l'accompagnement des films 
muets. 


Avec l’arrivée dn cinéma par¬ 
lant, U fut utilisé comme complé¬ 
ment du spectacle et cessa de 
fonctionner à la dispari tio n du 
Gaumont-Palace, en 1969. M. Vi¬ 
lain, un habitant de Fontenay- 
sous-Bois, le sauva in extremis, 
puis, le mit en vente, en 1976. 

Le matin même de la mise 
enchères, M. Roland Nungesser, 
maire de Nogent-sur-Marne, ob¬ 
tint de M. Michel Guy. secré¬ 
taire d’Etat à la culture, le clas- 


La kora de Bonly Cissoko 
et Sarah Carrere ATBodj 


La kora fait partis des plu beaux 
Instruments d’Afrique unira. A voir 
comme à entendre. Cette aorte de 
harpe-lutta à vingt et une cordes, 
richement décorée, utilisée seule ou 
plus souvent pour accompagner le 
chant, est nn des Instruments privi¬ 
légiés de la znnKiqne mandingue, qui 
n’est pas nne _ musique - populaire, 
mais une musique de cour, s«nt i-g 
origines remontent à l’empire-'da 
Sonndlata KeXta. (douzième siècle)'. 

Bonly Cissoko. fila ce SoundlouloT 
Ctssokn, d’une célébra famille de 
griots an Sénégal, est le seul parmi 
sa vingt-cinq frères et soeurs à avoir 
continué la kora (d'antres Jouent 
actuellement de la guitare, de la 
batterie, de la flûte~.) ; 11 a rencon¬ 
tré récemment à Londres Sarah 
Carrare BTBodJ, sénégalaise, métis, 
qui a appris seule la kora. Us jouent 
ensemble, brisant les Castes et mê¬ 
lant aux chants épiques issus de la 
tradition de nouvelles composition* 
qui gardent l’esprit de — y e 

sorte de climat intérieur, à la fols 
gplrtnel et rit, propre à la musique 
mandingue. Us sont encore très 
Jeunes, mois la concert est doux et 
bref. 


D'autre part, dans une lettre 
qu'il s adressée à M. Daniel 
Abadie, commissaire de eon expo¬ 
sition, Salvador Dali revient sur 
la' qualité de sa rétrospective, 
la plus a complète » et..la 
a meilleure », après avoir com¬ 
menté les c trots scandales » qui 
.l'accompagnent : la méconnais¬ 
sance de rœuvre de Melssonnier ; 
le s véritable happening qu'aucun 
peintre n'a eu la chance et sur¬ 
tout la commodité d'avoir, de ne 
pas pouvoir assister à l'inaugu¬ 
ration de sa propre exposition». 
Troisième scandale, enfin : celui 
de ses récentes peintures stéréo¬ 
scopiques : « Dali nous assure 
aujourd'hui que la peinture sera 
stéréoscopique ou qu'elle ne Ara 
pas, comme en plein art abstrait 
fai annoncé la soudaine muta¬ 
tion de Fhyperréaltsme en disant 
aussi la peinture sera hyper- 
esthétiquemefat réaliste bu eüe.ne 
sera pas. a 

«Et pendant que, patiemment, 
concüit-ü, dattniens et antidali- 
niehs font la-queue pour regarder 
mon trooafl. conclnt-11, Dali est 
déjà dans U étincelant New-York 
en train de travailler, travaille 
que vaille, à Vornbre d’un poéy- 
tope à quatre dimensions que 
f appelle « ta Main de Dieu », 
aide par des scientifiques, et que 
f offre dès ce moment A Beau¬ 
bourg, an mots avant ta fermeture ' 
de mon exposition, pour re-queae 
et réjouissance de mes contem¬ 
porains, et tout cela en reconnais¬ 
sance à Gala qui m'a fait exis¬ 
ter. » 

L'art de Salvador Dali c n’a 
pas d’avenir et: mourra avec la 
société qui Ta engendré », estime- 
t-on à Moscou, dans un long 
commentaire sur son exposition, 
paru le 29 janvier dans Litera- 
toumaia Gazeta.. L'organe dé 
l’Union des écrivains soviétiques 
insiste sur l'aspect financier de 
la vie artistique de ce « charle-, 
tan de génie » et rappelle les 
déclarations qu'il avait laites en 
faveur de Hitler, de Franco et • 
de la monarchie. — (A-FÆ.) 


Réflexion 

sur nu sentiment rural 


CATHERINE HUMBLOT. 

* Théâtre Noir, 23, rue dn Cen¬ 
driers, 18 h. 30, les- E et * février. 


s Rânexion mr "un sentiment 
rural s, tel est le thème de ifexptb- 
sition collective de dix-sept. artistes 
cu T iort l euB da l’Ontario qui n sont 
gro upés dans i& galerie autogérée 
d’Artxpàce de Peterborbngh. C.es. 
dix-sept garçons et fines, qui se. 
disent heureux de vivre e m dehors 
da grands centras urbains s, tra~ 
vanient librement et 1 - appliquant 
toutes la formules, même «n«i de 
pointe. - Ou s'attardera pourtant 
devant la deux tris gxxndes huila 
de lenz chef de file, David Blerk : 
a Canadien Rock Séria » et e Geox- 
glan Bay. e Peintes d'après photo, ce 
sont d’énormes piètres qui ont'l’Air 
d’avoir été entassées par quelque 
cyclope. Leur dépouillement^ leur 
puissance qui rappelle ce&e ■ de . 
Courbet, justifient la boutade de î 
leur auteur qui a n’a pas honte, de-y 
peindre' de beaux, tableaux 1 s. 

Dans un registre différant, « Cape/ 
Crokar » de John Boyle relater des 
scènes de la vie indienne peintes sur 
une toile de teste ■ déroulée, «n» 
s'inspire m partie, dit Boyle, « da 
campions sentiments de culpabilité 
et de honte et de colère et d’amour 
que je ressens à être , le complice 
Impuissant des crimes commis 
encore et toujours par mon peuplé 
contre la race pan-rouge ». 

L’humour n’est pas absent de 
cette i mmens e exposition avec là 
traie entourée de ses gorets, de 
Bedonna Z aefc, en papier mâché 
décoré de coupures de presse. 


J.-BC. D. 


(*) Centre culturel 

5» rus de Constantin*. 
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théâtres 


Nouveaux spectacles 

ChalHot (727 - 81 -15), Salle 
Gémler. 20 h. 30 : Un diman¬ 
che indécis dans la vie d’Anna. 

Cartoucherie de Vlncennea. 
Théâtre de la Pie-Rouge 
1374-24-08). 20 h. 30 : Héroïne 
nationale. — Théâtre de 
1 Aquarium (374-99-61). 
20 h. 30 : Flaubert. 

Forum des Halles (297-53-47), 
20 h. 30 : le Jeu de salnt- 
Nlcholaa. 

Gaité-Montpamasse r322-zs-Z8) 
20 h. 30 : Le Père Noël est une 
ordure, 

Théâtre Marie-Stuart (508-17-80), 
20 h. 30 : Tricoter à Pontoise. 

Nanterre, Théâtre des Amandlexs 
(721-22-25), 21 h. : lia ont 
déjà occupé la ville voisine. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-50), 19 h. 30 i 

G.R.T.O.P. 

Salle Fai-art (296-12-20), 19 h- 30 : 
Erwartung ; le Château de Barbe- 
Bleue. 

Comédie - Française (298 -10 - 3)). 

20 h. 30 : Dom Juan. 

Odéon (325-70-321, 20 h. 30 : Un 
balcon sur les Andes. 

Petit Odéon (325-70-32), 18 h. 30 ; 
Créanciers. 

T. EL P. (797-96-06), 20 h. : Pezza 
contre Te barba. 

Petit T.E.P. (797-96-08), 20 h- 30 : 
Intimité. 

Théâtre de la vnie (274-11-24), 
' 13 b. 30 : J.-P. Rampai et le Trio 

Pasquler ; 20 h. 30 : La musique 
adoucit les mœurs. 

Les autres salles 

Antoine (208-77-71), 20 h. 30 : Une 
drôle de vie. 

Arts-Hébertot (387-23-23). 20 h. 45 : 

1*00» ; Ardéle ou la marguerite. 
Atelier (606-49-24), 21 h. : Andlenœ; 
Vernissage. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 5 février 


SPECTACLES 


Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 h. 45 : 
L’arche du pont n'est plus soli¬ 
taire. 

Théâtre dn Muais (278-03-53), 
20 h. 30 : les Amours dû Don 
FârlimpUn: 22 h. 15 : Dracula- 
Walta. 

Théâtre Marie - Stuart (508-17-80), 
22 b. 30 : Qui n'a pas mon mlno- 
taura? 

Théâtre de la Plaine (842-32-25), 
20 h. 30 : Arlequin, défenseur du 
beau sers. 

Théâtre 347 (526-29-06). 21 h. : la 
Foube. 

Théâtre de la Villa (542-79-56), 
20 h. 30 : la Cagnotte. 

Tristan-Bernard (522-08-40). 20 h. 30 : 
l’Homme au chapeau de porce¬ 
laine. 


Athénée (742-67-27), 21 h. : la Fraî¬ 
cheur de l'aube. 

BouXXes-da-Nord (239-34-50), 20 b. 30 : 
Macbeth. 

Bonnes - Parisien» (296 - 60 - 24), 

20 h. 45 : Silence, on aime. 
Cartoucherie, Théâtre du Soleil 

(374-24-08), 20 h. : Méphlsto. 
Centre culturel de Belgique 
(271-26-16), 20 h. 45 : Hamlet 
Machine. 

Cité internationale (589-67-57), Gale¬ 
rie, 20 h. 30 : la Songe d'une nuit 
d'été. — Resserre, 20 h. 30 : 
Th y este. 

Comédie Caumaxtfn (742-43-41). 

21 h. : la Cuisine des anges. 

Daunon (261-69-14), 21 h. : l’Homme, 

la Béte et la Vertu. 

Edouard-VU (742-57-49), 21 h. : le 
Piège. 1 

Fontaine (874-82-34), 18 h. 30 : la 
Voix humaine ; 21 h. : les Trois 
Jeanne. 

Grand Hall MbntorgueQ (233-80-78), 
21 h, : Ma gc af emm e. 

Gymnase (246-79-79). 20 h. 30 : 
l'Atelier. 

Hachette (326-38-99), 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve; la Leçon. 

La Bruyère (874-76-99), 21 h. : Un roi 
qu'a des malheurs. 

Lncemaire (544-57-34), .Théâtre noir, 

18 h. : En compagnie d’A. Chedld ; 
20 h. 30 ; Stratégie pour deux Jam¬ 
bons; 22 h. 15 : A la recherche 
du temps perdu. — Théâtre rouge, 

19 h. : En compagnie de Rltsos ; 

20 h. 15 : Albert ; 21 h. 30 : Do s’a 
D limer, 

Madeleine (265-07-99), 20 h. 30 : 
Tovarltch. 

Mathurlns (285-00-00), 21 h. ; les 
Frères ennemis. 


Michel (265-35-02), 21 h. 15 ; Duos 
sur canapé. 

Michodière (742-95-22), 20 h. 30 ; 
Coup de chapeau. 

Montparnasse 1 320-89-90), 20 h. 30 : 
On a feulé chez M. Sloop : 22 b. : 
L'empereur s'appelle Dromadaire ; 
20 h. 30 : la Cage aux folles. 
Nouveautés (770-52-76), 21 h. : Un 
clochard dans mon Jardin. 

Oblique (355-02-94), 20 h. 30.: le Cui¬ 
sinier de Warburton. 

Œuvre (874-42-52), 20 h. 45 : Un 
habit pour l’hiver. 

Orsay (548-38-53), L 20 h. 30 : Elle 
est là. — n, 20 h. 30 : Wlngs. 
Palais des congrès (758 - 27 - 78). 

20 h. 45 : Danton et Robespierre. 
Palais des glaces, 20 h. 45 : Lionel 
Bocheman. 

PalaJs-Hoyal (297-59-81), 20 h. 30 : 
Joyeuses Pâques. 

Péniche (205-40-30). 20 h. 30 : Bécas- 
souille. 

Plaisance (320-00-06), 20 h. 30 : le 
Bleu du ciel. 

Présent (203-02-55), 20 h. 30 : l'Asile. 

— Amphi, 20 h. 30 : le Motif. 
fitDdjo des Champs - Eiysées 
(723-35-10), 20 h. 45 : Les orties, 
ça s'arrache mieux quand c'est 
mouillé. 

Théâtre des Deux-Portes (381-24-51). 
20 h. 30 : Catherine, un soir de 
novembre. 



— SALLE PLEYEL • Mercrefi S Février - 20 b. 3B - 

CLAUDE MAILLOLS 

- SCHUBERT - CHOPIN - 

Un dimanche indécis 
dans la vie d’Anna. 

DE JACQUES LASSALLE 

. Mise en scène : Jacques Lassalle 
Scénographie : Yannls Kokkos 
Production : Studio-Théâtre de Vitry 

GEM 1 ER (727 81 - 15 ) 


LES HAUTS 
DE HURLEVENT 

D’EMILY BR0ICTË - ADAPTATION DE GUY DUMUR 

M/S EN SCÈNE ET INTERPRÉTÉS PAR 


EN RAISON DU SUCCÈS : 

ON PEUT LOUER UN MOIS A L'AVANCE 


PALAIS DES CONGRÈS 


320.000 
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Î^OIX, THEATRES ET ^ 
MUSIQUES DAUJ0URDHUJ 


Maison rie--1-a Cxilturéicfe NÀNTERBE 
Âî^t'HÉÀXRÊ^DESsAJVI AN D1 ER ■■ 
fiÆF^efi2E.Mars198D»72I,i8;81--^ 


“V*-' - r. * / / - 


2* PROLONGATION 

du spectacle de Robert HOSSEIN ||J 

(avec tous les créateurs) 


Le 7 février à 20 h. 30 

« UN CONTRE TOUS » 

de VICTOR HUGO 
par le nouvel 
Orchestre philharmonique 
de RADIO FRANCE son» la 
direction de D. CHAJBRUN-— 


THEATRE ANTOJNEj 

SJMOHE^BERBIAU (203.77.71) 



ROBESPIERRE 

Or.,-., .v.v- •• • > 1 3 .« v- ! i 

Locution: Palais lies Coiiî*rê> de l-lûiO a HMi . - 

Par téléphone. de I lh à I 8 I 1 sauf dimVtnche 7.58.27.7S et toWe.s>iftMi <•»*?>. 



Signature 


Nbre places 


Jour et date 


Location par correspondance n™ ---- 

Retournez ce bon 4 «Production Danton» Adresse- - - 

Palais des Congrès-Porte Maillot -BP n° 7 Signature 

7SS53 PARIS CÉDEX 17. accompagne .-- 

cTun chèque bancaire ou postal 3 volets, à Tordre de Tfl__ 

«Production Danton» et «Tune enveloppe timbrée _' 

4 vos nom et adresse. Iwfiqm» «outre 3 jours et Nbreplaces Prix Jour et date 

dates différents par ordre préférentiel. -—- 

Ceue formule de location cesse 15 jours avant \"dum _ 

choque 2 » choix ■_ 

parvenaient pas avant la 1*° date choisie, , — -*— 

réclamez ou 758.22.53. , , . 3* choix_ 

Aucune réclamation ne sera admise après la séance.- . ~~~~ 

^ UCUne dea places: 1“ catégorie 110F - 2* catégorie 80F - S* catégorie 50F - 4* categorie 30F. 

~ , t . . s ««.« /_» i» - Matinées Samedi à 151)30, Dimanche 4 14h30 et 18h30 

DERNIÈRE REPRÉSENTATION LE 16 MARS 1980 


LA PIEGE dont 
parle tout Paris : 


UNEDBOL 
DE VIE ! 

;de Brian CtÀRK'i ; ' ; 

■ odaptation Eric KftHAHE-" 
•mise en setne M. FAGADiU 


J0SÊ,I3'AR!A - FLOTATS • ALAKJ MO TT ET. 
PIERRE VERNIER HELE NA BOSSIS 

JACQUES CASTELOT ...... VIVIANE-ELBAZ 


le triomphe 

A VOIR ABSOLUMENT! 


1 - U£S SRoàfZÉs JougwT-’ 

le rmnoÉLcsT 

UNE - 



721.18.BA • 


IMAWlTEpîE^AMArUDlERS 

"Le CTD/N.'âVNÀ^jÉRRLet-le t.N.R• présent em ■' I 

■ | ont-déjà occupe - au s au 
| ISM via villa voisiné .^29 Février 
jde'' ' ; : iT :- .. •- T Misë’en scène d’Andrtej 

Wll I Kli V\ IC •/ WAJDA 


Les cafés-théâtres 

Au Bec fin (296-20-35), 19 b. 45 : 
le Bel Indifférent ; le Menteur ; 
21 h. : Prlnter and Co.; 22 h. 15 : 
la Revanche de Nana. 
Blancs-Manteaux (887-16-76), 
20 b. 15 : Areuh = MC2 ; 22 b. 30 : 
Cause à mon c_ ma télé est 
malade. 

Car Cône* (372-71-15). 21 h. : Phèdre 
A repasser ; 22 b. 30 : Paris 80 ; 
23 h. : Segelstein ; 24 h. : Contes 
et légendes. 

Café d'Edgar (322-11-02). L 20 h. 30 : 
Charlotte; 22 h. : les Deux Suisses; 
23 h. 15 : Couple-mol le soulfls. — 
n, 22 h. 15 : Tailla. 

Cafessaïon (278-46-42). 20 h. 30 : 

Par lez-noua d'amour. 

Café de la Gare (278-52-51), 30 h. 30 : 
L'avenir est pour demain.; 22 h. 30 : 
Quand reviendra le vent du nord. 
Coupe-Chou (272-01-73), 20 h. 30 : 
le Petit Prince : 22 b. : le Silence 
de la mer ; 23 h. : PétroLimonade. 
Cour des Miracles (548-85-00), 
19 fa. ; Célébration ; 20 h. 30 : 
Claire ; 21 h. 30 : Confetti en 
tranches ; 23 h- 45 : Essayez donc 
nos pédalos. 

Le Fanal (233-01-17), 19 h. 45 ; 
P. Brunold ; 21 h. 15 ; le Pré- 1 
aident. ' i 


-PIANO **** . THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES . 

Mardi 19 février 8 20 h. 30 

STEPHEN BESH0P-K0VACEVIC 

MOZART - SCHUMANN - BEETHOVEN - Loc. ThêAtre et Agence* 


Se ^iS AfclrKGTVVEAÜrsïV ^<■ 

■ T.jr ï.f.^MÀRDftlTPÉVRIER 2T(-- >• wvÿ 

- v.(V-.JL’4 

^ '^'^^p.pn^lorroli^^hri^arf^jriç'nnë':!;:^ 
T 1 ' rhanfred stîlz r guy'déplus-' ‘ > 

. daniel -àrrignon - jean-philippe chavâna 

- ' daniel catalonotti - gilles manaud 

. : jean-pierre laroque - michel denize 

, - MOZART MESSIAEM . 

v v T-y . • • 

TOGHtSTRM. Location ' 

QtPIVRVS ,_- : ^v< : -;;SA[!LE.GAVEAI 



2CTG'UR , A)fL^Ki,JplÇ.FiRF. 


CONCERTS 

'^f Radio-frcÆi^SI 


mm H CHAMBRE 


1 ” e faobe 
2» c hoix 
3* choix 


BADI0 

FRANCE 

Grand 

Anditorieu 

Mardi 

5 février 

3208» 


Honeai Tris Pasquler 

Michel BEBOFF, piano 

BRAHMS - ROUSSEL 
FAURE 


OBCH. NATIONAL M FRANCE 
DEs^cHMdPs- Direction : Eugen 

ELY5EES 3 

S J0CHUM 

vamlr. 8 tévr. 

è 20130 WAGNER - BRDCKNER 


OKH. VâWm Df FRANCE 

RADIO 

Dît. M. Ttlson Thomas 
MwmdT Sol. \ Régis Pasqoier 

iVi?» SCHOENBERG - BERG 

NOUV. ORCH. PHUHARMOMQUE 


Se Dît. iérôœe KALTEHBACH 
gSîlrtaa Sri. Henri Boraiefa 

Jeudi 14 tévr. BARTOK - MOZART 
320 h» HAYDN 


CHŒURS M RADIO FRANCE 

Salle PLEYEL Hors d’opéras Français i 
BERLIOZ - GODNQD 
Vendredi BIZET - CHARRIES 

15 février Nwv ' 0rcliestre PblIOartfloalqee 

3 20 8 » Dît. BîaafraoGO Rîvofi 

RÉCTTAL D£ CHAUT 


Salle GAVEA0 

Vendredi 
15 février 
A 20 8 » 


Wolfgang SCHOSi 

Koarad RICHTER, piano 
BEETHOVEN - SCHUBERT 


FRANCE MUSIQUE 
jOjjjjjjÈ DU PATR1M0WE 

(Entrée litre.) 

17 b : Audit. 105 

Premières a unirions 
BIZH ■ QNSL0W 

RADIO CASTILL0R - RAMEAO 

FRANCE 20 b » ; Grand And!tarirai 
. „ (Création) 

Samedi _ . 

IS février («Br FrfflCK 

i 17 baizrei Solide : Bticbaal P0HTI 

rt Berlioz 

Orch. Naf. de France 
Dîr. M. THson Thomas ; 

LoatlH : Radio France, salles et Agences 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 

THEATRE 

des CHAMPS- 1 f r T T 

ELYSEES LISZT 

Lundi 4 

Hardi 5 févr. par 0 A N I E L 

‘^BAREHBOIM 

SALLE | licenciés 

CORTOT de l'Ecole Normale de Huiqw 


PERSPECTIVE DH XX 8 SIÈCLE 

Journée 

FRANCO DOHATOHI 

14 b 30 : Œuvres 

^ de J.-S. BACH, WEBERN, 

Samafl DOSAPIN, DO NATO NI (création), 

a février 18 R : Œuvres de 60RU, 

DONATONl, HAHLER 

(Entrée libre J Nouvel Orcb. Ptailbarmonlime 
Ensemble 2E-2M 
Olr. : Gilbert AMY, Franco 
DONATONl et Panl HEFANO 


MUSIQUE DE CHAMBRE 
= E Trio D'Archi di Roma 


Amutwhuo Corrado Ddlzîo, PÎollO 

Lundi 11 févr. MOZART - BEETHOVEN 
1 20 b 30 DVORAK 


X CA êfSXi W«WWASS£ ■ 

1 £eut m IA SAÎTtf K* 7 a ÎSÏ.lf.lf 
fi lu jw*s 12k. bîHAWCriE SX* 50 5BT 


I 


LA CANNE 
A SUCRE 


!S“ MAOUMOFF 

ImrltaOeu planiste 

Mozart, Manssorcsky. 

(Pjl Klesge n.) FMrff.NanmeH 

SALLE ■ Planistes et Ceocerte m 

GAVEAO H U S E Y I N 

S SERMET 

à 21 heures u u u m l ■ 

Schubert - Beettweu 

(P .e. Klesgen.. Mousswgskj_ 

SALLE th planiste 

GA VEAU E I N A R 

fe. STEEH-HOKLEBERG 

teterprèta 

(Wemer.) Grieg, Ltat, B eethoven 

EGLISE FESTIVAL de MUSIQUE 

SAINT-LOUIS SACREE _ 

des ■ Musique aux Invalides s 

ST J-S. BACH 

7 février Cnucerti 2, 3, 4 clavecins 

Hugueffe DREYFUS 

3 ’ Yannick LE GAILLARD, 

Rnral l»ni MORABJTO, 

Tmrtin* FrançolSB LENGELLE 

D^r Rwale Ensemble Instrumental 

et Eritee Université ParSs-SBrtinuie 

p.e. Wemer.) JAcauÈs GRR4BERT 

SALLE Amis Musique de Chambré 

GAVEAU Radio France 

Récital MICHEL 

Ï1L, BEROFF 

Beethoven • Sctmûert 

fp.e. WemerJ Housseresbi _ 

THEATRE A I î C î 0 

de l'OPERA- „ . - - 

'“ ,Mt NAFE 

“Sri" as 

120 teins “jj^ 1 

MentmrenU, Vivaldi, 

(Pie. Chérubin!. Mozart, 

(Val mal Été.) Mailler, Glnastera, 

Guastavino 

sôü 

ii'Snite Par DJetefcb 

IZiï FISCHER-DIESKAU 

wiSÏ ab plane : WOLFGANG 

(Valmalète.) SAWAUiSCH 

SALLE GRAND CUKCEST 

GAVEAU ' ALIX CHANDELLES 

« Pianistes et PHILIPPE 

iBSr EH T R EH ONT 

(P.e. Wemer.) Mozart Cbopiu. Schubert 

SSSk- ITZHAK 

ri- PERLMAN 

aaofc3 ° piano: BR 0 NO 

1P jw°mateO CANIHO 

$bss la Présidence 

SALLE 8e Mme Valéry 

PLEYEL GISCARD D’ESTAING 

CONCERT au profit 
Mardi des Œuvres Sociales 

19 février de la Marine Nationale 

à 21 b sortis ORCHESTRE et CHORALE 

rüü, KUEHTZ 

HOMME! - HAENDEL 

(Wemar.) MOZART 

. MESSE DU COURONNEMENT 

THEATRE Ddique Récital 

des CBAKPS- NATHAN 

::r milsteih 

fBoïa» av. 6. Pluderniacher 

Bach, BeeUMveu, 
(Dandelot)_ Francb, Satot-Sièra 

mUNELABB THÉÂTRE . 

jjpSS. DES MAWOKffllB 

S FEVRIER K «IffiOURG 

16 MARS Rens. loc. ptr carmpendtMM 
27 ru présent. Bar. de Concerts M. Wemer, 
fNar.zr:, îî, ». BcSssssé^» - 563-7440 


Jeudi 
7 lévrier 
à 21 ha lires 

(WemerJ 

EGLISE 

SAINT-LOUIS 

des 

INVALIDES 
Jeudi 
7 février 

à 21 heures 

Location : 

3 FRACS 
Royal 

Tourisme j 
10, r. Royale i 
et Eglise 

p.e. Wemer.) 


Samedi 
9 février 
a 17 heures 

p.e. WemerJ 


THEATRE 
de l'OPERA- 
CDMIQUE 

Hardi 
12 février 
a 20 heures 


pie. 

(Valmalète.) 


Jeudi 
14 février 
a 20 b 30 
Location 
ouverte le 
14 Janvier 

(Valmalète.) I 

SALLE . 
GAVEAU 
« Pianistes et > 
Concerts ■ 
Jeudi 14 févr. i 
8 21 h» 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 
Lundi 

18 février' 

8 20 b» 

p.e. OJLi./ 
(Valmalètej 


Mardi 
19 février 
8 21 Usures 
PRECISEE 

Loc. : Pleyel 


(Wemer.) 


THEATRE 
des CBAMPS- 


LflDdl 
25 tévrter 
à 20 H 30 

(Dandelot) 

THEATRE - 
LE RANELAGH 
5, n»d» 
Yïentt-IB» 

DU 

25 FEVRIER 
AU 

16 MARS 
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MERCREDI 


SPECTACLES 


JEAN’PSniRE RIOTSON'présente 

un film de PHILIPPE CLAifi 







I RODRIGUEZ " 1 
■ AU PAYS I 

I DES 

| ou LA PARODIE DU CID H 

h cf Edmond BRUA _J 

- MERCREDI - 

ÉLYSÉES CINÉMA v.o. - U.G.C. DANTON v.o. - RIO OPÉRA v.f. 
ROTONDE v.f. . MISTRAL v.f. - U.G.C. GOBELINS v.f. 
MAGIC CONVENTION v.f. - 3 SECRÉTAN v.f. - ARTEL Corbeil 
ARTEL Rosny - CARREFOUR Pantin - ALPHA Argenteuil 


i&% • •• 



; i fn» 






UBUiumsasx anavtxrficviiOKTmmmnui 

RIMAJIDHMJS 

RICHARD HUME 

1 £ ™ m 

T' mtf» riTf.n ^ “=^- - ~ » 1,1 cva ’S"—TSUVIMS 

B ICC •M.iwcrdtll ItMBSftSC- Fuma■ 

JB. 


La Grange - an - Soleil (727-43-41). 

21 h. : PInateL 

Le Marche-Pied (036-72-45). 21 h- : 
F. Ecrirai. 

Petit Casino (278-K-W), L 21 lu : 
Racontez - moi voue enfance ; 

22 h. 15 : R. Obaldla. — n, 
20 h. 3Ü : AbadU-doa ; 22 h. 30 : 
R. Marina. 

Le Point-Virgule (273-67-02). 20 h. 30 : 
Offenbæh. Bagatelle : 21 ü. 30 : la 
Crue du NU (dernière) ; 22 H. 30 : 
Les Pleds-Ntefcelès sont épatants. 
Sélènite (354-53-14). IL 21 h. : les 
Amitiés particulières dé Verlaine 
et Rimbaud.' 

Sonpap (278-27-54). 21 b. 30 : la Plus 
Porte r le Déniât. 

Théâtre de Dix-Heures (6OC-07-43). 

20 h. 20 : y. Dautln : 21 b. 20 : 
les Jumelles. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-05), 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde; 21 h. 30 : Magni¬ 
fique. magnifique. 

La Vieille-Grille 1707-60-93), 23 h. : 
H- Godard, P. Barra uit. 

La danse 

Palais des sports (328-40-10), 20 h. 30 : 
Ensemble national folklorique 
polonais Mzowsze. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (273-44-45). 

21 h. : Raymond ou Comment s'en 

dé_Babarrasser. 

Deux-Anes (600-10-20). 21 b. : 

Pétrole... Ane. 

Le music-hall 

Bobine f322-74-84), 20 h. 45 ; Jacques 
VUleret. 

Comédie des Champs - E lyse es 
(359-37-03). 20 H. 45 : les Frères 
Jacques. 

PIAF (707-25-60). 20 h. 30 : Troupe 
folklorique Dandy Volafosty. 

F o r n m des Halles (207-53-17). 
18 h. 30 : S or la Santeff ; 20 h. 30 : 
Pauline Julien. 

Gai té - Montparnasse (322-16 - 18). 

20 h. 30 : Leny Escudere. 

Maxigny (256-04-41), 21 ü. : TbJeny 
le Luron. 

Olympia (742-25-49), 21 h. : Susana 
Rlnaldl. 

Porte-Saint-Martin (607-37-53). 21 h. : 

le Grand Orchestre du Splendld. 
Théâtre Marie-Stuart (508-17-80). 
18 11. 30 : Venu en ton-Plage. 

Les •concerts 

Salle Gaveau. 21 h. : Ensemble 
orchestral de Paris, dlr. G. Navarre, 
sol. N. Yepes (Turina. Rodrigo, 
Mozart. Schubert). 

Lac cru aire, 21 h. : A. J. Bail (Schu¬ 
mann. Gersbwln, Copland—). 

Salle Cortot. 21 h. ; E. Naomnoff 
i Mozart, N&oumoft. Fauré...). 

Radie - France, grand auditorium, 
20 h. 30 : Nouveau Trio pasqul'er. 
M. Beroff (Brahms, Roussel, 
Fauré). 

Eglise allemande. 20 h. 30 : K Roloff, 
orgue iBach, Aryvas-AttDiûs). 

Eglise Saint-Jean. 19 L 30 : 
P. VlroLle, L. Comtois - Cahen, 
H. Henrtet (trios et sonates à 
Vienne au début du dix-neuvième 
siècle). 

20 h. 30 : Ensemble choral et Ins¬ 
trumental a. Becque (Mozart). 

Cité internationale, 21 h Quatuor 
via Nova (Beethoven). 

Palais des congrès, 13 h. 30 : M. Arri- 
gnon, J.-L. Bonafous. G. Déplus™ 
(Schubert, Brahms, Prokoflev). 

J as-s. Pofi’m folk 


Slverbop (325-93-71). 21 h. 30 : Aldo 
Roronno Quintet. 

SloW-Club (408-84-30). 21 h. 30 : 
Claude Lu ter. 

Théâtre Noir (797-85-14), 20 h. 30 : 
Deka and Co. 

Jardin des Champs - Elysees 
(260-58-00J': Pointer Êlstets. 

Bans la région parisienne 

Anton V. Théâtre F.-Oémier. ah,: 
Fusion, free Jazz. 

Anbervilllers. Théâtre de la Com¬ 
mune 1833-16-10), 19 h. 30 : la 
Poule d'eau. 

Eagnolet, Clnoohe, 20 b. 30 : la Pièce 
perdue. 

GenneTiUlers Théâtre, 20 h. 45 : 
Honte à l'humanité. 

Salnt-Deuls, Théâtre Gérard-Phi llpe 
(243-00-59), 19 h. 30 : TOte d'or. 


anEmas 

Les films marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans 
(**) aux moins de dlx-hnlt ans. 

La cinémathèque 

Chaülot (704-24-24), 16 h. : le Train 
pour Venise. d'A. Berthomlau ; 
18 h.. Cinéma Italien : Emigrantes. 
d’A. Fabrlzl; 20 h- Cinéma italien : 
Pâques sanglantes, de G. de San- 
tls ; 22 h. : les Maîtres de la mer, 
de F. Lloyd. 

Beaubourg (278-35-57), relâche. 

Les exclusivités 

AIR PO RT 80 CONCORDE (A-, va) : 
Elysée* Point Show. 8* (225-07-29). 
— VS. : Maxévllle, 9* (770-72-80). 
AU EN (A- v.o.) : Contrescarpe, 5* 
v. o.) : Saint - André - dus - Arts. 0* 
(325-78-37), U.G.C. MarbeuL 8* 
(225-18-451. — V.f. : Haussmaxm, B* 
(770-47-55) ; Espace - Gaîté. 14” 
(320-99-34). 

L'AMOUR-MENSONGE (Frj : Ma¬ 
rais. 4* (278-47-88). 

APOCALYPSE NOW (A, v.o.) : 

France- Elyaées, 8* (723-T1-11). — 
VI. : Caprt. 2* (508-11-09). 

LA BANDE DES QUATRE (A^ VA) i 
Biarritz, 8* (723-69-23). 

Bastien et bastiennk (Fr.) : 
Forum des Halles, 1" (297-53-74) ; 
Quintette. S* (354-35-40) : Elyaôea- 
LlncoLn. 8* (359-30-14) : Parnas¬ 
siens, 14* (329-83-11). 

LES BRONZES PONT DU SKI (Fr.) : 
CGC. Uarbeuf. 8* (225-18-45) ; 
Haussmaon, 9* (770-47-55). 
BUFFET FROID (Fr.) : 14-JollIet- 
' Beaugrenelle, 15* (573-79-79) ; Pa- 
ramount-Ma rivaux. 2* (290-80-40) : 
Studlo-Médlcls. 5* (833-25-97) ; Pa- 
ramount-Clty, 8* (225-45-76) ; Pa- 
ramount-Elysées, 8' (359-49-34) ; 

Paramount-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramount-Baatllle, 11* (343-79-17) ; 
Paramoum-Gaiaxle. 13* (580-18-03): 
P aramo un t-Montparnasse. 14* (329- 
90-10) : Paramôunt - Maillot. 17* 
(758-24-24). 

CABO BLANCO (A-, V.O.) : U.GC. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Ermitage. 
8* (359-15-71). — VS. : Rex. 2* 
(236-83-93) ; Helder. 9* (770-11-24) ; 
U.G.C. GobeUns. 13- (338-23-44); 




C'EST OÆÛMtOW L <£rn^Mont3 
(Fr.). Berlin 2» Mont- 

uarnasBe 83, o 5 • 

”**6 V. 8- (225-4i-4^i S6l^ 

Lazare Pasquler. 8* (3S7-3M3)- 
C’EST PAS MOL CBST LOI (W. 
SlcheUeu, 2- (233-56-70. ; 

Les H&11C3, 1" (297-43-70) : 
tette. B- (354-35-40) : Ambassade 
8* (359-19-08) ; PrançaiB, «* J?™: 
33-88) ; Fauvette, 13* <331-58-88). 
Montparnasse ■ Pa*hè, M' («L 
19-23) ; Gaumont-Convention, ib* 
(828-42-27) ; Victor-Hugo, Vf 

(727-49-75) ï WeplM, 18* (387- 

50- 70) ; Gaumont-Gambetta. 20* 

(797-02-74). 

C’ETAIT DEMAIN <A„ «£V <*“; 
mont Les HhIIm, l*' (297-49-70), 
Saint-Germain Studio, 3» (354- 

42-72) ; Marlgnan. 8* (359-92-82) . 
(vJ.). impérial. 2“ (742-72-52) ; 
Caprt. 2" £508-11-®) : Montparnaase- 
PatbA 14* (322-19-23) ; Gaumont- 
Sud 14* (331-51-161 ; Cambre on a, 
15* '(734-42-96) : CUchy-F&Ehé. 18* 
(522-37-41). 

if CHEMIN PERDU (Frj, Studio 

Cujas. 3* (354-69-22)._ ^ 

CLAIR DE FEMME (PT.). U.G.C. 

Opéra, 2* (301-50-32). 

CORPS A CŒUR (Fr.) (*). La Seine, 
5» (325-95-99) H Sp. 

CUL ET CHEMISE (A, V.O.). Marl- 
■ gna-n. 8« (359-92-82) ; (vJ.J. Ber¬ 
litz. 2» (742-60-33) î Atbéna, 12* 

(343-07-48). _ 

LA DEROBADE (Fr.) (*)'. U.GLC. 

Opéra. 2* (261-30-32) ; U-O.C. Mar- 
beof. K» (225-18-45). 

DON GIOVANNI (Pr, v. IL), Gau¬ 
mont Lee Halles. 1" £297-48-70) ; 
Quartier Latin. 5* (S2S-84-0Si i 
Gaumont Rive Gauche. 0* (548- 
26-36) ; Gaumont Champs-Elysées. 
8* (359-04-67). 

LA FEMME FLIC (Fr.). Gaumont 
. -les Halles. 1* (297-49-70) : Berlitz. 
2* (742-60-33) ; Richelieu. 2* <233- 
56-70) ; Saint-Germain-Village. 3* 
(633-87-59) Concorde, 8* (359- 

92-S4) : Fauvette, 13* (331-50-86) : 
Montparnasse - Pathé, 14* (322- 

19-23) : Gaumont-Sud, 14* (331- 

51- 16) ; 14 Ju 111 et-Beaugrenella. 15* 
(575-79-79) ; CUchy - Pathé. 13* 
(532-37-41) ; Gaumont-Gambetta. 
20* (797-02-74). 

FIN D’AUTOMNE (Jap.) v.o. : S oint- 
André-des-Arts, 6* (328-48-18). 
GENESE D’UN REPAS (Fr.). La Clef. 
5* (387-90-90) ; Forum des Halles. 
1“. (297-53-74). 

LA GUERRE DBS POUCES (Fr.) 
(•). Normandie. S* - (359-41-18) : 
CaméO. 9* (246-66-44). 

LA GUEULE DE L’AUTRE (Fr.), 
Colisée, 8* (359-29-46) : Madeleine. 


a* (742-03-iS) ; Gaumont les H a ll e s, 
W (297-49-70) ; Gaumoat-Conran- 
acm! 16 e (828-42-72); Ternes. 17* 

ÆffS’ f). comte, a- 

: Falaîa dea Arts. S- 

HOTEUX^COÎianŒ UN BEBE OMIS 
L’EAU (Fr.), la Clef. ? (337-90-80). 

I COMME ICABE (Fr.). Mercuir. 8» 
(225-75-90) ; Paremount-Opéra, 9* 
(742-56-31) î Nation. 12* (3Î3- 

04-67) : paramoust-Galode, 13* 
(380-18-03) ; Montparnasee-Pathé. 
14* (322-19-23) ; CaaJbroane, lS* 
(734-42-90). 

ENTERIEDRS (A.). vS. i Calypso, 
17* (380-30-11). 

LA LEGION SAUTE SUR KOLWEZl 
(Fr.) : Rex. 2* (236-83-9 3). ; Bre- 
umB, 6* (222-57-97) ; Normandie. 
8»( 359-41-18) f Camfc», 9- (246- 
66-44) ; U.GXÎ. Gara de Lyon. 2* 
(343-01-59) ; U.GjC. GobeUns. 13* 
(336-23-44) i MlfltraL 14* (539- 

52-43) : Magic-Convention. 15* 
(828-20-64) : Lee ToureUea, 20* 
(636-51-98). 

LIES PAR LE SANG (A™ vmO ï 
s a Int-Michel. 5* (328-79-17) ; Kly- 
aé^s-Cinéma, 8- (225-37-90) i ri! 
Rotonde, 6* (633-08-22) ; &lo- 

Opéra. 2* (742-82-54). 

LA LUNA (K- v.o.) (-) : Epée-de- 
Bola. .5* (337-47-57).- ' 

maman a CENT ANS cap, »A) î 
Saint-Germain-Suchatte. 5* (633- 

MANHATTAN (A, TA) ! Studio 
Alpha. 5* (354-39-47) ; para- 

mount-Odèon. 0* (325-59-83) ; Pu¬ 
bliais Champs-Elyséea, 8* (720- 

70.23) ; ParamounVElyaéaa. 8* 
(359-49-34) ; on. et vi. : Para- 
mount-Montparnasse. 14* (323- 

90-10) ; vX ; Paramôunt-Opère. 
9 - (742-55-31) ; Paramount-Gobe* 
lins. 13* (707-12-28) ; paramount- 
Orlêans. 14* (540-45-91); Convention 
Salnt-Charlea. 15* (579-33-00) j 

Psramonnt - Maillot, 17* (758- 

24-24). 

MAMITO (Fr.) : Palais du Arts, 
3* (272-62-98) \ La Clef, 5* (337- 
90-90) ; Espace Gaîté. 14* (320- 
99 - 34) ; Moulin - Rouge, 18* 

(808-63-26). . . 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
( Ail- v*).} : 1 4-Jn 111 b t-Beaugrenella 
15* (575-79-79) : U.G-C. Odéon, 0* 
(325-71-08) ; Biarritz, 8* (723- 

69-23) ; vX. : U.G.C. Opéra. 2* 
(281-50-32) ; Caméo. 9* (240-60-44); 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-50)- ; D.OO. Gobellna, .13* 
(336-23-44) : Mistral. 14- (339- 
52-43) ; Blenvenûe - Montparnasse, 
15* (544-35-02) ï Murat. 16* (651- 
99-751. 

MSTEOR (A_ va) : Ermitage, B* 
(359-15-71) ; v-f. : Rex. 3* (236- 


LES 7, MEILLEURES SOIREES DE PARIS 
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83'93) ; u.G.G. Opéra, 2* {‘*81- 
SO-32) ; Mtramar. 14* (320-89-52) : 
Sec ré tau, ip» (206-71-33). 

"oanS*** ***"* : styx * *" tB33_ 

MOONRAKEtt (jt, ïj.) • p m . 

mount-Mari vaux, 2 * (296-80-40) 

LA MORT EN DIRECT [Pr, vers. 
Aog.) î Quinte tus, 5 . (354-35-40) : 
HautafeulliB. (633-76-38) : Pari 
nasslea. i4* (329-83-Li); vj. ; Mar- 
lalr. 16» (525-27-06) ; Colisée. B» 
1359-29-46) ; Richelieu. 2 " (233- 

56- iO) ; B e r 111 z, 2 * ( 742 - 60 - 33 ) ■ 
Gaumont - Les - Halles, i« ( 237 - 
: Montparnasse 83. B» (544- 
14-27) ; Nation, 12 » ( 313-04.67J ; 
P.L.M -Saint-Jacques, 14» ( 589- 

; Gaumont-Convention. 15 » 

50^70) 42 ' ^ J WepJer - l8 ' t 381 - 

NOllS ÉTIONS ON SEUL HOMME 
(Fr.) (**) : Le Seine. 5* (325-95-99). 
US PIEGE A CONS (Fr.) : studio 
Rospail. 14* (320-38-98). 

LES PETITES FUGUES (Fr.) : stu¬ 
dio Qlt-le-Cœur, 8 » (328-80-25) 

LE PULL-OVER ROUGE (Pr.) : 

P&ramoun t-Mont parnasse. H* 
(329-90-I0). 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang, v.o.) ; 
Cluoy-Ecoles. 5* ( 354 - 20-12); 

Magic-Convention. 15* (828-20-64). 
REGGAE SUNSPLASB (A, v_o.) : 
Pal als-des-Art». 3» (272 - 82-98); 
Luxembourg, fi» (033-97-77) ; Ely- 
edes-Polnt-Sbow. 8 * (225-67-29). 
REGARDE, ELLE A LES VEUX 
GRANDS OUVERTS (Fr ) (*) : 
Sain t-Sévérin. 5* (354-50-91). 

LE REGNE DE NAPLES (All.-It, 
v. o.) : Saint - André - des - Arts, fi» 
(326-48-18) ; La Pagode. 7» (705- 
12-151. 

RIEN NE VA PLUS (Fr.) ; Impérial, 
2* (742-72-52) ; U.Q.C.-Marbeuf, B» 
(225-18-45). 

SANS AN KS T H ES CE (PoL, V.O.) : 

Studio de la Harpe. 5* (354-34-83). 
SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 

Studio Cujas. S» (354-89-22). H. Sp. 
LE SEIGNEUR DBS ANNEAUX (A., 
v.o.) : J. Cocteau. 5» (354-47-82) ; 
Publlcla Saint-Germain, 8 » [ 222 - 
72-80) ; Publlcla Matignon. te (359- 
31-97) ; Publlcla Champs-Elysées. 
8 » (720-78-23). — V.F. : Para- 

mou nt-Opéra, B» (742-58-31) ; Pa- 
ramount-Bastille, 12» (343-79-17) ; 
P&ramoum - Orléans, 14» (540- 

45-91) ; paramouna-Montparnasse. 
14» (329-90-10) ; Convention Balnt- 
Charles, U* (579-33-00) Para- 
mou Dt-Maillot. 1 « (758-24-34). 
SIBERIADE (Sov, va) ; Cosmos. 8 » 
(548-62-25). 

SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.) : Stu¬ 
dio Cujas. 5» (354-89-22). H. op. 
LE SOLEIL EN FACE (Fr.) : U-O-C 
Danton. 6 » (329-42-82) ; Biarritz. 
8 » (723-89-23) ; Epée de Bois. 5» 
(337-57-47). 

LE TAMBOUR (AIL. TA) ! O.G.C 
Odéon. fi» (325-71-08); Balzac. 8 » 
(561-10-80). 

LE TESTAMENT DU DOCTEUR 
MABUSS (AIL, V.O.) : Olymplc St- 
Oermaio. B» (222-87-23) ; Olymplc. 
14» (542-87-42). 

TESS (Fr.-BrlA, V. antflj s Haute- 
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SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - OLYMPiC ENTREPOT 


feuille. B» (633-79-38) ; Blyeées- 
Lineoln. 8» (359-36-14); Parnas¬ 
sien, 14» (329-83-11). - VJ. s Im¬ 
périal. a» (742-72-52). 

TETES VIDES CHERCHENT COP¬ 


IES FILMS NOUVEAUX 

COMME UNE FEMME, Hlm 

français de Christian Dura : 
O.G.C. Opéra. 2» (261-50-32) ; 
U .G C. Danton. 8* (329-42-62) : 
U G.C Biarritz. 8» (723-69-23) : 
CaméO, 9» (246-66-44) : Con¬ 
vention Saint - Charles, 15» 
(579-33-00) : Blenvenufi-MODL- 

6 amasse. 15» (544-25-02). 

MDAN, f ilm Japonais de 
Masakl Eonayaabl (version 
Intégrale : 4 contes), v.o. : 
Olymplc. 14» (542-67-42). 

LES PHALLOCRATES. film 
français de Claude Plénum : 
Bonl’Mlch. 5» (354 - 48-29); 

Saint - Lazare - Pasquler. 8* 
(337-35-43) : Marne-Carlo. 8* 
(225-09-83) ; Nation. 12» (343- 
04-87) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11) ; Richelieu. 2» (233- 

58-70) ; Cllchy-Patbé. 18» (522- 
37-411. 

RETOUR EN FORCE, film 
français de Jean-Marie Poiré: 
Quintette, 5* (354 - 35-40) ; 

O.G.C. Gare de Lyon. 12» 
(343-01-59) ; Murat. 16» (851- 
99-75) ; Berlitz. 2» (742-60-33) ; 
Richelieu, 2» (233 - 58-70) ; 

Concorde, 8* (359 - 92-84): 

Mootparnaaae-Patbà. 14» (323- 
19-33) ; Gaumont-Convention. 
15» (828-42-27) : CUctay-Patbé. 
18» (522-37-41); Gaumont» 

Gambetta. 20» (797-02-741 
HULK REVIENT, fUm américain 
" de Kenneth Johnson. V o. : 
Marlgnan. 8» (359-93-82) V.f. ; 
A.B.C. 2» (238-55-54): Balzac. 
8» (561-10-60) : Madeleine. 8» 
742-03-13); Montparnasse 83. 
6» (544-14-27) : U G.C. Danton. 
6* (329-42-62) ; Eldorado. 10» 
(208 - 18-76) : Fauvette. 13» 
(331-58-88); Gaumont-Sud. 
14» (331-51-16) ; Cambronna. 
15» (734-42-98) : CUctay-Patbé. 
18» (522-37-41). 

ARRETE DE RAMER. T’ES SUR 
LA PLAGE, film amérloaln de 
Ivan Rettman. V.o : Paru- 
mount - City. 8» (225-45-78) 

VJ. : Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Convention Balat-Charles. 15* 
(579-33-00) ; Mas - Llnder. 9* 
770-40-04): Paramount-Opéra. 
9» (742-56-31) ; Paramount- 

Baatlile. 12» (343-79-171 l Para- 
mount - Galaxie. 13* (580- 

18-03) ; Para mount-Montpar¬ 
nasse. 14» (329-90-10) ; Para» 
mount-Malllou 17» (758-24-24); 
Pu ram ou nt -.Montmartre. 18* 
606-84-25). 

LE QUINTETTE DE SVBN 
KLANG. film suédois de Stel- 
lan Olsson (v.o.) : Studio des 
OraulLnea. S» (354-39-19). 


FRE PLEIN (A, va) ! Paramonot- 
Clty, 8» (225-45-76). - TT.; P». 
ramount-Opéra. 0» (742-56-31) ; 

Faramount - Montparnasse. 14» 
(329-90-10). 

TOUS VEDETTES (Fr.) : Paris, 8» 
(359-53-99) ; Cl Démonde-Opéra, fl* 
(770-01-90) ; Gaumont-Sud, 14» 
(331-51-16) ; Montparnasse-F&thé, 

(522^M) S ' Z3> : CUc&y ‘ Pat&A - 181 
TRES INSUFFISANT (Fr.): Marais. 
4» (278-47-86) ; La Clef, fi* (337- 
90-90) ; Espace Gaîté.' 14» (320- 
99-34). 

UN COUPLE PARFAIT (A, sa) : 
Studio de la Harpe. 9» (354- 

34-83) ; D.Q.C. Danton. 6» (328- 
43-62) ; Biarritz. 8* (723-69-23) : 

Parnassien. 14» (329-53-11) ; Olym¬ 
plc. 14» (542-87-42) i 14 Jnlllet- 
BastUle, 11» (357-90-81) : D-G.C. 

Opéra, 2» (261-50-32). 

LE VOVAGE EN DOUCE (Fr.) : Pa- 
ramoum-Mari vaux. 2» (296-80-40) ; 
Quintette. 5» (354-35-40) ; Haute- 
fenllle. 6» (833-79-38) ; La Pagode. 
7» (705-12-15) ; Montparnasse 83, 
B» (544-14-27) ; Marlgnan. B» (359- 
92-82) ; Saint-Lazare Pasquler. B» 
(387-39-43) ; Athéna. 13» (343- 

07-48) ; Paramount-aalaxio. 13* 
(580-18-03) ; 14 Juillet-Beaugre- 

nelle. 15» (575-79-79) ; Passy. 16» 
(288-62-34). 

Les festivals 

FRED AS T AIR fi, va. Action La 
Fayette, 9" (878-80-50) : l’Aventure 
Inoubliable. 

DIX ANS DE CINEMA ALLEMAND, 
v.o» Olymplc, 14* (542-87-42) : 
Maman K listera s’en va au cleL 
LAUREL ET HARDT, Studio Acacias, 
17» (754-97-83). 14 h. : les Cons¬ 
crits : Maison de tout repos ; 
15 h. 30 : les Aventures de Laurel 
et Hardy ; les Deux vagabonda ; 
17 h. 30 ; la Bohémienne ; la 
Flotte est dans le lac ; 19 h. : Tête 
de pioche ; Livreurs sachez livrer ; 
20 h. 30 : Fra Dlavolo ; 22 ta. : Sous 
les verrous : Au-dessous de zéro. 
RETROSPECTIVE MANOEL DE OLI¬ 
VE IRA. v-0„ Grands Augustine 
(633-22-13) : AnlM Bobo. — Action- 


République. Il* (805-51-33). v.o. : 
l’Acte du pria tempe. 

STUDIO GALA N DK, 5* (354-72-71). 
v.o_. 14 h. : le Pré te-Nom ; 15 h. 35 : 
ïto lier bail ; 18 h. 10 : Qu] a tué 
le chat 7 : 20 h. lô ; Salo ; 22 b. 15 : 
Rocfcy Harror Plcture Show ; 
sam. 24 h : Théâtre de sang. 
MARn.yy hqnroe, u>, Btudio de 
l’EtOlle. 17* (380-19-93). 19 h. : 
Martiyn ; 20 h. 30 : le Milliardaire ; 
22 h. 30 : le Prince et la Danseuse 
FESTIVAL L’AUTRE AMERIQUE 
v. o.. Denfert. 14* (354-00-11) : 

Chair pour Franfccnstoln. 

PALACE CROIX-NrVERT. 15» (374- 
95-04), en alternance : le Ballon 
rouge ; Crin Blanc. 
SAINT-LAMBERT. 15» (532-91-88) 

(va) : les Mille et Dne Nuits. 
ERIC ROHMBR. 14-Juillet-Parnasse. 

6 e (326-58-00) : Ma nuit chez Maud. 
CHATELET VICTORIA. 1» (508- 

04-14) (va.). L 14 h, 20 : Bllltb ; 

15 ta. 55 : le Dernier Tango à 

Paris : 18 h. 5 : Dersou Ouzala ; 
20 b. 35 : M n s I c Lovers ; 

22 h. 35 : Orange mécanique. — 
n, 14 h. : A bout de souffle : 

16 h. 5 : Easy Rider : 17 ta. 55 : 
Love ; 20 h. 20 : Marathon Man : 
22 h. 40 : Hiroshima mon amour, 

JOËL SERIA. Calypso, 17» (380- 

30-11), 14 h 15 : Char lie et ses 
deux nénettes; 16 b. Marie 
Poupée : 18 b. 15 : Comme la 
lune : 20 h. : les Galettes de Pont- 
Aven ; 22 h. : Mais ne noua déli¬ 
vres pas du maL 

BOITE A FILMS, 17» (682-44-21) v.o. 
— L : 10 h. 30 : Kashtma P ara dise ; 
12 ta. 30 : le Troisième Homme ; 
14 h. 45 : Yellow Submarine ; 

16 b. 30 : le Lauréat ; 18 fa. 15 ; le 

Charme discret de la bourgeoisie ; 
20 b. 10 : Bon nie and Clyde : 

22 h. : Délivrance ; samedi, 
24 ta. 10 : Flash Gordon. — n. : 
Il h. : Missouri Breaks ; 13 h. 15 : 
Iphigénie ; 15 h. 30 ; Electre ; 

17 h. 45 : Jèrémkah Johnson ; 

19 h. 45 : Mort sur le NU : 

22 L 10 : Mldnlght Express ; 

sam.. 34 b. : The Song Remalns 
the Sam a. 

MARGUERITE DURAS. Le Seine. 5» 
(325-95-99). 12 h. 20 : India Song ; 
14 h. 30 : le Navire Nlght ; 18 h. : 
la Femme du Gange ; 31 h. : 
Détruire, dit-elle. 
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Carré S U via Honfort (531 -28 - 34). 
tous les Jours sauf sam. et film , a 
14 h- : Tlrlarlgo le lutin (mime) ; 
)e mercr. et Jeudi, & 15 lu sam. et 
dlm.. à 14 h. et 16 h. 30: cirque 
G ru se A l’ancienne. 

Centr- Pompidou (277-11-12), mer¬ 
credi. & 14 h. 30, l’écran des 
enfante : Roussi an et LudmlUa ; 
tons les mercredis, à 14 h. 30, ani¬ 
mation pour enfante et adoles¬ 
cents. 

MARIONNETTES 

Marionnettes du Luxembourg (326- 
48-47), merci, samedi, dimanche. A 

14 h. 30 et 15 h. 30 : la Petit Cha¬ 
peron rouge. 

BIU.C. les Hauts de Bellevüle (636- 
68-13), mercr., 15 h. ; Guignol. 

Marionnettes dn Champ - de - Mars 
(637-07-87), mercr, samedi, dlm.. 

15 h_ 15 et-16 h. 15: Spectacles 
variés. 

Théâtre d’animation Paris-VIncennes 
(365-44-41). mercr., samedi, dlm, 
14 h. 30 et 16 h. 30 : Lettres de 
mon moulin (ta les Jours, à partir 
du 9, à 14 h- 30). 

Théâtre Présent (203-02-55), mercr.. 
Jeudi, ven. ; le Voyage d’Ulysse. 

CIRQUE 

Cirque d’hiver (700-12-25). merci, 
14 h., sam, dlm. 14 b. et -7 h. 


Blancs-Manteaux (363-51-57). mercr. 
14 ta. 15 et 15 h. 30. sam, dlm. 
14 h. 30 : Lise. Elise et Liza ; sam, 
dlm, 16 h. 45 : Monsieur GabUolo 
et la petite sirène. 

Café d’Edgar (322-11-02), mer, â 14 h. 
et 16 b.; le sam, 115 h: n me 
reste un pays & trouver (ta les 
Jours. & partir du 9. h 15 b.). 

Centre Mandapa (589-01-60), du 
lundi ou sa m ., à 15 h. et 20 b. 45 ; 
Him-, 15 h. : Légende du rama et 
de Sita. 

Fontaine (282-48-10), tous leu Jours, 
é 14 h. 15. sauf ram. et dlm. : te 
Roman de Renart. 

Elysée-Montmartre (606-38-79), le 7, 
à 14 h. 30 : l’Avare; le 5, â 14 h. 30 : 
le Prix Martin. 

Montparnasse (535-57-64), tous les 
Jours, sauf sam. et dlm. : la Farce 
de Maître Pattaelln. 

Palais des glaces (873-33-47). les 5, 8, 
7. 8 et 11. A 14 ta. 30 : le Clown 
Toto et Cle. 

Plaisance 1262-35-80), mer. A 14 ta. 15 : 


XI était une fols la Lune (ta les 
Jours â partir du 9). 

Théâtre Adyar (878-33-47), loft 5, 8, 
7 et 8, à 14 h. 30 : XI était une fols 
Molière. 

Théâtre Astral (588-81-13), les mer, 
à 14 h. 30 et 15 h. 30; dlm, A 
13 h. 30 : la Rêve de Souk le petit 
machiniste (& partir du 9, ta les 
Jours. & U h. 30). 

Thèâtre-en-Rond (387-88-14), les mer. 
at Him-, à 14 h. 30 ; les Douze Mots. 

Théâtre de la Gafté - Montparnasse 
(322-16-18). les mar. Jeu, ven.. 
dlm, à 14 h. 30; les mar, sam, à 
15 h. 30 : le Chat débotté. 

Théâtre de la Plaine (842-32-25), le 6. 
à 15 h. : Chevalier de l’eau. 

Théâtre dn Petit-Monde (700-23-77). 
tous les mer. et dlm, à 15 h. : la 
Chèvre de Monsieur Béguin. 

Théâtre Présent (203-02-55), les 6, 11 
et 12, & 14 h. 30 ; le Pays des 
trente-six mille volontés. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69). mer, 14 h, 15 ; sam., 
15 h. : Pissenlit cherche un ami ; 
mer, 15 h. 30 et sam, 16 h. 30; 
Robespierre ta petit lopin magi¬ 
que. 

Théâtre de la Tanière (749-03-13). 
mer, 14 h. 15 et 16 h. ; dlm, 15 h. : 
les Pesante Soucia d’Augustin 
Léger (te les Jours à partir du 9). 

REGION PARISIENNE 

Massy-Centre, Centre P. - B ail 1 art 

(920-57-04), les 6 et 12. à 14 h. 30 ; 
les 7 et 8, à 10 h. et 14 h. : le 
Singe Séraphin. 

Le Vésinet, Centre des arts et loisirs, 
le 6. à 14 h. 30 : Une sélection de 
filma de plusieurs pays pour les 
slx-douza sus. • 


“J’ai tenté dans ce Hhn , la critique 
révolutionnaire du mouvement 
révolutionnaire^ 

NAGISA OSHIMA 


TOUS LES JOURS EN ALTERNANCE 
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a travail. 
Toductlon. 
de temps, 
te opératoires. 


étendons & : 
d’Athènes, 
sera. 


. * hh jmi ihr 

UNE IMPORTANTE 55 J - -. aA_t!CTfmNIUUE 

recherche pour ses Etablissements situés dans 

• L'EST (Lorraine) et 

• LE SUD-EST (région Lyonnaise) 

chefs du personnel 

■Set 

Suivant l'importance de rétablissement, ils seront rattachés : gjj 
- soit au Directeur de l'Etablissement et ils auront ajors la. nj; 
responsabilité totale de la fonction Personnel et des liaisons 
avec les autorités locales 

» soit à un Cadra Administratif de haut niveau et ifs auront la ^ 
responsabilité de la gestion du Personnel. -H 

Ces postes seront confiés à de jeunes cadres, de formation- 
I.E.P. ou équivalent, motivés par la fonction Personnel et S; 
possédant 2 à 5 ans d'expérience dans ce domaine. jjjj 

Ils pourront évoluer par la suite vers des postes de Cadras 
Administratifs offrant des responsabilités à la fois dans le ™ 
domaine financier et la gestion du Personnel. jjjj 

Envoyer CV détaillé, photo et prétentions No 43.341 Contesse j~ 
Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cadex 01 qui transmettra as 
en précisant le Heu de travail préféré. ks 
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Uipa 

U ips TX. 

UrrRES ETEMrLO! 
DEMANDES D’EMPLOI 

31,00 

1200 

59,98 

i+n 

IMMOBILIER 

3600 

41,18 

AUTOMOBILES 

35.00 

41,18 

AGENDA 

- 35,00 

41,16 

PROF. OOMM. CAPITAUX 

93,00 

1TI.72 


annonces cuusss 



fZL 


emploi/ internationaux 

(it dcpjrtcmL-ni^ d Outre Mit! 


madagascar 


Ifons vente» faa roHfeg d ans wi raiM Y a dfarignse, 

Honeywell BoD Madagascar SJL recherche 


tedhnico 

pour assurer la mise en place de systèmes informatiques. 
Notre attention se portera sur des candidats: 

- diplômés Grandes Ecoles on Universités; ■ 

- expérimentés de 2 ans au moins ' 

dans l'informatique ; # ‘ 

- connaissant de préférence les matériels 
Cn-HB64,mini 6. 


emploi/ intcmotionouK 

let departements d Outre Mer! 


le bras droit du 
directeur export 

ROSI ER ES, spécialiste français des appareils de cuisson ménagers (4 usines - 
1500 personnes - 340 Millions CA -1979+ 25%) recherche pour renforcer sa 
pénétration sur les marchés étrangers, le bras droit du Directeur Export. 

De formation commercial s supérieure, ayant de préférence une expérience de¬ 
là vente à l'exportation de biens de consommation, il participera, en colla¬ 
boration étroite avec le Directeur Export, à !'élaboration et la misa an ouvre 
de la politique et des objectifs è l'exportation de la société. 

Ce poste convient à un "battant” dont la compétence et la tempérament 
lui permettront d'affronter avec succès, la compétition Internationale. 
Adressez lettre manuscrite. CV détaillé et photo à la Direction Exportation - 
BP. 44-18001 BOURGES Cedex. 


77»k77 


D 


emploi/ régionaux 


Adresser lettre manuscrite et CV. 

sous référence 50 M 

© préciser sur Penvdoppe} à: 

CÜ-HoneyweD BuU 

ACLES 

PC1F103 

61-63, rue d'Avron 

75380 Paris Cedex 20. 


SOCIETE MULTINATIONALE 

recherche pour sa 

FILIALE ESPAGNOLE 



ÉTABLISSEMENT PUBLIC 


f *]• v ni? H : « f i|a 


recherche son 

CHEF DE SERVICE FINANCIER 

Missions • Elaboration et mise en place du contrôle 


des bilans d'opérations • Relations avec 
de' 


Profil • 30 ans minimum • Formation supérieure de 
gestion (ESC ou équivalent), option finance appréciée • 

Expérience de plusieurs camées dons une fonction de 
gestion financière • Connaissance vivement souhaitée 
du secteur îmmobter {privé ou porapu bfo j. 

Lieo cfo travaJI : villa moyenno Rhôm-Alp«s. 

Mena d'adresser votre careSdafure avec CV. dfitaftv 
photo et prétentions, sous référence 8166 A, à: 

€ AVISO 17 quoi Rambaud, 69002 LYON 
Vconseü RÔK3NSE ET DtSaenON ASSURES 


C5 Honeywell Bull 


Nous demandons: 

- très bonnes connaissances du moulage, des matières 
plastiques, des' moules 

- une expérience réussie des madânes automatiques 
à assembler à hautes cadences; 

- une expérience so&de pratique, doublée d’un esprit 
d'initiative et dlngénîoslté; 

- des connaissances en électromécanique et électro¬ 
nique seront appréciées. 

Nous offrons: 

- dans un domaine économique performant, les 
moyens nécessaires pour réussir dans cette fonction; 

- une opportunité pour un candidat de nationalité espa¬ 
gnole. 

Nous vous remercions de transmettra votre CV, photo 

récente et salaire actuel à HAVAS CONTACT, 156, bou¬ 
levard Haussmann - 75008 PARIS, sous référence 

.34718 (qui transmettra). . a 


Association Tourisme Social 
recherche pour la saison 1980 
A l'étranger : 

— Technicien ou régisseur son ; 

— MNS dlpMmé ; 

— Responsable des activités 
d'animation. 

Las sélections sa feront à Paris 
entre le 11 et le 15 février 1980. 
Adresser candidatures avant le 
7 février A : 

TOURISME ET TRAVAIL, 
18MW, quai de Vslmy Parls-10o 
TéL 203-96-16, poste 284. 


Société ImmobiHtre 
de KOUROU (Guyane) 
recherche 

pour efltbaudw immédiate 

m DU SRVIOE 

ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 
Position cadre. 
Avantagea 
Ms A l'expatriation. 

Adresser C.V„ photo et prêt 
à SIMKO, Boite Poste 95, 
97310 KOUROU. 


Leader Mondial dans notre spécialité, 
nous recherchons pour notre 

filiale brésilienne 

un 

directeur 
général adjoint 


de formation supérieure, économique et 
commerciale. 

Le candi dut retenu devra présenter .-une très 
grande facilité d'adaptation, une excellente 
connaissance des mécanismes financiers et 
commerciaux internationaux. 

Expérience Brésilienne vivement souhartâe, 
tous avantages liés d l’expatriation. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions 
sous référence 3540 à J .GW. Conseil 
2, avenue du Maréchal Foch 
92280 FONTENAY-AUX-RQSES 


SOCIETE redwrch* 

COU CONTROLEURS 

rnrr CONTROLE 
MATERIEL 

Expér. pétreM off stars. 
Anglais courant exigé. 

Ueu de travail : 
GOLFE PERSKXJB 

Env. CV. et prét e nt io n » 
AJM.P. SOUS rét. 8J38/F, 
40. rue OlIvIer-ds-Serres, 
Partes, qui transmettra. 


POUR U 


AERONAUTIQUE 
Langue durée. 
INTERTECK. 293-4442. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 



PZ 


Vous avez déjà vécu en AFRIQUE 
et vous aimeriez y retourner. Vous 
avez une formation comptable DECS 
et une expérience confirmée de 
la conduite des hommes. 

Vous souhaitez faire carrière dans 
un groupe national important. 

Nous vous proposons alors de vous 
intégrer dans un de nos établisse 
ments (GABON, MALI, GUINEE) 
pour prendre en charge la mise eu 
place et le suivi des nouvelles 
procédures inhérentes à la decen- 
tialisition de notre comptabilité. 
Merci d’envoyer CV manuscrit + 
photo -i- prétentions sous référence 
201/80 à lS- CONSEIL - 34, cours 
Gouffë -13006 MARSEILLE. 


pdjc nvTinNqn^ 


LA SOCIETE DE CONSEI LS ET D'ETUDES INFOR¬ 
MATIQUES d'on important Groupa Bancaire, crie sa 
R LIA LE ITALIE et nous confie la re cherc ha de son 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

H sera l’adjoint du Directeur de cette filiale et parti¬ 
culiérement responsable des développements techni¬ 
ques et de le qualité des réalisations. 

Le posta conviendrait è un homme possédant une for¬ 
mation supérieure et une expérience solide en infor- 1 
matique de gestion, acquise dans une fonction 
d"Analyste haut niveau ou d'ingénieur conseil, 
a Logement assuré à Rome, 
a Mission longue durée, 

• Poursuite de carrière en Francè. 

Adresser C.V. avec photo et prêtent, sous rôf. DTI â 
M. LAFARGUE 

/VvJic Conseil en Recrutement 
VIUI5 10, me Auber PARIS 9ème | 
Discrétion assurée. * 


The Mékong Secrétariat 

req aires 

two 


Société de Services en Informatique 
recherche URGENT un 

CHEF DE MISSION 

POUR AGENCE BJ AFRIQUE DE L'OUEST 

Ingénieur diplômé de 8 à 10 ans d'expériehee, 
ayant de préférence déjà séjourné en Afrique, 
il devra assurer la gestion et le développement i 
commercial d’une agence déjà bien implantée. 

Il assurera aussi l’encadrement des équipes 
intervenant en clientèle sur des contrats impor¬ 
tants. ' 

Salaire et conditions de détachement intéres- *- 
sants, logement et voiture-dé fonction. | 

Adresser CV manuscrit avec photo et prétentions, ° 
sous réf. 78367 à HAVAS CONTACT, 5 
156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS, 2 
qui transmettra. _ 


: \ « i « 


NANCY 

I er constructeur français de matériel de 
motoculture de plaisance (450 pers.), 
recherche un 

ADJOINT DE DIRECTION 
RESPONSABLE DE PRODUCTION 

Technicien et gestionnaire, il a l'expérience de la 
direction (funitês de fabrication et de montage en 
construction mécanique. Il sera l'animateur des ser¬ 
vices techniques et le lien entre ceux-ci et la 
Direction Générale. Partant des programmes com¬ 
merciaux. il établira et ajustera les programmes 
d'approvisionnement, de fabrication, de personnel, 
etc... Il suivra particulièrement la réalisation (tes 
programmes d'études ainsi que la comptabilité 
analytique et les achats pour ramëiioratbn des 
coûts. Les études d'investissements de machines- 
outils et de bâtiments seront aussi de son ressort. 
Ses responsabilités serontprogressivemetTî étendues. 
Merci d'envoyer votre CV + photo 4- salaire 
(réf. Wt) à 

GERARD SCHNEIDER conseil en recrutement 
TW bd Tl novembre1918/69100Villeurbanne 


_ 170.000 + 

PJfl.E, - 400 personnes - Secteur alimentaire 
recherche: 


ADMINISTRATIF 

PERSONNEL 


m 


Le titulaire du posta interviendra. entra 
autres, dans les domaines se rapportant â : 
la gestion du personnel (France dans l'im¬ 
médiat), la comptabilité, l'informatique, le 
juridique, le droit des Sociétés (France et 
étranger). 

Ce poste débouchera, après intégration a 
l'entreprise, sur la fonction de secrétaire 
générai et sera confiée i un homme d'expé¬ 
rience. Anglais ou allemand souhaité. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. sous 
référence J.O./12 â Jean OLLIVIER, B.P. 28, 
35740 PA CE qui assurera les première entre¬ 
tiens et garantit une totale discrétion. 


Importante société d’exploration minière 

recherche pour FILIALE AUSTRALIENNE 



^ i i -j 
1 -1 ' 

Ti 

: 1 ii i 


1 1 


Le poste convient à nn candidat, forma¬ 
tion commerciale supérieure, HE C / 
ESSEC 4- licence en Droit avec expérien¬ 
ce d’une dizaine d’années dans fonction 
similaire. Connaissances droit des. 
sociétés, comptabilité, fiscalité anglo- 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


u Igm 

51,00 

69.98 

12.00 

14,11 

35Æ0 

41.16 

35,00 

41,75 

35,00 

41,16 

95,00 

111,72 


nnnoncsi cuusc» 


MWMCES BICUnÉES 

LMo/meri. 

te. 

OFFRES D'EMPLOI 

30,00 

35,28 

DEMANDES D'EMPLOI 

7,00 

&23 

IMMOBILIER 

23,00 

27,05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27,05 

AGENDA 

23,00 

27,05 


BEPROQUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



de Haut Niveau - Grenoble 


FSdeTHOMSON-CSF INFORMATIQUE 

La SEMS (Société Européenne de Mini-informatique et Systèmes) 

recrute dans le cadre de son expansion et pour sa Direction Technique des 
INGENIEURS D'ETUDES de HAUT NIVEAU. 


Chef de Groi^ Teléin&nnatiq^ 

• Conception et réalisation de coupleurs à base de micro-processeurs. 

. Encadrement d'un groupe d'ingénieurs et de Techniciens. 

Ce poste conviendrait â un Ingénieur Grande Ecole pouvant justifier d'una expérience de 7 ans 
minimum, orientée vers la téléinformatique- 

La connaissance de ('Anglais est indispensable. (Réf. IE-1MJ 


Ingénieur Grandes Ecoles 

(A & M, ENSCBL.) 

II sera 1 chargé de l’évaluation et de l’homologation de périphériques électromécaniques. 
Ce poste conviendrait à un Ingénieur ayant une expérience Electromécanique. 


L'Anglais lu est demandé. 


(Réf. IE-2M) 


Merci d'adresser rapidement votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V., photo et rémunération 
actuelle) en précisant bien.la référence du poste choisi au Service du Personnel - SEMS -1, rue de Provence 
38730 ECHIROLLES. 



LA SOTEXO 

recherche pour la création de son unité 

FABRICATION TEXTILE COUPE-COUTURE 

région DOUAI DEMAIN 


agent de méthodes, 
chef de section 

Chargé de : Organisation et rationalisation aieliexts et 
méthodes de travail. 

Responsabilité de la réalisation et de I évolution des 
moyens et prccessus 
Expérience coupe-couiun? e*igee. 

Rél : LM Û1 


comptable 

(homme ou femme) 


Chargé de : Tenue des livres, établissement des 
balances, vérification des comptes clients, lourmsseurs. 
banques, ventilation routes opérations comptables, 
etablissement de la paie 

Expérience comptabilité générale et analytique exigée. 

Rét. : LM 04 


assistante de personnel 

responsable 

de l'administration 

Chargée de : Recrutement et promotton. Médecine du 
travail.. Formation. Conditions de travail. Relations 
sociales ei extérieures. 

Expérience de commandement appréciée 

Rel : LM 02 


contremaître 

(homme ou femme) 

Orangé de : Responsabilité ateliers de production pour 
problèmes de qualité, quantité, pnx de revient. 
Expérience coupe-couture exigée. 

Réf. : LM 03 


agent technique 
approvisionnement 
et ordonnancement 

Charge de • Relations fournisseurs clients organisation 
transport, réception, manutention, magasinage, livrai¬ 
son. 

Expérience dans le domaine de l'approvisionnement et 
de I ordonnancement e*iqée. 

Réf.: LM 05 


Les candidatures précisant la référence du poste 
choisi, sont à adresser â : 

SOTEXO : 40. bd Paul-Vaillant-Coutuner, 

B P. 54- 59580 ANICHE ' 


REXROTH-SIGMA 

composante er ensembles byOrraSquesr cherche 
pour son usine de LYON (500 personnes) un 

Chef B.E. Outillages 

C'est un ingénieur mécanicien de 32 ans environ 
c^^imeexpwim»defabncaHon^(JeméîtMxies 
acquise en mécanique de précision, de préférence 
dans la machine-outils: H étudie tous les outillages 
ettous Hwesîissemenfs nécessaires â la production, 
il lance des appels d'offres, passe les commandes 
et suit les réalisations chez les constructeurs. Une 
pqtie des outillages est réalisée par une section 
spécialisée. Lui-même et son équipe (4 projeteurs) 
ont des rotations frequentes avec l'ateüeret le bureau 
des méthodes, bureau quH doit pouvoir prendre 
également en charge dans quelque temps, il parle 
allemand et connaît flnfbrmatique de production. 
r Merci d'envoyer votre CV+photo + salaûe' 

Æ\ (ref.AQ)à 

J GÉRARD SCHNBDER conse3 en recrutement _ 
114bd 11 novembre 1918/raiqpviBeurbanne^ 


Haute Normandie 

JEUNE INGENIEUR de PRODUCTION 
E.N.S.A.M. . I.C.A.M. _ E.C.A.IV1_ 


Notre unité (180 personnes - 60 MS. de CjL.) est l’une des 9 usines d’un Groupe 
français spécialisé dans l’emballage et leader dans sa profession. 

Nous recherchons un Ingénieur débutant ou 2 à 3 ans d’expérience désireux de s'intégrer 
dans une entreprise performante. 

Près du Chef de Production ce sera un praticien prenant en compte les données techniques 
de l’entreprise et souhaitant évoluer vers des responsabilités économiques et humaines. 

La pratique de l’anglais ou de l'allemand sera appréciée. 

Adressez sous référence 425 un curriculum vitæ manuscrit exposant vos 
premières expériences professionnelles à notre consultant. 

M M CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL 
H 3 , Boulevard René Levasseur 72000 LE MANS. 



/« 

H (200 


s 

I 

L 


importante entreprise Industrielle 
recherche pour usines 
AIN-DROME 
(200 et 300 personnes environ) 


responsables 
des services fabrication 

Ces postes conviendraient à des ingénieurs 
mécaniciens diplômés grande école A.M. 
ou équivalent er ayant acquis au moins 
5 ans ü expêrience dans la direction d'ate¬ 
liers de production de matériel industriel 
de grande série. . 

une expérience des machines à comman-i| 
des numériques serait bien venue. 

Aûr. dossier de candidature, prêt, 

ref. 205. serge BAILLY - CONSEIL 

40, avenue Hoche 75008 paris 


1 




Groupe C.GJE. 


NOUS SOMMES LES PREMIERS EN 
TELEPHONIE PRIVEE SUR LE MARCHE 
FRANÇAIS. 

NOUS NOUS DEVELOPPONS 
TRES RAPIDEMENT 
AU PLAN INTERNATIONAL. 


Nous construisons des autocommutateurs électroniques qui, 
conçus autour d'une technologie de pointe, évoluent très rapide¬ 
ment vers des systèmes télématiques. 

Nous sommes exigeants sur la qualité de nos produits et de nos 
méthodes. 

Pour renforcer cette exigeance, nous recherchons 

Un Ingénieur Haut Niveau 

(POSITION III) 

Attaché â la Direction qualité et chargé de promouvoir des méthodes 
nouvelles et originales de gestion de la qualité dans /‘entreprise. . 

Le candidat retenu aura acquis une solide- expérience industrielle, de 
préférence dans le secteur électronique ou informatique. 

II devra d'autre part foire preuve de qualités certaines d'animateur et d'un 
souci constant de la rentabilité de ses interventions. 

Ce poste est à pourvoir à STRASBOURG. 

Envoyer C. V. et prétentions à 
LA TELEPHONIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
Direction du Personnel - 206 Route de Colmar - BP 57 
67023STRASBOURG CEDEX. 


* 

M 

M 

M 

1 


Société Industrielle, leader européen dans sa branche, 

offre à un Ingénieur d'ôtre le 



OUrV d uii I ■ U 

Responsable de son Activité Automatismes \ 

Ce collaborateur, qui animera une petite équipe, aura la charge des | 

Automatismes standards et spéciaux. 

La fonction va de l’élaboration des catalogues et des offres spéciales 
Jusqu'au réglement de certains problèmes de service après-vente, 
i n candidat retenu possédera une première expérience dansja branche 
i^ ZSadOD de base AM - ICAM - Centrale Lyon 

1DN ou équivalent. 

il oossédera nécessairement l'Anglais courant. 

Ce poste, è pourvoir dans la Région Rouennaise. offre de réel les perspective» 
d'évolution à un candidat qui réussira dans ce poste. 

Envoyer CV détaillé et prétentions sous réf. Dü au : 

231 rue Louis Blanc 76100 ROUEN Discrétion assurée. 


( MATRA i» 1 

recherche. pour ses activités SPATIALES dans le 
cadre de son implantation à TOULOUSE des : 

INGENIEURS 
de conception 
et développement 

dans les domaines suivants : 

— Systèmes embarqués (traitement des données, télé¬ 
communications, mécanique, informatique temps 
réel). 

— Systèmes da test (logiciel-temps réel-connaissance 
SOLAR appréciée - intégration et mise au point 
des systèmes informatiques). 

Une expérience de 2 à 5 ans dans l'un de ces 
domaines est indispensable. 

Anglais souhaité. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence CR 554 
w su Service du Recrutement 


(MATRA 


8.P. N° 1 -78140 VELIZY 


J 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

rechercha 

- CBRONO-ANALYSEUR 

- PRÉPARATEUR 

• Ingénieur débutant ou équivalent; 

0 Somme de contact et dynamique. 

Connaissant du M.T.M. 

Expérience dans l'industrie de moyennes ou gran¬ 
des séries. 

Pour prendre en charge : 

• amélioration des postes de tnvaa, 

• réduction des coûte de production. 

• gaboratioa des standards de temps, 

• a«iin«B WMnt ffM-TTtrwfr» opératoires. 

Ueu de travail : Salnt-Angd. 

Buvoyer eunr- visas -J- photo et prétentions à : 

FESCBVAL (réf. M 17) - 16, rue d'Athènes, 
75009 paris, qui transmettra. 




’ Directeur 
Administratif 
et Financier 


GRANDEVILLE CENTRE OUEST 165 000F 

IMPORTANT GROUPE AGRICOLE en pleine expansion recherche un cadre 
supérieur ayant une solide expérience comptable et financière et une bonne maîtrise 
des services généraux et administratifs. 

Juriste de formation plus I.C.G. ou J.A.E. ce cadre aura en charge la direction des servi¬ 
ces comptables, généraux et administratifs en liaison directe avec le Directeur Général 
du groupe. 

Envoyer C. V., photo récente et rémunération achieïïe à Madame UPSZYC sous la réfé¬ 
rence 801122 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, me Danton 75283 Paris Cedex 06 

MEMBREDESNmœ —' ■■ * 


UNE IMPORTANTE SOCIETE d'ELECTRONIQUE | 

recherche pour ses Etablissements situés dans 

• L'EST (Lorraine) et jl 

• LE SUD-EST (région Lyonnaise) | 

chefs du personnî 

S Suivant l'importance de l’établissement, ils seront rattachés : S5j 
H: - soit au Directeur de l’Etablissement et ils auront alors la. jyjj 
sn responsabilité totale de la fonction Personnel et des liaisons 
SH avec les autorités locales _ . HE! 

m - soit â un Cadre Administratif de haut niveau et ils auront la :j=: 
~ responsabilité de la gestion du Personnel. HH; 

S Ces postes seront confiés à de jeunes cadres, de formation- sjs 
S LE .P. ou équivalent, motivés par la fonction Personnel et 
s: possédant 2 à 5 ans d'expérience dans ce domaine. |H 

S Ils pourront évoluer par la suite vers des postes de Cadres jHH 
g- Administratifs offrant des responsabilités à la fois dans le «jk 
S domaine financier et la gestion du Personnel. f§| 

Envoyer CV détaillé, photo et prétentions No 43.341 Contesse %£ 

WS Publicité 20. av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra sa 
en précisant le lieu de travail préféré. æ 























emploi/régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


CHEF DES ETUDES 
ELECTRONIQUES 

Ville universitaire - Centre-Ouest 
E.S.E. - E.C.P. - TELECOM. - E.N.S.H.E.I.H.T. 

4 ans d'expérience : 
un tournant 


a La passion de la technique. 

▲ Le goût des responsabilités. 

a Le désir d'un salaire plus élevé. 
a L'envie de ne pas en rester là... 

• Nous sommes un Groupe spécialisé dans le domaine des biens d'équi¬ 
pement professionnels de hautes performances, de niveau international, 
mais aux structures à dimension humaine. 

* Nous recherchons un Ingénieur ayant 4 à 5 ans d'expérience, pour 
lui confier, en tant que chef des études, la responsabilité d'importants 
projets de conception de nouveaux produits électroniques (logiques et 
projets de conception de nouveaux produits électroniques (numériques); 
il aura une équipe à diriger, un budget à gérer ; il aura à développer les 
nouveaux produits et à les suivre jusqu'au lancement en fabrication. 

a La connaissance de ('ANGLAIS est indispensable. 

▲ Votre carrière ne sera limitée que par vos capacités, 

a Vous êtes prêt à changer : nous pouvons vous y aider en limitant les 
risques du changement par une sélection mutuelle rigoureuse. 

Vous pouvez envoyer votre candidature avec CV et prétentions sous, 
référence 5352 en indiquant lesSodétésavec lesquelles vous ne souhaitez 
pas entrer en contact. 


'organisation et publicité 

2 RUEMARENGO 75001AMB/QUI- 


TRÈS IMPORTANTE ENTREPRISE 
DU BATIMENT - TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour 

Région EST 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 
BATIMENT 

Pour études de pris et contacta commer ciaux. 
Ayant une expérience confirmée dans an poète 
similaire. 

Envoyer C.V. et lettre manuscrit* à n* 44253, 
CONTESSE Pub, 20. &▼. Opéra. Parla a*). QUI tr 





ONE IMPORTANTE SOCIETE METALLURGIQUE 
de 900 personnes Implantée 
en HAUTE-NORMANDIE, Tech- 

UN (E) INFORMATICIEN (NE) 

Désireux (se) de s'intégrer au aeln d'une petite 
équipe performante pour participer à la concep¬ 
tion et & la mise en place de nouveaux systèmes 
de gestion dans le cadre d'une Informatique 
sophistiquée. 

Vous avez une bonne expérience de la program¬ 
mation. de l'analyse et un niveau élevé de compé¬ 
tence. 

Voua souhaites travailler sur un IBM 313 évoluant 
vers on système 38 (1.536 K). 

Vous êtes prêt (e) A donner la meilleur de vous 
même— 

Adrescez-nous vot r e C.V. accompagné d'une 
lettre de candidature an n* 43A34. CONTESSE 
Publicité. 20, avenue de l'Opéra - PARIS-l‘ r . 


Assistante 
de Direction 
Arras 




3. ■ h ^ ÊâÊfÈàÈmÊÊÊÊÊ/ÊÊHÊÊÊÊÊÊÊÊM 
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Important -groupe prestataire de services 
(transporta et services annexes) 
implanté sur l'ensemble du territoire national 

recherche 

LE DIRECTEUR COMMERCIAL 

de l'une de ses filiales régionales 
(CA environ ISO millions de francs) 

_30 pwa wtnlmnm 

_ Expérience de développement et d'animation d’un réseau de vantes nmh 
le domaine du transport, ou de servi ces aux Industriels. 

— 180.000/200.000 F/an. 

— Ville universitaire de Province. 

Adresser curriculum vltae détaillé bous le n° 7-501 A «LE MONDE» Publicité, 
3. rue des Italiens - 73427 PARIS CEDEX 09. qui transmettra. 


chef de 



confirmé 


• 26 ans mumosn. 1 «aition jupenaara gitérale (Ecole da 
Connota n logé niais ) al expérience prniqea aiaoête da 
315 années dans la fnnetinn Mattatiog. 

• il dépend du Directanr Marketing, intègre ma équipe très 
opérationnelle et prend la respouatilité de tontes les 
activités relatives 1 : 

— la péatioa da nouveaux produits 

— la gestion d'uaa ligna da produits existants 

— le tnrri commercial 

• résidence Onest France. Perspectives d'évolution 
professionnelle dans le société et le groupe auquel elle 
appartient 

Ecrire avec C.V. détaillé it prétentions fi GUILLON Sélectionsaus 
réf. 329041 (réponse ÿwimn| cwmktikkxjwiicwu 
et discrétion assurées) KsoooaaovnecnsBeo 


guillon sélection 

23, AV. DE LIVRV • 93240 LE RA1NCY 


RECHERCHONS 

INGÉNIEUR TKHNIC 0 -C 0 MMERC 1 AL 

Export pour vente machines 
Europe Ouest et Est 

Age 35 ans environ. Formation Ingénieur Méca¬ 
nicien. 

Anglais parlé courant exigé. Allemand souhaité. 
Ecrire avec C.V. ma n. + photo a/réf. 2.299 à 
P. LICBAU S-A, 41. rue Paul-Chenavard. LYON-Z—, 
qui transmettra. 


MOTTA FRANCE^ 




mm 


recherche pour son usine située à 
ARGENTAN 

RESPONSABLE ENTRETIEN 
REPtKJfflSÎRMBHFS, 

Ils seront placés sous l'autorité du 
Directeur du Service Technique. 

Les candidats retenus seront diplômés 
ri une grande école d'ingénieurs (ENSAM, 
ICAM, ENSEM, ESMËL.) avec de pré¬ 
férence une formation complémentaire 
de Rigoriste, et parleront l'Anglais. 

- Pour le service Entretien : une jexpé- : 
rience similaire de 5 ans est indispensable. 

- Pour le service Travaux Neufs : une.expé¬ 
rience de 2 ans est suffisante. 

Evolution de carrière possible au sein :• 
CTun Groupe International. S 


y 


Adresser curriculum vrtae et 
prétentions au Département 
Central du Personnel (réf. 
V/80) UN1LEVER FRANCE 
SERVICES 8, av. Delcassé 
.75384 PARIS Cedex 08. 


POUR PLUSIEURS POSTES 
DANS SA ZONE DE DIFFUSION 

IMPORTANT QUOTIDIEN RÉGIONAL 


JOURNALISTES 

EXPÉRIMENTÉS 


ayant fait la preuve de leurs aptitudes, plusieurs 
années, dans la presse quotidienne de province, 
capables de s'orienter A plus ou moins long 
terme vers des fonctions d'encadrement. 

Rémunération A convenir selon niveau. 

Avantages sociaux importants. 


Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Département 
Recrutement dn CO MES. 
19, rue de la Faix. 75002 Parla 
(sous référence 1L280). 


DISCRETION ET REPONSE ASSUREES 



- Formation supérieure gestion (ESC - DECS) 

- Pratique du contrôle de gestion en milieu 
Industriel (3 ans mini). 

Rigoureux dans ses analyses, il est aussi 
un homme de synthèses projectives, de dialogue 
et de persuasion. 

Pour informations complémentaires immédiates et 
rendez-vous éventuel, appelez INFORMATION 
CARRIERE SVP à Marseille (91) 54.92.55 
_ _ _ aux heures de bureau 

lmormation Carrière Réf.: M175. 

i. Æ Marseille P eut aussi _ 

-■ *. :V;o ■.:& n™ umcc adresser son dossier 
à SVP RESSOURCES 
j HUMAINES 


MARSEILLE 13001 - 
48, rue Grignan. 


LS CREDIT AGRICOLE 
de 1a Vendée à LA ROCHE-S/VON 


UN CHEF 

DU SERVICE JURIDIQUE ET FISCAL 

Le candidat devra : 

— être diplômé de l'enseignement supérieur 

(maîtrise de Droit Privé) 

— avoir une expérience minimum de 2 
dans ns servie* juridique et fiscal de 
préférence dan» fe milieu bancaire. 

SI voua êtes intéressés, adressez nue demande 
man u s c rite avec curricuioa vltae et photo A : 

M. le Directeur de la C-R.C.A.M. de U Vendée 

BP 22 X Route d'Aizeixjy 
85001 LA ROCHE-SUR-YON CEDEX 


NEYRPIC- GRENOBLE 

rechercha 

TROIS INGENIEURS 
débutants 

PO U R SON DEPARTEMENT TURBIN ES 

FONCTION (A)..axée sur les calculs de R.d.M. 

et de vibrations au sein du 
groupe "Calcul" du B.E, 
Turbines. 

FONCTION (B)_ d'ingénieur d'étude pour le 
groupe "Innovation'' chargé 
de la recherche et du déve¬ 
loppement à long terme dans 
le domaine des turbtwna- 
chines hydrauliques. 

Pour les deux fonctions, évolution ultérieure 
vers la prise en charge tfaffaires complètes 
(conduite de dessinateurs, liaisons techniques 
avec le client et les Services de fabrication). 

FORMATION - CARACTERISTIQUES : 
e Grandes Ecoles ou I.NSA. 

• Maîtrise suffisante de la langue anglaise (et . 

deuxième langue appréciée) 
a Acceptation de déplacements de longue 
durée â l'étranger 

•Aptitude au travail en équipe - Sens des 
contacts. 

Adresser C.V. + photo sous No 43886, 
CONTESSE PUBLICITE. 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS cedex 01 qui transmettra. 


IMPORTANTS SOCIETE 
«cherche pour secteur RHONE-ALPES 

2 NÉGOCIATEURS FONCIERS 

— ayant de bonnes connaissances de la législation 
Immobilière, de la procéda» et dea réglements 
d’urbanisme ; 

— et une pratique de la négociation. 

Dorée des contrats : 1 AN et 2 ANS. 

Ecrira n« T 18.041 M. REGIE-PRESSE, 

85 b la, rue Réanmur, 73002 Parla, qui transmettra. 


.située en Bretagne recherche : 
on Directeur Financier 
et Administratif 
ayant la responsabilité 
des services : 

— Comptabilité 
— Finances 
— Personnel 
— Achats 

Formation souhaitée : 

Sup de Co. ESSEC. HEC 
Adresser C.V. + photo 
et prétentions fi : 

SA. CAFIS, 

fi retient ion de M. NOËL 
2. r. A.-de-Vigny. 22000 St-Brieuc 


L'ORCHESTRE - - 

PHILHARMONIQUE de NICE 
DlrecL général : P. DERVAUX 
recrute des musiciens 

L'Administration municipale 
organisera 

tes. lundi 19 et mardi 20 mal 1980 
un concours en vue de pourvoir 
au recrutement de : 

— 3*5 violons (3* catégorie) 

— 1 Alto (3» catégorie) 

— 1 Trempe tt e (1»v catégorie) 

— I Trombone 11" catégorie) 
en môme temps Professeur 
au Conservatoire donc ttto- 
telra d'un CA. 

— 1 2» Clarinette (2* catégorial 

Pour tous renseignements, les 
candidats pourront s'adresser é 
compter du 17 mars 1980 au 
Senrica de l'Action Culturelle. 
10, rua Gabriel-Fauré, ■ 
06000 NICE 

TéL : (93) B2-16-30 (Poste 2666) 

LA DATE LIMITE D'INSCRIP¬ 
TION AU CONCOURS EST 
FIXEE AU VENDREDI 
18 AVRIL 1980. A 17 HEURES. 


Importante Entreprise Travaux 
NANCY rach. RESPONSABLE 
©EST. du PERSONNEL (330) 
Licence Droit ou Sciences Eco. 
Expérience Droit du Travail. 
3 ans min 1m. - 297-49-95 


RIVOIRE et CâRRET 

recherche pour 

MARSEILLE 


IMPORTANTE USINE 

COTENTIN 


iiMSMïü 


ÉLECTRONICIEN 

Pour MÉTHODES CONTROLE 
(moyens de testa. suivi de ta qualité) 

Expérience souhaitée. 

Da pnfeèrfcnca libéré dea O AL 
Restaurant d’entreprise. 

Adr esser cnrr. vltae et prétentions fi n* a fl . sa 
CONTESSE PuhL. 20. av. Opéra, Parls-1—. qui tr. 


ASSISTANTS 
DE GESTION. 

P0Br d. 5 "Æ s ^^ rt iSS qt,,pe 

Formation ctmytebie supérieure 

ESC ou Science Eco eu DECS 
Statut article 36 

Retetkws du travail 518 

13219 MARSEILLE Cedex 1. 



.^ia J»v.Tw;ri 




mmm 


BB8SM 




wp 


TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 



DIRECTION R ESI ON A LE 
DE L'EQUIPEMENT 

propose 

POSTE ÉCONOMISTE 
^ TRANSPORTS 

Dort, en sdences éco. axlgé. 

Adresser candidature r 
Direct- Région, de l'Equipement 
BJ». 1021, 57036 METZ CEDEX. 


_ . POUR ANGERS 

entreprise da génie climatique 
recherche 

• Méfliear dtarqé fafî. 

• Technicien bar. iTéT. 

(BTS ou DUT souhaité). 
_ Poîtw * respenubiUté, 

5, r; des Italiens, 75427 Parts-9». 


ï 

prêtent, fi no 43.993 
contesse Publicité, 20, av. Opéra, Faria-l« r , qui ti 

Toute lettre recevra, nas réponse rapide 
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u ïjre 

lai** LC, 

51,00 

59.98 

1200 

14,11 

35,00 

41,16 

3WX) 

41,16 

35.00 

41,16 

95,00 

111,72 



ouatas 


AHKHCE5 BTCIDRËES 

(rmfacl 

TA 

OFFRES D'EMPLOI 

30.00 

35,38 

DEMANDES D'EMPLOI 

7,00 

8.23 

IMMOBILIER 

23,00 

27,05 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

23,00 

2300 

27,05 

27.05 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'erpploi 



WMEfîCIAl 


: t 
2 


t-" 


ï. 


•Pt 





Dans le cadre de ('expansion de ses affaires nationales et internationales, 

RECHERCHE 

pour ses activités électronrqueset informatiques temps réel 
(télécommunications, télésupervision , automatismes) 

INGENIEURS D’AFFAIRES 

Grandes Ecoles pour encadrer des projets et suivre des contrats coopérants; 

INGENIEURS ANALYSTES SOFTWARE 

temps réel, expérience mini et micro informatique; 

INGENIEURS 

pour assurer la définition, suivi et intégration de systèmes électroniques; 

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

Grandes Ecoles, ayant, si possible, une bonne connaissance des milieux pétroliers et télécommunications; 

INGENIEURS 

pour assurer la responsabilité de l'information et documentation liées aux affaires. 

TECHNICIENS ELECTRONICIENS 

ayant une expérience de l’intégration et mise au point; 

PROGRAMMEURS TEMPS REEL 

expérience de la programmation sur mini ou.microprocesseurs; 

REDACTEURS TECHNIQUES 

pour participer aux missions d’information - documentation. 




Ces postes impliquent des déplacements à l'étranger et une bonne maîtrise de la langue anglaise. 

Espagnol souhaité. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en précisant le poste choisi sous référence SM 556 

MATRA ! Service du Recrutement 


B.P. N° 1 - 78140 VEL1ZY 


J 



MITRA 

Recherche pour ses domaines de pointe en 

AUTOMATIQUE 

INFORMATIQUE 

ELECTRONIQUE 

DES INGENIEURS GRANDES ECOLES 



• ECP,SUP3\E RO, SUPELEC 

• SUPELEC, ENStMAG, INSA 

• TELECOM, SUPELEC 

• SUPELEC, INSA 

• INSA, ENSIMAG, INPG 

• SUPELEC, INSA, AM électronique 

• TELECOM, SUPELEC 


(études en automatique) 

(simulations sur calculateurs) 
(conception calculateurs embarqués) 
(études d'électronique) 

(logiciel temps réel) 

(ingénieurs de fabrication électronique) 
(CAO et simulation de circuits) 


Ces ingénieurs sont : 


—débutants â 2 ans d'expérience, pour mener des études théoriques en recherche et développement, au 
sein d'équipes de synthèse pluridisciplinaires 

— (4 à 6 ans) dans les domaines considérés, pour assumer la responsabilité dû développement industriel de 
ces systèmes ou de ces projets 




— expérimentés pour diriger des laboratoires ou sections techniques. 

Anglais parié nécessaire - Poste à pourvoir en Région Parisienne. 

' Adresser CV, rémunération souhaitée et photo sous référence SM 561. 

MATRA ^ Service du Recrutement 


B.P. NO 1 -78140 VELIZY 


J 


I MATRA8 ) 

recherche pour son Secteur Civil 

INSPECTEURS 
DE MAINTENANCE 

Formation BTS ou DUT 
(électronique ou automatismes) 

Ils assurant après formation l'installation et (a main¬ 
tenance de systèmes informatiques complexes dans 
les domaines de l'Optique, des Télécoms et de la 
Télésurveillance. 

Ces postes qui impliquent des déplacements fré¬ 
quents (de courte ou de longue durée) en France et 
à l’étranger nécessitent une bonne connaissance de 
l’anglais. 

Ils conviendraient à des Techniciens de haut niveau 
ayant le goût des contacts humains et capables d'as¬ 
sumer des responsabilités étendues et motivantes. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence JD 553 
au Service du Recrutement 


IMATRA 


B.P. N® 1 - 78140 VELIZY 


J 


GROUPE INDUSTRIEL PRIVE 

recherche 

pour son DEPARTEMENT PRESSE 

UN 

COLLABORATEUR 
chargé d'études 
économiques 
et financières 

Sa mission sera : 

La recherche de l'information, sa mise en 
forme et sa diffusion. 

Ce poste implique de nombreuses relations 
intérieures, extérieures et une formation 
universitaire : Sciences Eco ou équivalent 
\plus cycle de gestion plus anglais. / 

Adresser CV, rémunération souhaitée et 
photo sous N° 7487 â 
PAR F RANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui vansmettra 


INQEOTEETUNO spéci alisé 
dans le DOMAIN» GENIE CHIMIQUK 
recherche pour son service PROJETS 

ingénieurs 

PROCÉDÉS 

Première expérience ou débutants, formation 
Grande Ecole (spécialisation QENIS CHIMIQUE), 
connaissance anglais appréciée, et parfaite connais¬ 
sance de I - allemand indispensables pour l’un des 
postes. 

Déplacements courte durée à l’étranger. 

SS 


ANÂLYSm iNFORMATlCIENS DE GESTION 

.... devenez rapidement responsables de projet 


Vous avez une bonne formation de base suivie par une expérience qui vous a permis de 
dominer l'analyse fonctionnelle, organique ainsi que la programmation sur des matériels gros 
et moyens systèmes. Voire ambition, aujourd’hui, piloter des équipes d’anaiystes- 
programmeurs intervenant sur des applications bases de données, temps réel.... Nous faire 
profiter de votre expérience et en faire bénéficier nos clients. Le moment de donner une 
impulsion à votre évolution de carrière. Un contexte de travail souple où vous aurez la 
possibilité de faire passer vos idées. Nous créons plusieurs postes en vue de projets qui vont 
prochainement démarrer. Nous aimerions vous rencontrer pour étudier avec vous les 
possibilités de collaboration. Nous vous proposons de nous envoyer une brève lettre ou tout 
simplement de téléphoner à Yves-Miche! Duval ; en effet, on ne peut pas tout dire dans une 
annonce, et vous-même vous ne pouvez pas tout dire dans un C.V. - CAP SOGET1 LOGICIEL - 
Immeuble Pêrisud, 5, rue Louis Lejeune 92128-Montrouge Cédex (TéL 5392225 ). 


IAP SOGEH LOGICIEL 


i 

PROFILS 


Adresser C.V. et prétentions sous 
référence CTC 33 & PROFILS, 
immeuble PERISUD. S, sue 
Lejeune, 83218 MONTROUGE- 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE SERVICES FRANÇAISE 
située à PARIS, recherche pour son activité 

gardiennage 
UN CHEF D'EXPLOITATION 

rattaché au Directeur Général 

Mission : 

• Assurer le suivi et le respect des contrats 

• Gérer et administrer te personnel 

— Votre expérience du GARDIENNAGE 

— Votre niveau de connaissance (B.T.5.. D.U.T. 
ou équivalent) 

— Votre désir d’autonomie 

— Votre disponibilité 

vous permettront de réussir dans ce poste. 

Merci d'envoyer lettre ■+■ CV sous réf. 129 à 
Mr François GAUTIER 

PBESTA 

sélection 

49, r. delà Victoire 75009 Paris 



SOCIÉTÉ DE PÉTROLE 

recrute 

INGÉNIEUR. 

Bureau d'Etudes, A.M. ou équivalent 

ayant un début d’expérience de 2 ans environ 

Us poste à pourvoir comprend la réalisation 
d'études -d'installations en dépôt*, des connais¬ 
sances en Instrumentation et anLomaUsmes seront 
appréciées. 

En». C.Vv détaillé, photo et prêtent, à n“ 4as96. 
COMTESSE Publicité, îû, av. Opéra, Poria-l", q. tr. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
présent dans 'es cinq continents,recherche 
pour étoffer sa Division Audit 

2 Jeunes Auditeurs 

.• Age optimum : 26/30 ans. 

• Formation ; H.E.C. / E.S.S.E.C. / E.S.C. + 
D.E.C.S. 

m 2 à 3 -ans ■d’expérience Audit 

Le poste implique des déplacements frequents 
en France et/ou â l'étranger pour missions de 

3 à 4 semaines chacune représentant 
globalement 6 mois de déplacements par an. 

Intéressantes perspectives d'évolution de 
carrière vers fonction opérationnelle. 

Adresser C.V.,photo et prétentions s/rêf. 10582 
COFAP 40. rue de Chabrol 75010 Paris q. tr. 


( MATRAi 1 

recherche pour son.Centra de VELIZY 

UN ADJOINT 
OU GESTIONNAIRE 
DU PERSONNEL 
COLLABORATEUR 

Il aura pour mission : 

— de conseiller (a hiérarchie dans les domaines : 
classification, rémunération, muiation, promotion, 
en relation étroite avec les services Recrutement 
et Formation. 

— de participer à l'Élaboration d'outils pour une 
gestion prévisionnelle. 

Une-formation supérieure et une expérience de la 
gestion du personnel en milieu industriel sont 
nécessaires. 


Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence SM 559 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 




B.P. N® 1-78UQ VELIZY 


J 



Poursuivant son expansion 

100012 


recrute : 


ASSISTANTS (TES) 

disponibles m inimum 8 semaines 
Langues étrangères appréciées : 

Espagnol, Portugais, Allemand. Grec, Italien. 


Postes & pourvoir 

— Immédiatement. 

— Saison été 1980. 


Envoyer lettre + c.V. a 
UAP. ASSISTANCE 
Service du Personnel. 

BP. 337-09 - 75428 PARIS CEDEX 09. 




ANALYSTES 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

NOUS SOMMES LA FILIALE INFORMATIQUE 
O UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

Nous disposons de mini-ordinateurs, d'un LB.ML 
270/14B exploité sous V M.. et prochainement d'un 
IJ3-M. 4331- 

La développement de notre marché nous conduit 
à renforcer nos équipes de développement sur 
d'importantes applications. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats de for¬ 
mation LD.T. INFORMATIQUE ou équivalent 
Justifiant d'one réelle expérience et pratiquant la 
PX I et/ou le COBOL. 

La connaissance des matériels et logiciels T.R.M 
serait appréciée. 

LIEU DE TRAVAIL : ÉVRY (91) 




sljs 


Adr. C.V. complet, photo et prêtent, i : 
Boite postale 130. — 91004 EVRY CEDEX. 


J 


IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES 
QUARTIER BOURSE 

recherche 

VUE TRÈS BONNE DACTYLO 

pour service recouvrement-contentieux 

UNE AIDE DOMPTABLE CONFIRMÉE 

pour tenue comptabilité clients 
tenue sur ordinateur 

— ayant connaissance pratique des documente 
Informatiques ; 

— capable de Justifier les comptes individuels 
et établir la concordance de la balance avec 
le grand livre ; 

_ban contact téléphonique avec la clientèle ; 

— expérience minimum 5 ans. 

5 X 8 - AVANTAGES SOCIAUX. 

3e présenter au Service du Personnel. 
EEdE-FRESSE. 4" étage, 85 bis, rue Réaumur, 
PARIS (2 e }. M» Sentier on Béaumur-Sébftfitcpal. 
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U Epc la feue TJ. 


OFFRES D'EMPLOI . 

51,00 

59,98 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14.11 

IMMOBILIER 

35,00 

41,16 

AUTOMOBILES 

35,00 

4I,TS 

AGENDA 

35,00 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95,00 

111,72 


Rnnonc£j cuukej 




offres d’emploi 

MKKCEDES-BENZ: 

FRANCE 


recherche 

CADRE DEBUTANT 

DEPARTEMENT BUDGET 

• Diplôme d'une école supérieure de commerce 
option Finances - Comptabilité EXIGE. 

• Il sera chargé : 

- de l'élaboration, du contrôle des budgets 
. des études financières et du suivi des 
investissements. 

Envoyer CV, photo et prétentions 6 : 
MERCEDES-BENZ FRANCE 
Direction Centrale du Personnel 
BP No 100 

78150 - LE CHESNAY 
Réponse et discrétion assurées 


Ingersoll-Rand 

Trappes (78) 
recherche pour sa 

Division Mines et TP 


Ingénieur 
des mines 


pour développer,les ventes de matériels 
aux sociétés minières et aux ingénieries sur 
l’ensemble de la France. 

Pour ce poste fl est souhaité-un ingénieur 
diplômé de l'Ecole des Mines d’AIès, âgé de 
30 ans minimum, parlant et écrivant couram¬ 
ment l'anglais. Disposant d’une expérience 
d'au moins 3 ans de la vente de matériel de 
mines et d’une introduction Chez les princi¬ 
paux clients français. g 

Le poste est basé à Trappes (78) et comporte -§ 
de courts déplacements frequents (50 % du ^ 
temps). 45 

Une voiture de fonction est prévue. *§ 

Les personnes intéressées sont priées d'adres¬ 
ser un C.V. détaillé avec prétentions an , 
Service du Personnel, 5-7 avenue A. Einstein A 
78190 Trappes. 


offres d’emploi 


v-'-of--/.- 


offres d’emploi 



w//yyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyMvyyyyyyyyyyyy^yvy / / 

4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Futur 

directeur 

société 

d’aviation 

référence DN 407 AH 


ingénieur 

agronome 

responsable 

des 

-"opérations” 

référence 0W 402 AM 


Ingénieur 

d’affaires 

référence JT 412 AM 


Responsable 

projets 

référence EO 408 AU 


ÛN IMPORTANT GROUPE recherche le FirturDi recteur d'une Société 
d'Aviation. Il s'agît d’une société de création récente, qui exploite une 
Hotte de plusieurs appareils {aviation d'affaires, charters, travaux aériens) et - 
qui commercialise également des produits et services (vente d'avions et d'équi¬ 
pements, maintenance et réparation-.). Engagé comme Directeur Adjoint, le 
candidat retenu sera mis en place par la Direction Générale du groupe et 
devra accéder au poste de Directeur de cette société, 
les responsabilités envisagées impliquent : une formation supérieure [grande 
école d'ingénieur ou de gestion^ une expérience professionnelle dais une 
société d'aviation, de solides compétences en gestion et en commercial des 
quotités marquées d'animateur, la cannàîssczice de fanglaîs. 

Situation de premier plan. 

Poste : grande ville Afrique Noire. 

CANA LA COOPERATIVE AGRICOLE LA NOELLE AN- 

CENIS renforce les structures de son département Approvisionnement, Pro¬ 
ductions Végétales, Développement Coopératif et recherche un Ingénieur 
Agronome. . 

Rattaché au DirerfeuT de ce département, il dirigera le service opérationnel : 
230 personnes - 87 magasins. 

Homme de terrain, organisateur et gestionnaire, 3 animera les hommes et 
coordonnera les moyens, afin de développer et d'améliorer constamment les 
services fournis aux adhérents. 

Poste très intéressant pour candidat ayant 8 à 10 ans d'expérience impliquant : 
animation de personnels, développement commeraa!, gestion et contacts. • 
Lieu de travail : Ancenis (Loire-Atlantique). 

UNE SOCIETE FRANÇAISE D’INGENIERIE filiale d’un très 
important groupe industriel étoffe ses structures dons le cadre de 
son développement et recherche un Ingénieur d'Affaires. Ce poste convien¬ 
drait ô un Ingénieur grande école (Minés, ECP, AA/LJ ayant déjà une expérience 
dans le domaine dés ensembles industriels (de préférence industrie lourde) 
capable de négocier des contrats importants à l'échelon international 
Connaissance de l'anglais indispensable, connaissance supplémentaire d'une 
autre longue appréciée. 1 

Poste à Paris. 

UN 1MPORTANTGROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS,TRAI~ 
TEMENT DES MINERAIS recherche, pour l'intégrer à son département 
travaux neufs, un candidat, ingénieur ou niveau équivalent, ayant eu l'expé¬ 
rience de bureau d'études dans le même domaine : mines, sidérurgie, cimen¬ 
terie-. et connaissant bien les activités d'installations générales. 

H sera chargé de coordonner et d'animer une équipe de projeteurs. 
Anglais et/ou allemand souhaites. , ■„ 

Ordre de grandeur de rémunération :130.000 F« 

Poste à Paris avec déplacements province. 


4 ,rue Massenet 75016 Paris 



l^l THOMSON-CSF SIMULATEURS LMT 

ingénieurs- 

informaticiens 

débutants ou ayant quelques années 
d'expérience 

un monde passionnant s'ouvre à vous : 

LA SIMULATION 

poor faire face à une expansion conlinue împD.lanta. l'on des premiers grands comliudfUR 
mondiaux-de simulateurs, implante en Région Parisienne « ayant une tnijte aux 
Etats-unis, crrre de nombreux postes d'avenir disponibles immédiatement dans les 
domaines snnants r 

• réalisation de logiciels de base. 

• analyse et programmation de systèmes temps réel, 

• modelisaUon de véhicules terrestres, de sons-marins, d'avions civils et 
militaires, de centrales thermiques et nucléaires en vue de leur simu¬ 
lation. 

Connaissances MITRA 123. SEL 32 sa DEC appréciées. 

POUR TOUS CES POSTES LA PRATIQUE 
DE L’ANGLAIS EST INDISPENSABLE. 

Liscx de travail : TRAPPES (78 J ou CERGY (95). 

C.V.. ohow et rémunération souhaitée sous réf. [C.30,7/M à 
À de BEJARRY. THOMSON-ÎSF SIMULATEURS LMT --RP 116 - 7B19S Trappes Cedex. 



1 

À 


financial 

controller 


«KM CE 0 TCMBBS 
OFFRES D'EMPLOI 
.DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTO MO BLES 
AGENDA 


Iê mimai ta 

30,00 3538 

7j00 e^3’ 

. 23.00 27^5 

23,00 27,05 

23Æ0 27 f* 


Offres d'emploi 

Heineken 


'alsacienne de brasserie -r*; 

recherche 

MARKETING 

ASSISTANT 

CH&éePROWnS 

HEC-ESSEC-SUPDECO 
fortement motivé pour le_ marketing d’nn 
produit de grande consommation. 

Une première expérience. BOISSONS serai 
appréciée, mais le poste (sime & PARIS) peut 
intéresser un débutant. 

Adresser C.V., photo, salaire, à ML A^HABSS 
Direction du Personnel Albra , 

B.P.449R9 'rx.uLx.-.i.a 

67009 STRASBOURG CEDEX. 




Importante Société Aéronautique 

embauche 

ENIE 

SYSTEMES AVIONIOUES 


INGENIEURS ELECTRON!» 

Les candidats auront de préférence; ‘ 

—~ «ni» solide connaissance des tednûqoeÿ numé¬ 
riques (logiciel et matériel), • 

— une formation niveau Grande Ecole,' ■ ' • 

— la pratique de la langue anglaise. 

Ils porridperont, dans le cadre de grands pfqjéts, 
à la conception soit de 

Calculateurs Embarqués (Réf. 1-031) 
soit de systèmes Importants de 

■ À Test ÂutSipapqgc * - <Kjf£'ï*032) 
Lieu de travail : Région Parisienne Sud-Ouest 

Adresser CV et photo à : 
SJFRJJA.'-BR. 59 
78140 VEUZY-VDLLACOUBLAY 




DU PONT DE NEMOURS (Fiance) S JL recherche 


pour son département] 


[basé à Paris 


UN DES PREMIERS ORGANISMES DE CONTROLE TECHNIQUE 
recrute pour ses services centraux 

INGENIEUR D'AFFAIRES 

Rattaché directement au Chef du Service Développement, et en liaison avec 
les agences régionales, îi sera chargé de : 

. l'étude et la négociation de contrats ; 

. les recommandations aux clients sur les contrôles techniques à effectuer; 
. la coordination, le suivi et le contrôle technique et financier des presta¬ 
tions assurées par les agences. 

Agé de 32 ans minimum, le candidat souhaité a une formation dTngénieur 
mécanique ainsi qu'une expérience de la fabrication, et, si possible, de la 
négociation d'équipements mécaniques (ingénierie par exemple). 

Une bonne connaissance écrite et parlée de ('anglais est nécessaire. 

Déplacements de courte durée en France et à l'étranger. 

Perspectives certaines d'évolution dans la fonction et le Groupe. 

Veuillez écrire sous référence 040 M en précisant le salaire actuel, à notre 
conseil Richard BENATOUIL, GROUPE BBC, 37 boulevard Sébastopol. 
75001 Paris. r ' 

Discrétion totale et réponse rapide assurées. 


Nosnflamnit créée 1 Péris, le filiale trançaisu [fEitri- 
bailon de produite grand public] d'un iapuriaotgroupe 
International iris diversifié, rechercha son Financial 
Contra lier. H assurera le uncaption et ta rase en place 
des systèmes comptables et de gestion qu nécessite 
It direleppemest rapide da le Sodé Lé. 

Ce poste «rotatif s'adresse i nn candidat jeune et en¬ 
treprenant. de formation sopérinre + DECS, justifiant, 
d'au moins 3 au d'aspérience. soit dus os cabinet 
d'audit interiHtieral. sait dans une filiale de société 
américain no il esta acquis une solide connaissance 
des principes comptables et procédures de contrôle 

anglo-saxons. ^ 

Une «scaKente pratiqua de V anglais est indispensable. 

Adressez C.V. déraillé et prétentions sons réf. 954] -M 
â LCA qm transmettra. 


T A international Classified Advertfsing 

X.V.A. 3; RUE D'HAUTEVfllE - 750)0 - PARIS 


MEDTRONIC, leader mondial dans le domaine 
oe la stimulation cardiaque, recherche un 

chef du personnel 

pour ses opérations françaises et son slégs 
européen, soft ISO personnes. 

Dépendant du Directeur du Personnel Europe, 
il sera chargé de l’Intégralité de la gestion du 
personnel : recrutement, gestion des salaires, 
relations industrielles, etc. La formation des 
hommes et le développement de leur carrière 
sera une de ses priorités. 

Ce poste s’adresse A un candidat ayant une 
bonne expérience (7 ans minimum) de la 
fonction personnel en entreprise, de préférence 
dans une société internationale. Il devra avoir 
de solides qualités humaines et pourra 
s'intégrer facilement dans une équipe 
européenne de haut niveau, travaillant dans 
le cadre de procedures américaines. Bonne 
connaissance de l’anglais nécessaire. 

Envoyer C.V, photo et prétentions 1 1 
MEDTRONIC 

Service du Personnel A x 
120 av. Charles da Catille/s^l 
92200 Neullly Z-r V * i • , 





IM Ingénieur 
de Bureau d’Etudes 

H devra conduire et exécuter des études de pièces ou d’ensembles en 
matières plastiques. II contribuera à la recherche de nouveaux 
débouchés pour les matières plastiques techniques vendues par 
Du Font, et assumera la responsabilité de la réalisation des projets. 

11 donnera un support technique aux ingénieurs de vente par des 
contacts directs avec les bureaux d’études des transformateurs et des 
industries utilisatrices. “ 1 ; . ' 

B s'agit d’un poste de responsabilités pour un ingénieur mécanicien. ï 
de formation A & M ou équivalent ayant Fexpérieoce de la concep-. § 
tion des pièces en matières plastiques techniques.. x 

Une très bonne conn a issance de FAnglais courant écrit et parlé est 
indispensable. Une seconde langue étrangère serait so uhaitable . " 

Nous vous remercions d’adresser votre C.V. et votre rémunération 
actuelle, sous réC 347 Ma DU PONT DE NEMOURS (France) SA. 
-Service du Personnel-9, rue de Vienne-75Û0S Paris. 


fllApplicon 

_ UN LEADER MONDIAL DELA CAO. 

Fabricant de systèmes pour la conception assistée par ord in ateur, 
en rapide expansion.. . 

recherche 

ingénieurs commerctaax 


! rt-in* 1 ?rVn u fewS?S. l U 5& de * ,a promotion et la réalisation de so- 
tteSüifoft dSifll!* en raalnsi adap ^ es aux bKOte d ' une 

aux ^Efate-Unîs, Ils se verront eonfler 
la responsabilité d un secteur commercial. 

Si?.r 1 Snîl a ? 0 ÎA ,n 9 Ê n, ?F r de Préférence, ils auront une expérience de 
plusieurs années de la commercialisation de produits informatiques. 

Pratique de l’anglais souhaitée, possibilités d'évolution Intéressantes. 

Envoyer pour examen confidentiel : C.V.. lettre manuscrite 
et photo sous référence 3.110 â 


smirniKLs RL 

31 . avenue de l’Opéra - 75001 Paris 
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OFFRES D'EMPLOI 

la Ggns 

la Igné Y. 

DEMANDES D'EMPLOI 

51,00 

59,98 

IMMOBILIER 

12,00 

14,11 

AUTOMOBILES 

35,00 

41,16 

AGENDA 

35,00 

41,18 

PROECQMM. CAPITAUX 

35,00 

95,00 

41,16 

111,72 


Annoncsf cinssas 


AWOT&S ER CABRÉE» 

Le m/muL 

TA 

OFFRES D'EMPLOi 

30,00 

35,28 

DEMANDES D’EMPLOI 

7,00 

8,23 

IMMOBILIER 

23,00 

27,05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27,05 

AGENDA 

23.00 

27.05 


REPRODUCTION INTERDITE 



SKSW.■SM-KS*-™ Ht 

s^. , sasïr..*S!M ss& 

O DIRECTEUR (TRICE) DES ÉTUDES 

^,f 0 ^^f n ,® up6rtelJU,e ' a » uns expérience 

înmm^ nhïf ■L an * H*®» un poste équivalent ou 
commo cher d’un projet Important n (Bile) a eu 
la responsabilité de la réalisation ds eyatèmu 
complexes en télétraitement. 

“H* l'autorité du Directeur Général et 
aune solide équipe qu'il (elle) devra 
diriger et animer. 11 (elle) assurera le dévelop¬ 
pement complet des systèmes dont l'entreprise 
doit se doter pour son lancement. 



4'r uë Masse net 75016 Paris 


Écrire en précisani-la référence - Discrétion absolue 



SYSTÈME (H. OU F.) 


30 ans, de formation supérieure. B (elle) a au 
moins S ans d'expérience dans un poste équivalent 
et u déjà participé, & ce titre, 4 plusieurs lan¬ 
cements de systèmes TP sur des ordinateurs de 
type XEM 370:153 ou 148. D (elle) connaît 4. fond 
DOS-VS. VS AM, CI CS. DL 1 (la connaissance de 
VM-CM3 constituerait un atout supplémentaire). 
Rendant compte au Directeur des opérations et 
en relation constante avec le Département Etudes. 
1 ! (elle' aura la responsabilité de la mise en place 
et du suivi des systèmes constructeurs, sera étroi¬ 
tement associé 4 la définition et 4 la mise en 
place des dlflérents projeta et, notamment, à la 
mise eu route et au suivi du réseau TP. H (elle) 
assurera la liaison avec les constructeurs pour 
tous ces problèmes. 

• ANALYSTE (H. ou F.) 

23 ans environ, de forma taon supérieure, O (efle) 
a au molDB 3 ans d'expérience de l'analyse et de 
la conception. 

Il leile) a participé avec une responsabilité Impor¬ 
tante. au lancement de systèmes complexes de 
télétraitement : connaît très bien tes systèmes 
IBM et particuliérement CICS, VS AM et DU ; et 
maîtrise an moins on langage de programmation. 

Membre important de l'équipe d'étude, placé sous 
l'autorité du Directeur des Etudes, U (elle) aura 
la responsabilité de la conception et de l'analyse 
d’une partie très importante des systèmes qui 
seront développés et devra superviser les travaux 
de plusieurs Analystes-programmeurs. 

Pour ces trois postes, une expérience de la gestion 
des fichiers de MARKETING DIRECT (abonne¬ 
ments. VPCj sera vivement appréciée. 

Participant 4 la création et au lancement d’une 
entreprise nouvelle, ces trois responsables devront 
assumer une forte charge de travail et sont assurés 
d'une évolution très Intéressante au sein de l'en¬ 
treprise au succès de laquelle Us auront contribué. 

Adresser C.V„ photo et prétentions h 
C.P Al. - PROMOTION. 16, rue Dumont-dUrvUle, 

75116 PARIS, bous la référence 3.021. 


INSTITUTPASTEUB 

recherche 

2 INGÉNIEURS BIOLOGISTES 

1 ) Le premier pour un laboratoire do recherche 
appliquée en génie génétique. 

Les candidats doivent posséder l'u n des diplômes 
suivants : DOCTORAT ES SCIENCES on 
3* CYCLE. INSA, ENSIAA. INA. IUT, PHAR¬ 
MACIEN INDUSTRIEL ou équivalent, et Jus¬ 
tifier d'une expérience en ch lin le des protéines, 
enzymologie et Immunochimie. 

2) Le second poste est réservé 4 des candidats 
titulaires d'un DOCTORAT ES SCIENCES 
D’ETAT ou 3* CYCLE et possédant une expé¬ 
rience en : purification des protéines, cultures 
cellulaires, techniques chromatographlques (no¬ 
tamment HPCL) radio-immunologie et neuro- 
pharmocologlc. 

Env. C.V. et prétentions au Chef du Département 
du Personnel, 28, ma du Docteur-Roux, 

75724 PARIS CEDEX 15. 


Responsable 

administration 

commerciale 

référence NO 401 AM 


Ingénieur 
grande école 

études et 
projets 

^référence IS 41Î AM 


Ingénieurs 
de production 

pour des fonctions de 

développement 

des 

organisations 

référence CM 406 CH 


Ingénieur 

liaisons 

constructeurs 

référence BL 405 AM 


GROUPE EUROPEEN EN PLEINE EXPANSION crée au sein 

de sa filiale de distribution le poste de Responsable Administration 
Commerciale. Intégré à lequipe de Direction, il sera chargé de l'ensemble de 
la gestion commerciale, de la commande a la facturation. Ce poste de coordi¬ 
nation et d'animation auprès des services opérationnels et des clients exige 
des qualités de dynamisme et le sens des contacts comrrferciaux. 

Intéressantes perspectives dévolution de carrière dans groupe performant 
pour candidat formation supérieure et disposant quelques années d'expé¬ 
rience similaire. 

Lieu de travail : proximité Aix-Marseille. 

UNE IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE INGENIERIE 

CIMENTIER renforce les structures de son département Etudes et recherche 
un Ingénieur Grande Ecole (Mines, ECP. AM) ayant environ 5 ans d’espé- 
rienœ professionnelle (l'expérience cimenterie serait appréciée mais non sidis- 
pensablej. 

Capable d'animer une équipe de cadres et techniciens chargée de projets 
importants. 

Connaissance de (anglais appréciée. Larges possibilités d'évolution de carrière. 

Poste à Paris. 


A, I _ _ pratique une politique de progrès tant au 

IlJCIOI II plan humain que technique et multiplie les 
JIV_y Lll réalisations originales dans cette vole : 
instauration d'un nouveau- dialogue, enrichissement des tâches, amélioration 
des fondions et des conditions de vie ou travail, recherche d'une meilleure 
performance par amélioration de* la qualité, etc 

'Pour participer à la mise en oeuvre de cette politique, LESIEUR recherche 
des ingénieurs (ECP, AM, Mines, ENS1A, Chimie) ayant 2 à 5 ans 
d'expérience en production et motivés par les relations humaines. 
En étroite coRabonatïon avec les services opérationnels, ils aimeront des actions 
depuis le diagnostic jusqu'à la réalisation. 

Après avoir assumé œs fondions de conseil et d'assistance technique, la possi¬ 
bilité leur sera offerte d'occuper des postes opérationnels au sein du groupe. 
Lieu de travail : au siège à Paris avec déplacements en province. 
Mobilité ultérieure indispensable. 

UN GROUPE INTERNATIONAL recherche pour une de ses divi¬ 
sions (plus de 200 millions de F CA*) très réputée dans le domaine de 
l'équipement automobile, un Ingénieur Confirmé. 

Sa mission est d'assurer le suivi de plusieurs constructeurs en apportant 
une assistance technique aux ingénieurs de vente (négodation avec les 
services techniques du cBent, suivi du développement et des essais, adaptation 
de nouveaux produits au marché..). 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur diplômé AM, EN SI ou équivalent, 5 ans 
expérience minimum dans l'industrie automobile ou domaine proche. Bonnes 
connaissances en anglais. 

Ueu de travail : grande banlieue Est Paris. 

UNE SOCIETE DE SERVICES EN FORTE EXPANSION équi¬ 
pée de deux IBM 370, DOS/VS, Power/VS, CCS, VTAM, évolution 
vers deux 434T 4 MB et d'imprimantes à laser recherche un ingénieur 
Système adjoint au Directeur de la production. 

Ce poste con vien droit à un candidat expérimenté, dynamique et de bon contact, 
capable d'assumer des responsabilités importantes de conseil, d'assistance 
technique, partia'pation aux dérisions, en liaison avec les études, [exploitation, 
les constructeurs et les clients. 

Situation fréî intéressante pour candidat de valeur. 

Rémunération annuelle : 110.000 F +. 

Ueu de travail : Porte Sud Paris. 


Ingénieur 

système 

référence PX 403 AM 


Stfuitter 


Dans le cadre du développement de nos activités 
dans le domaine PHYTOSANITAIRE, nous cherchons, 
pour notre siège à Paris, un 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

au bénéfice d'une dizaine d’années d’expérience 
dans le domaine de l’évaluation et du développement 
des produits. 

Ce poste conviendra à une personnalité ayant une 
parfaite connaissance du milieu Phytosanitaire Agri¬ 
cole, dotée d'une personnalité dynamique et prédis¬ 
posée pour les contacts humains. De plus, il aura 
de bonnes notions de la langue anglaise. 

Si ce poste vous intéresse, si vous désirez obtenir 
des renseignements complémentaires ou si vous 
souhaitez recevoir une formule de candidature, 
veuillez téléphoner ou écrire à Monsieur DOUDOT, 
Directeur du Personnel de Stauffer Chemical, 

25, rue des Caroubiers 
CH 1227 Careuge-Genère. 

Téléphone : (22) 42-27-00. 


Pour une Usine de sous-traitance 
Aéronautique en Région Parisienne 
recherchons 

un directeur 
technique 

Formation Arts et Métiers ou similaire. 

O. Expérience de la fabrication des pièces de 
tôlerie, chaudronnerie en métaux légers. 

• Très bonne connaissance du montage de 
cellules avion, ensembles et sous-ensembles. 
Le candidat aura la responsabilité d’on atelier 
de 100 personnes environ.. 

-Env. CV détaillé + photo sous référence 681 & 
ICM 83 rue de Rennes 75006 PARIS qui trams. 


■ - • - 



etap 


v/V’ '■ 4;rue Massenet 75016 Paris’ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ CONSTRUCTION 
MATÉRIEL ÉLECTROMÉCANIQUE 

Proche banlieue Nard 
• recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRICIENS 

Grandes Ecoles 

2 ou 3 ans d'expérience pour Formation 
TECHNICO-COMMERCIALE a EXPORTATION a 

Anglais courant, seconde langue appréciée. 
Prévoir déplacements à l'Etranger. 

Adr. c.V. détaillé 4 n» 44.281 Confesse Publicité 
20. av. Opéra, 75040 Farta Cedex 01 OU tèL 257-70-10. 


SNECMA 

USINE DE FORGE FONDERIE 
DE GENNEVILLIERS 


recherche 


EXPERIMENTES 

Directement'rattachés au Chef du Département 
Gestion de la Production 

& Ils seront chargés de participer à la mise en place d'un nouveau système 
de gestion de la production, de former les utilisateurs et d’améliorer les 
procédures internes de la gestion de production. 

Les candidats retenus : . 

• seront diplômés d'une école d'ingénieurs, 

• présenteront un minimum de trois années a expérience en production 

(gestion ou atelier), 

• maîtriseront les techniques de gestion par Pinformanque. 

Adresser lettre, CV. à SNECMA, Département Encadrement, 

2. boulevard Victor - 75724 PARIS CEDEX 15. 


FILIALE D'UN IMPORTANT 
ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
recherche pour PRISES DE PARTICIPATIONS 

W DIPLÔMÉ 
D’ÉTUDES SUPÉRIEURES 

(GRANDES ÉCOLES ou ÉQUIVALENT) 

Le candidat à ce poste devra être à mémo de 
procéder : 

— aux diagnostics des entreprises eux tes pians 
économiques et Industriels, 

— 4 leur évaluation financière. 

— de préparer et de conduire bsu! les négocia¬ 
tions qu'impliquent toutes prises de partici¬ 
pations et leurs conséquences. 

Une expérience financière et Industrielle en tant 
qu’opérationnel ou de conseil 4 un niveau de 
direction est indispensable. 

Adr. C.V., photo, prétentions et salaire, n° 434B8, 
CONTESSE Publicité, 20. av. Opéra, Paris- 1 “, q. tr. 


'â 


Moët-Hennessy 

recherche pour son siège à Paris _ j 

attachée à la 

direction financière \ 

Cette personne sera chargée de seconder Je Directeur Financier dans dif¬ 
férentes missions. 

Sous son a utorité , die sera en particulier responsable des relations avec 
tes analystes financiers et l’ensemble de ta presse économique française 
et é tr a ngè re . 

Une bonne pratique de PAnglais est indispensable ainsi que le goût des 
relations extérieures. 

Ce poste conviendrait & nne diplômée d’études supérieures ayan t mte 
première expérience de plusieurs aimées , par exemple c onnue analyste 
financier dans une banque. 

Les dossiers dm candidatures (avec photo + rémunération actumna) 

-sons réC 1B90 M à préciser %nx Fomreloppe - 
seront traités can&tcntienmnent par 


DEI/I 





UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS 

recherche 

Pour sa f&ate Prornttw Immobilière 

(CjA. 100 initiions de francs) 

Proche banlieue Ouest de Paris 

DIRECTEUR GlNÉRAL 

fc.n.jysssa BSSSBUKÏ5 ■»>. 


BATIMENT 

Notre groupe d'entreprises régionales 
(Siège PARIE-SUD) 

recherche pour eau secteur logement un 

INGÉNIEUR 

Maîtrisant tes aspects techniques, commerciaux 
0 t administratifs, 11 sssnrera notamment la pro¬ 
motion des produits et techniques du groupe en 
)hü«m avec les maîtres d’ouvrage, les partenaires 
de l'ingénierie et les entreprises associées. 

Une expérience prolongée dans une activité ana¬ 
logue est Indispensable. 


Les candidatures (lettre manuscrite, curr. vltae, 





10, rue de la Paix - 75002Paris. 


Importante société indostriéHe parmi les 3 premières 
dans sa branche recherche un 




analyste programmeur 

60.000 F + 

IUT ou AFPA en début de cautère, connaissant parfaitement 

at In mÂfliniTo VÀÏUT7P 


• le poste : programmation et participation à Fanalyse ent UNIVAC 90/30, 

• évolution assurée vers l’analyse en raison des développements nouveaux 
et de l'installation d’un réseau. 

Formation à la méthode LCS. 

• Heu de travail : proche banlieue Nord-Ouest. 

Ecrire avec C.V. et photo sous référenceL 502, Sopra ReerulemenL. 

90 rue-de Flandre 75019 Paris, qui se changea de la sélection. 
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offres d’emploi 

DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM CAPITAUX 


U bgne La igné TiL 
51jOO 59.98 

1W0 K,1I 

35,00 41,16 

35.00 41,16 

35.00 41.16 

95.00 111,72 


annonce; cuuœj 


jUmgCES 0HH38ÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

lr n/megL 

30.00 

7,00 

23£0 

te. 

35^8 

623 

27,05 

IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 

23,00 

23,00 

27,05 

27,05 




offres d'emploi 


STE INTERNATIONALE DE PREMIER PLAN 
COMMERCIALISANT ENGRAIS ET PRODUITS 
POUR L'AGRICULTURE 
recherche pour la FRANCE 


INGENIEURS AGRONOMES 
INA-PARIS GRIGNON 

OU EQUIVALENT 


Après orne formation qui pourrait atteindre 1 an au sein de la société : 

-les camfidats seront responsables d'une agence couvrant 4 à 6 

départements ,. 

.dans ie cadre d’une direction par objectif fls devront 

• animer leur secteur par tons moyens appropriés 

• négocier à niveau élevé .... . , . 

• vendre et promouvoir des engrais et des produits diveraGes a tous 

-la connaissance d’au moins une langue étrangère est indispensable, la 
société disposant à terme de postes à l’étranger. 

nMm Les ingénieurs peuvent adresser leur C.V n lettre manuscrite 
p2jSI et photo sous référence 8012 à 

KSSJ EUROLEAD, 68 rue de Rennes -75006 Par» - Tel. 548.15.61 
UH DISCRETION ABSOLUE 


POBlOTES Ci UNIES 



■v..; 3 ; ; T • Te,n ? < '? • 


■iGrandès. JEicoïè* > : ç , 

..f- '• ' 4 :: _ ;'v ^ - r • .• 


LaSLIGOS est une des premières sodêlés de conseil et service en informatique 
CA 1973 : 242 millions de francs, expansion prévue pour 1979 : + 25 %. 

Elle propose différents services â ses clients par PinlermSdlalre de départements spéciali¬ 
sés au sein desquels collaborent des ingénieurs commerciaux et des techniciens. 

Nos équipes sont jeunes et performantes car notre structure et nos moyens contribuent 
efficacement â révolution de nos collaborateurs. 

L’expansion que nous connaissons nous conduit à renforcer Tune de ses équipes et â 
rechercher un nouvel INGENIEUR COMMERCIAL. 

H lui sera confié la responsabilité de commercialiser, auprès des directions fonctionnelles 
de grandes entreprises, des systèmes informatiques d’aide à là décision, auxquels il sera 
préalablement formé. 

Votre diplôme d’ingénieur vous permettra d’en acquérir rapidement la connaissance et 
la maîtrise. 

D vous faudra en outre la motivation et le talent pour la négociation commerciale. 
Nous saurons les apprécier. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 91031M {â 
mentionner sur l’enveloppe) â René CAROUANA. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

I CO (CX 1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

MEMBRE DE SYNTL C ’ " ■* 


FERODO 


No 3 •uropèm de l'équipement 
automobile recherche pour son 

j 

Sociour des Equipements Auto- 
mabites Mécaniques et Tftermlq. 

— Direction Remplacent, Auto¬ 
mobile France (W st-ouen) 

JEUNE 

CHEF DE VENTES 

Diplômé ESCP, ESSEC, HEC, 
début, ou ay. une prem. expèr. 
commerciale. Au sein de cette 
direction chargée de la cQstrlb. 

{ d’équipements pour automobiles. 

{!l aura pour mission, après for- 
I matïon. d'animer la force de 
vents et le réseau commerc. et 
de concevoir, d'organiser et de ! 
. réaliser les opérations visant au i 
développement des ventes dans 
une large zone géographique. 
Poste basé à PARIS, déplace¬ 
ments fréquents en France. 

Réf. 3TCS/A 

— Division FERODO. centre 
d’Eludes 193 5AINT-OUEN). 

INGÉNIEUR 

ESSAIS 

débutant, dlplâmé grande école 
d'ingénieurs mécanique IENSM 
NANTES, 1NSA...I après forma- 
Uon II concevra et réalisera 
les campagnes tressais de gar¬ 
nitures de friction (sur banc et 
sur route). Il Inlerprélera les 
résultats (utilisa(Ion do moyen 
In formai [quel ei participera è 
la résolution des problèmes tech¬ 
niques posés par nos clients. 
Ces essais demandant de pilo¬ 
ter des voitures, le permis de 
conduire est indispensable. 

Rôt. 32726/B 

| LARGES POSSIBILITES 
D'EVOLUTION DE CARRIERE. 

Adresser C.V., prêtent, et photo 
avec la référance du poste : 
GROUPE FERODO 
Service Recrutement 
43, rue Bayen, 73017 PARIS 


Organisme Public 
de Formation continue 
recherche un ou une 

CHARGÉ (E) 

DE COURS D r ANGLAIS 

dont la mission impliquera en 
outre : 

— Coordination et formation 
d'une équipe de formateurs. 

— Contacts avec les entreprises. 

— Organisation, mise en place 
et gestion de stages. 

Expérience dans la formation 
indispensable. 

Licence + maîtrise en anglais. 

Poste â pourvoir Immédialem. 

Env. C.V- m an- prêt. + photo 
no 827870 M, Régie-Presse, 

89 bis, rue Rôeumur, 75002 Paris 


ÉLECTRONICIEN 

expérimenté pour promotion 
matériels sécurité et ensembles 
Industriels. 

Adr. C.V.. photo et prétentions 
ss. réf PRE tmentlon./envek».) 
a EMPLOIS ET CARRIERES, 
30, r. VenieL Paris-8» q. trans. 


gagneurs "osez 
l'informatique 




CU-HONEYWELL BUUf 

sur européen à savoir faire mondial/ 


1 er constructeur européen à 

recherche des 


diplômés grandes écoles 


-■ ■ *v‘ r 1 


MiLE € 


pour 


Commercialiser 

Vous voulez vendre des . Vbus vouiez devenir un spé- 

produits de haute technicité daliste de l'Informatique 
et des services, vous serez auprès de nos client^ vous 

serez 

ingénieur 

Réf. 48 M Réf.49M 

• prospection de nouveaux • soutien de l'activité 

clients; commerciale; 

• négociation de contrats. «mise en place et suivi de 

systèmes informatiques. 

Pour l'ensemble des postes à pourvoir à PARIS et en PROVINCE 
nous vous proposons une FORMATION aux techniques, aux 
produits et au métier pour vous permettre de réaliser’ 
toutes vos aspirations. 

Envoyer GV et prétentions 
sous référence - correspondante 
(à préciser sur l'enveloppe) 
à Cïi-HONEYWELL BULL 
Direction France - PC 1F 103 
61-63, rue d'Âvron - .. n 

75980 paris cedex 20 . ldi Honeywell Bu 


Conseiiïer 


commeidal 


Réf. 48 M 

i prospection de nouveaux 
dients; 

> négociation de contrats. 


Cis Honeywell Bull 


ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER développe 
de manière importante tes activités de recherche 
et d'exploitation pétrolières. 

01e désire recruter un(e) jeune 

INFORMATICIEN (NE) 
SCIENTIFIQUE 


pour lui confier des travaux d'interprétation de mesures 
sur des ordinateurs installés en fêla des puits pétroliers. 
Titulaire d’un diplôme d'ingénieur (Supelec...} ou Universitaire 
(physique, informatique) du niveau minimum dune maîtrise, ' 
les candidats ont acquis une expérience professionnelle en 
mini-ordinateurs. Des connaissances en temps 
réel seraient appréciées. 

Ces fondions impliquent de nombreux 


déplacements, et exigent une très bonne connaissance 
de l'anglais. Blés sont appelées a évoluer à l'intérieur JEJP.S. 
comme du groupe Schlumberger. 

Les candidatures, accompagnées d'un cv et d’une photo 
récente, sont â adresser, sous la référence 800T à ETUDES 
ET PRODUCTIONS 5CHLUMBERGER, 

26, rue'de la Cavée - 
92142 CLAMART CEDEX. 


V Sc h lüm berger/ 



FOSTER WHEELER FRANÇAISE 
Leader Mondial Fours Pétrole et Pétrochimie 
recherche pour sa 

DIVISION EQUIPEMENTS THERMIQUES' 


INGENIEUR DE PROJET 

(E.C.P., A JW., INSA, ou équivalent) 

- Age 27 ans minimum ayant 3-4 ans d’expérience 

- Cette fonction convient à une personne dynamique et 
en particulier intéressé aux projets pour l'exportation 

- Il aura la responsabilité technique et financière des 
projets qui lui seront confiés 

- Une connaissance des réglements Allemands (DIN. TRD, 
etc.„) sera appréciée 

- il participera au contact avec les dients et sous-traitants- 
internationaux 

- Déplacements en France et â l'étranger de courte durée 

- Allemand courant (écrit et parlé) obligatoire 

- Anglais courant nécessaire. 

Adresser curriculum vitae détaillé avec photo et prétentions 
â Direction du Personnel 31, rue des Bourdonnais 
75021 P^RIS CEDEX 01 


RECHERCHONS 

EXPLOITANTS 
DE BANQUE 


Département entreprises. 

3 ans expérience minimum 

Envoyer curriculum rttao. photo et prétendons, 
SOU3 le numéro 85.791 M. a BLEU Publicité. 
17. rue Le bel. 94300 VTNCENNES, qui tranam. 


RESPONSABLE SERVICE STATISTIQUES 

Groupement d 1 Entre prises 
recherche 

pour ce poste Impliquant : 

— établissement, exploitation et Interprétation 
logiques des statistiques sectorielles ; 

— mise au point d'études et de notes de 
conjoncture. 

DIPLOME (E) D'ÉTUDES SUPERIEURES 
ayant le çoüt du traitement des chiffres et m» 
ree! Interet pour l'économie concrète. One pre- 
mlife expérience de ce type est Indispensable. 
Adresser candidature par lettre manuscrite avec 
C.V„ photo récente, rémunération actuelle et 
enveloppe - réponse, ü ; 

BEGiE-PEESSE, sons le numéro T 0X8.016 M. 

85 bis. rue Rémumor - 79002 PARIS. 


IMPOR TANTE SOCIÉTÉ DANS LE DOMAINE DE LA CHJAttE 
CA. IJ milliard dont 40% à fexportatîan, recruta 

RESPONSABLE DE ZONE EXPORTATION 

Rattaché au Chef des Ventes Export et bénéficiant d’une large autonomie, il 
sera chargé dans une partie de VEUROPE de : 

• la promotion et les ventes, soit directement, soir indirectement au travers 
d’agents locaux, de produits chimiques élaborés, destinés aux industries des 
peintures-vernis, pharmacie, plastiqués, phytosanitaires etc. ; . 

. la préparation des plans de ventes à court et moyen terme ; 

. tes relations avec tes fonctions ; Production, Administration des ventes et 
Développement. 

Deformation supérieure, le candidat (30 ans minimumI a une expérience de 
vente à l’export de produits industriels fproduits chimiques de préférence). 
La connaissance de l’anglais est indispensable ; une autre langue serait appré* 
dée. * 

■De nombreux déplacements sont à prévoir (40 % du temps) surtout en 
Europe. 

Perspectives certaines d’évolution au sein du Croupe. 


Veuilles écrire, m 
conseil Richard Ri 
75001 Paris. 


récitant le salaire actuel, sous référence 041 M, à notre 
ÏATOUIL, CROUPE BBC, 37 boulevard Sébastopol, 


Discrétion totale et réponse rapide assurées. 


UN HOMME DE TERRAIN 



la Direction des Affaires Sociales a créé les Sanctions de Chargé d'aJEEafxes 
soçiülfls. 

Noos recherchons 7e on 2a titulaire d’un de ces postes.' 2 

Sa mission générale est d'assmer la mise en œuvre de la politique sociale % 

■ et d en coordonner les applications. » 

Ce râle de conseil, d'assistance à la hiérarchie, de détection et d'analyse § 
des problèmes, enfin de participation à l'élaboration de lapolitiqne sociale * 
couvre de très nombreux aspects de la gestion humaine frénmuératÎQJi, 
conditions de travail, relations industrielles, formati on ) 

Une solide expérience de la fonction personnel en entreprise 

constitue une bonne préparation à cette fonction. À 


lies candidats sqnhaités sont des diplômés d’études snpériei 
ayant des qualités de contact leur permettant effectivement 
de joner ce rôle de consultant interne. 

Les candidatures, accompagnées d'un C.V. détaillé, sont à 
adresser, sons réf. 78363 M/WLE, à HAVAS CONTACT 
^1S 6, bd Haussmann- 75008 PARIS, qui transmettra. 
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PROF. GOMM. CAPITAUX 


35X0 41.18 

951» m.?2 


annonça eûmes 


offres 'emploi 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emplof 


offres'd emploî : 



shqut- 

’.Sv 


sur 

CO- 

rcial 


la Compagnie Internationale pou r F! nformatique Ql-HONEYWELL BULL souhaite renforcer ses ATOUTS dans laformidable partie qui seîouera dans le secteur 
informatique au cours de la décennie qui commence. 

Ses principaux atouts résident dans la qualité de son potentiel humain. 

Déjà 2800 personnes travaillent dans les Centres d'Etudes de la Région Parisienne. Tous concourent à concevoir,développer des GRANDS et MOYENS 
SYSTEMES, et leur organisation en RESEAUX avec les SYSTEMES de ^INFORMATIQUE DISTRIBUEE. 

Pour accroître sa force d'études CH-HONEYWELL BULL propose à des 


ingénieurs 


d'acquérir une compétence de débuter ou continuer leur carrière dans les domaines suivants 


tn-’uT I r 

rtnjr* •« 

: 

t 



L'évolution de la technologie 
requiert des compétences de 
plus en plus élevées en électro¬ 
nique. Elle exige également la 
mise au point & “ outils ” très 
perfo rma nts en particulier dans 
le domaine de la Conception 
Assïstéepar Ordinateur. 

RéL:M/DA 


nugoprogrammaiion 


. Au cœur de "la machine" et dans 
ses liaisons avec ses périphé¬ 
riques, certaines fonctionnalités 
sont assurées par des micropro¬ 
grammes, soit directement en 
imité centrale^ soit dans des micro¬ 
processeurs associés. 

RéL:M/DMM 


développement 
de logiciel 


GCOS 64 est le logiciel des lignes 
64 et DPS/7. 

Son architecture le place au rang 
des meilleurs O.S. au plan mon¬ 
dial et lui assure des possibilités 
de développement en accord 
avec les exigences techniques de 
l'avenir. 

Réf.:M/DL 



Nos clients mettent à contribution 
les compétences spécialisées de 
nos Ingénieurs d'Etudes pour la 
réalisation de projets de très haute 
technicité, en particulier dans le 
domaine des réseaux. • 


Réf.:M/DAS 


Lieu de travail : Banlieue Ouest (Lbuverîennes - Les Ctayes-sous-Boîs). 

Adresser CV, photo et prétentions, sous référence correspondante (à préciser sur Fenveloppe) à: *5 
Gi-HONEYWELL BULL (NP. 1L 054) - 94, avenue Gambetta - 75020 B\RIS- 



Ciï Honeywell Bull 


i mt#* r<t i 
I 


France 

1400 personnes—GA. 1 milliard de francs 
recherche pour sa Direction Articles de Marque 




Mir Laine, Mîr.Couleurs, Mohair, Gamme Bref); 

CHEF DE PRODUITS SENIOR 

U coordonnera tous les travaux assurant le développement 
et le profit des marques dont il sera responsable. 

Le candidat est diplômé de renseignement supérieur et a ^ 
acquis une expérience de 4 ans minimum dans une société 
commercialisant des produits de grande consommation au 
marketing sophistiqué. s 

Une expérience de lancement de nouveaux produits serait § 
très appréciée ainsi que la connaissance de la langue aüe- “ 
mande. § 

Lieu de travail : Porte d'Italie. 

Ecrire sous référence 2048, 

HENKEL FRANCE DRH, Edite Postale 111, 

^ 94250 GENTIUX ) 


SOCIÉTÉ A RAYONNEMENT INTERNATIONAL 

recherche pour « niimie 

administrative, comptable et financière 

ADJOINT A LA DIRECTION ADMINISTRATIVE 

Fnltioa cadre, titulaire DiOB. OU équivalant 
Désireux de s'intégrer dans une équipe djaemlqua. 

ÏUSartSWAS JSSShRSi »I» a :rÆ; 

ttoM msMee - Ueo da tmvJl ; Métro AROENTINE 

Eerlre S SJLTAIJ, 38. rt» Brunei - 7=017 PARIS. - (DHcrtttan amnrtej 




QBDOQtn A TOOAXBS EXmraXBW 

recherche 


CHEF DE PROJET 


Très cxpéfxDuuXc 


HBKHihiib SE PHOCEDES d éb utants ou ayant 
quelque» années d'expérience et acceptant de participer à 
des mises en route de phofens mois de» des pays lontaiRS. 
PrtCque de la fan*» anglaise indispensable. 

Lieu de bavai! : REGION PARISIENNE. 

Adœ. CV. + prit ss rét 3Z7 M i 


Tl. lue Royale 7500B PARS. 


LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES (produite 
grand public et cosmétiques) FILIALE DTJN 
GROUPE arULTUVATTONAL recherche 

UN PHARMACIEN 

pour devenir son 

RESPONSABLE 

DU DÉVELOPPEMENT 

Conditions requises : 

• Diplôme Option Industrie, 

• Un an d’expérience fabrication/eaatrûie 
(pour engager eau dlplflme). 

• Expérience de la commercialisation des 
produite pharmaceutiques. 

• Anglais courant. 

• 30 ans environ. 

Ses attributions seront aussi bien techniques que 
commerciales (étude du produit, obtention J'AMM, 
supervision de la fabrication, préparation da lan¬ 
cement du produit). 

Bonnes possibilités d'évolution. 

Lien de travail : Fans (S*). 

Envoyer C.V. et lettre manuscrite 4 : 

LABORATOIRES WHTTKHALXi S JL 
247, ru b Saint-Jacques, 

7 50 BS PARIS. 



Jeunes ingénieurs 


i grande notoriété 


professionnelle de deux années environ, vous avez un diplôme d'ingénieur Génie 
Civil (ECP , ENPC, ETP—) et éventuellement une formation complémentaire de 
type CH ERA P ou ISBA. Après une période de formation à nos méthodes, vous 
aurez à assurer le suivi complet (Technique et Commerçai) des affaires qui vous 
seront confiées. Vous bénéficierez d'une très large autonomie d’action - vous 
accepterez une mobilité professionnelle qui vous permettra d’enrichir votre 
expérience et favorisera votre développement de carrière. Si cette offie vous 
intéresse, adressez votre candidature (sous référence 80-03) en précisant la (les) 
région (s) où vont souhaiteriez débuter, & ; P. .CANDES-SOCOTEC - Service 
Emploi A Formation 3, avenue du Centre - 78182 SAINT-QUENTIN EN 
YVEUNES CEDEX. 



Le département finance de DU PONT DE NEM01RS (France) SA 
souhaite recruter un 

ASSISTANT AU CREDIT MANAGB! 

Eh coBabora&n arec te Directeur du Crédit B prend en charge b fixation de 
certaines lignes de aâfi; assure le recouvrement des sommes dues etvisite 5 
fe cSertéte dont a a fa responsabifffé. £ 

te candidat que nous souhaitons rencontrer, de formation supérieure^ a acquis o 
de bonnes connaissances comptables etfrrandèrcs au cours tfme expérience « 

de 3 amées environ dans le département Crédt d’une entreprise privée ou 5 

cfune banque. * 

UneesœdlentB connaissance de fAnglais ainsi que de bornes capacités d’enca¬ 
drement seront des atouts supplémentaires qui doivent lui permettre d'avoir 
ultérieurement dnteressantes perspectives de carrière. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature et votre rémunération 
actuelle, sous réf. 348 à KJ PONT DE NEMOURS (France? SA 
Service du Personnela rue de Vienne- 75008 RARiS. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


U ipe La San T, 
51,00 5958 

12,00 KH 

35,00 41,16 

35,00 41,18 

35^0 41,16 

95,00 111,72 


annonce! atassa 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


BfCMR&S 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBUER 
AUTOMOBILES 

agenda 


Le m/a id. TB. 
3CM» 3^28 
750 853 

2350 2755 

2350 27,05 

2950 27,05 



kejpbqddction interdite 


offres d’emploi 




SociaH Emw—éTJe 

Leuisx an le narfn: ta rirrsrine htdnslûcHfl 
«du mu b«w 03 osSxo. 

Pour élargir notre équipe marketing 
nous avons besoin cfun 

ASSISTANT MARKETING 

Nous lui demanderons d'ètre à 
lécoute permanente de nos marchés 
actuels et potentiels afin de guider nos 
décisions de correction et d'acquisition 

Spécialiste de l'analyse de mar¬ 
chés, il saura ainsi se montrer homme de 
contact et de négociation. 

Il est sorti d'une Ecole Supérieure 
de Commerce depuis 3 a 5 ans. . 

Il a une bonne notion du ‘marke¬ 
ting industriel" 

Being part of a trading dive rsiSed 
and hum an size company, this job has 
fine future prospects for ambitions psopie, 
ftuentinenglish. 

Lettre manuscrite - C.V. - photo - 
prétentions à DIVERSEY FRANCE - 
M. THEPAUT- BP. 19 - 77330 OZOIR-LA- 
FERRTERE. 


B 

SELECTION 


Importante société Française 
d’Etadeo et de Construction de chaudière» 
pour Centrales Thermiques et Nucléaire» 
située-& VEUZT (78) 

rechercha 

pour son Département NUCLEAIRE 

INGÉNIEURS CALCULS 

diplômés Grandes Ecoles 
CAJtt. - E.C-P. ou EQUIVALENT) 

Option Mécanique ou Thermique appréciée. 

1) Référence A 

— Débutant ou quelques années d’expérience. 

— Four conception d'appareils ou circuits pour 
Centrales Nucléaires avec calculs hydrauli¬ 
ques. thermiques et mécaniques. 

— Anglais demandé. 

2) Référence B 

— Débutant ou une année d'expérience. 

— Four développement de méthodes, d'analyse 
mécanique et d'analyse thermo-mécanique 
par Informatique de structures d'appareils 
ou circuits de Centrales Nucléaires. 

— Anglais d eman dé. 

3) Référence C 

— Débutants ou quelques années d'expérience. 

— Chargés principalement des calculs de 
contraintes mécaniques et thermiques des 
calculs d'échangeurs de chaleur et de cir¬ 
cuits hydrauliques pour Centrales Nucléaires. 

— Anglais demandé. 

— La pratique du code A3ME est souhaitée. 

— Contrats limités à huit mois. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions sa réf. 2.142 M 
(en précisant bien le poste choisi! à 

S WEE RTS. BP. S6S. 75424 PARIS CEDES 09. q. tr. 


La Direction Informatique d'un important 
Groupe de Distribution cherche pour son 
centre installé dans la proche banlieue Est de 
Pans et disposant d un 3051 et d'un d3ai 

JEUNE DIPLÔMÉ ï 
GRANDE ÉCOLE I 

Réf. M 570 ë 

Débutant, il bénéficié d'une Dêriode de for- 
mation et participe ensuite, rapidement, au 
développement des proiets. li évolue vers 
des fonctions de Chef de Projet. 

ANALYSTE 

Réf. M 571 

il assiste un Chef de Projet, en particulier 
dans la conception et 13 réalisation de projets 
importants don: il peut avoir rapidement la 
responsabilité complété, il participe égale¬ 
ment à la mise en place du réseau de télé¬ 
informatique du Groupe. 

Diplômé d'une Ecole d'ingénieur de préfé¬ 
rence, il a au moins deux ans d’expérience en 
Informatique, si possible sur système IBM, 
DLi, CICS. 

Ecrivez, en précisant la référence, à Hélène 
refrsgier oui etudiera confidentiellement 
votre candidature. 


49.OT.de TDpiia 

75DD2 Paris 


Technico-Commerciaux 

en 


Grandes Ecoles (ffngÊnienis (Wpfcfan inftmnBthp p smihattfe» cm ]XlLÂ- înfiBniatiqiie) 


La SEMS (Société Européenne de Mini-informatique et Systèmes) 

désire recruter dans lé cadre de son expansion des INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX. 


Ingénieurs Grandes Ecoles 

Assistance Technique Arant-Vfeate 

Support technique du réseau commercial France dans ses actions AVANT-VENTE (promotion 
des produits MITRA, SOLAR, - matériel et logiciel -, réponse aux appels d'offres, etc.-). 

3 à 4 ans d'expérience en informatique dans le domaine MINI-ORDINATEUR. 

Plusieurs postes sont à pourvoir en : 

- Automatismes et commandes de processus industriels, 

- Langages COBOL, FORTRAN, R PG, BASIC, APL. {Réf. ITC-1M) 


Ingénieurs Grandes Ecoles 

Assistance Technigoe Arant-Tfenfce 

Support technique du réseau commercial France dans ses actions AVANT-VENTE (promotion 
des produits MITRA, SOLAR, - matériel et logiciel -, réponse aux appels d'offres, etc—). 

Etude de grands projets dans les domaines de la gestion et des réseaux d'ordinateurs. 

4 ans minimum d'expérience dans le domaine des mini-ordinateurs. (Réf. ITC-2M) 


Ingénieurs Grandes Ecoles 

Assistance Technique Arant-^fenie 

Support technique du réseau commercial France dans ses actions AVANT-VENTE (promotion 
des produits MITRA, SOLAR, - matériel et logiciel -, réponse aux appels d'offres, etc-.). 

Ils auront un rôle d'assistance et de conseil ainsi qu'une expérience dans le domaine de la gestion 
sur MINI-ORDINATEUR. 

La connaissance des langages COBOL, BASIC et RPG est demandée. (Réf. ITC-3M) 


Ingénieurs Grandes Ecoles 

Assistance TMhniqne Après-'Wsnte 

. Assurer (a bonne marche des logiciels produits par la SEMS. 

. Assistance de dépannage en clientèle. 

. 2 à 10 ans d'expérience dans la gestion classique, les bases de données, la gestion de transactions. 
. Connaissance des langages COBOL, BASIC, APL, ASSEMBLEUR. 

. Anglais lu. Déplacements fréquents de courte durée. (Réf. ITC-4M) 


Ces postes non sédentaires nécessitent, outre un sens pédagogique certain, un esprit de synthèse et le 
goût des contacts. 

Merci d'adresser rapidement votre dossier de candidature (lettre, C.V.. photo et rémunération actuelle) 
en précisant bien la référence du poste choisi au Service du Personnel SEMS - 36/38, rue de la Princesse 
78430 LOUVECIENNES. 


Anah 




[j—J GENERAL MOTORS FRANCE 

BŒ9I 

recherche pour service ventes 

EQUIPEMENTS AUTOMOBILES 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

- diplômés Ingénieur 

ayant quelques mois d'expérience 
dans une activité industrielle d'un 
niveau international. 

Anglais courant exigé. 

Notions d'allemand appréciées. 

Adresser CV r photo et prétentions 
Service Personnel YM 
5, boulevard Galiiéni 
92231 GENNEVILLJERS. 




1 


SS 


un Fiscaliste 

possédant uns expérience de G années environ 
acquise soit dans l'administration des impôts, soit 
dans una société fiduciaire, est recherché par un 
Impartant Groupa Bancaire pour son Département 
Juridique. 

Lieu de travail:proche Banlieue Ouest Paris. 
Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous 
référença 8822 à L.TJP. 31, Bd Bonne Nouvelle 
75082 Paris Cedex 02 - qui ira ra rntmra 


SOCIETE D'EXPERTISE COMPTABLE 
FIDUCIAIRE de FRANCE 
recherche 

pour PARIS et REGION PARISIENNE 


H 


collaborateur 

• Niveau certificat supérieur de révision, 

• Expérience 2 à 3 ans m i ni en Cabinet, 

• Carrière întfiwv a em te , 

• Rémmrératîon &evée. 

Adresser C.V. manuscrit et photo à 
FIDEX PARIS 18 bis rue ds Vmiers 
92300 LEVALLOIS-PERRET 


(Agence Nationale pour l'Amélioration de PBabttat) 
recherche pour ses. délégations départementales 

INGÉNIEURS 

ayant de bonnes connaissance» des Installations 
de chauffage d'immeubles et des teohnhiuea d'iso¬ 
lation thermique dans le bâtiment. 

Ces Ingénieurs auront pour mission d'animer loca¬ 
lement l'action de Fa .S -AÆ en matières d’éco¬ 
nomies d'énergie. 

Adresser cuit, vltaa manuscrit avec prêtent. & la 
DIRECTION ADMINISTRATIVE DE L'A. N. A. H. 
17, rue de la Faix T3002 PARIS 


ha direction de Services Généraux de 
Hewlett Packard France, recherche pour son 
siège à QRSAY(91) 


technicien 

électronicien 


BTS on DUT confirmé {2 à 3 ans d’expérience) 
si possible en téléphonie. 

Ce technicien ko ■verra confier l'ensemble des 
tâches de maintenance de nos installations 
téléphoniques, des systèmes de sécurité et du 
système informatique des services généraux. 

Dépendant directement dn directeur des services 
généraux, D le secondera dans les travaux de 
conception et de réalisation liés à sa ipédaiiti 
et ce, pour l'ensemble de nos bureaux dé vente 
(actuellement 12 répartis dans tonte la France). 

Ce poste évoluera avec l’accroissement de nos 

L’anglais est un atout sérieux. 

Le salaire est en fonction de l’expérience et H 
est assorti de tons les avantages sociaux de 
l'entreprise. 

Ecrire avec C.V. détaillé, lettre manuscrite et 
photo a G. KloppeL Direction des Ressources 
Humaines, Hewlett Packard France, B.P. 6, 
91401 Orsay Cedex, sons réference 6892. 


HEWLETT 

PACKARD 




ingénieurs 

système 

La Générale Informatique 
d’Exploitation 

recherche pour le développement flan? Je 
secteur tertiaire d’importants projets 
informatiques nfiK*ant des bases de données 
et du téléprocessing des Ingénieurs système. 


-TROIS 3033 - 8000 K chacun, 
-UN370/168 AP - 8000K, 

— 800 termina ux téléprocessing. 


GIE 


Envoyer CV, sous réf. 6734 
au Service du PereonaaL 
Tour Franklin cédex 11, 
92081 PARIS la Défense. 



W )OT i3mcor»sî73Æieia' 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES REMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

prof. comm. capitaux 


Lato* 

UEgneT-C, 

51,00 

58,88 

1ZQ0 

74.11 

35,00 

41,16 

35,00 

41,16 

esfio 

41,16 

95,00 

m,72 


A 




IWWfft HtMJBrfFC 

l£ m/m oL 

7JL 

OFFRES D'EMPLOI 

30,00 

35fiB 

DEMANDES D’B/PLÜI 

7,00 

8£3 

IMMOBILIER 

23,00 

27,05 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

23,00 

23,00 

27,05 

2705 


offre's d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres^cf emploi 


■ En . er 5“ -Mous sommes Tun des premiers groupes internationaux ^ingénierie, notre activité 
r-^ economiques. Dans le cadre de son développement Tune de nos Dîr «üons spécialisée en 

uénie Lhimkjue, Petrol^ Energie cherche à intégrer 3 nouvelles compétences : ' 

RESPONSABLE COMMERCIAL FRANCE 

^ après une expérience d'exploitation ou de prcqet en dilmie-pârole ou thermique vous 
avezpargoûtet par^compétence fait évalua- votre carrière vers une fbndion cornrnërcîefe dans une société rfïngé- 
rüe ne par exemple. Vous participerez à la définition de notre politique commerciale et serez chaigédiu suivi des clients 
existants et potentiels. Vous peutitiperez également aux propositions tXauxnégodatioas. ré£.6349M 

JEUNE INGENIEUR D’AFFAIRE 

Vous êtes ingénieur diplômé option génie chimique (ENSJC !GC_) une spédaUtê BSSFM - master serait a P ' -édée. 
Vous avez déjà acquis une première expérience professionnelle en tant qulngënieur procédé ou de projet qui vous 
permettra de prendre une part activeâ l'acquisition des affaires. Nous vous proposons de participera la conception, au 
lancement et au suivi d'affaires importantes dans le secteur chimie-pétrole. réf. 6350 M 

RESPONSABLE COMMERCIAL EXPORT 

Electricité HT 

Vous êtes ingénieur diplômé et vous avez acquis une solide connaissance.de Ténergie électrique (production - trans* 
port). A partir des études de mâché que nous avons effectuées vous aurez pour mission de prospecter et de déveiop 
per nos ventes sur des marchés étrangers en création ou en développement (postes, réseaux, lignes). Des notions 
delà langue arabe seraient appréciées. - ré£6351M 

Pour chacun de ces 3 postes une très bonne connaissance de b langue anglaise est S r n pér a five. 




IMPORTANT GROUPE ELECTRONIQUE 


recherche d'urgence 

POUR LA CONCEPTION DE CIRCUITS INTEGRES 

2 ingénieurs 2 ingénieurs 
électroniciens informaticiens 


i L'un, de formation Supetee. Rennes ou 
ESIEE, sera chargé de <3 définition et réa¬ 
lisation de circuits intégrés en numérique 
ou linéaire Réf. CCI 1 

» L'autre, sera chargé, en liaison avec l'é¬ 
quipe conception, de la définition, réali¬ 
sation et mise au point des programmes 
de tests. Intéressé par les problèmes de 
contrôle et de caracté ri sation, il aura de 
bonnes bases en Inform a tique. 

Réf. CCI 2 


(ENSIMAG, IN SA, 3e cycle on smBaïre) 

chargés de l’analyse, écriture, mise au point 
et adaptation de programmes scientifiques 
dans le domaine de la conception assistée 
par ordinateur (électronique, conception 
de circuits intégrés) 

Réf. CCI 3 


S vous pensez avoir le profil de Tune des 
personnes que nous recherchons, écrivez à 
Jean-Loup Pari ch on, en précisant les réfé¬ 
rences choisies: 2' étudiera avec vous fes 
possibilités d*ùne future collaboration. 


-asiæ- 

Société Générale de Service et 
de Gestion, filiale de la 
Société Générale 

zgebaK^ponppagtta^spadesjgxÿrta 

infhifnfttin npp dé £ft^Uon 


Frogramnaenrs 

GïïHBJBvean66-7DS-ID8 
J & S ans d'expérience 

Possîbflfté de travail en provftica 
Adresser lettre de candidature, C.V. et 
prétentions sons référence AC0/2/80 A8G2 
32-14, avenue Vjon-W hftcnmh - 73016 PAÏÏIB. 


CONSEILS DE l 
DIRECTION 


5& RUE DE LISBONNE — 75008 PARIS 
.TELEPHONE : S65-03-10 • TELEX 850703 


Tous cbs postes requièrent une expérience réussie de 2 à 3 ans dans les domaines 
indiqués et une connaissance de l'Anglais. 

Lieu de travail : région MOMTLHERY (91). 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en précisant la référence / 
sous No 43.623 à CONTESSE PUBLICITE 
- 20, ev. de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, 

■p qui t ra n sm e t tr a 


ENTREPRISE FRANÇAISE DE BATIMENT 

leader dans son secteur 

recherche pour sa 

DIRECTION DES AFFAIRES INTERNATIONALES 


Société française d'études et réalisation 
importants ensembles industriels 
recherche 

POUR SON SIEGE PARIS 
(très proche Banlieue Sud) 






m I h il MM 


I-rMTS-fflOINiff.ijnl lisante CnfCrta 

Ceux-ci devront prend r e en main les dossiers d'appels d’offres. 

Ils seront responsa b les de l'estima ti on des corps d'état secondaires pour les chantiers situés à 
l'é t r an ger et coordonneront l'ensemble des équipes travaillant sur (es projets. 

L'expérience des travaux hors métropole est un atout supplémentaire. 

Une parfaite connaissance de l'anglais et une expérience approfondie des C.EJS. sont indispensables. 
La taille et le dynamisme du groupe assurent de larges perspectives rf avenir à des candidats de valeur. 
Ces postes sont è pourvoir en Région Parisienne. 

Adresser C.V. et prétentions sous No 440)24 CONTESSE PUBLICITE - 20, Avenue de l’Opéra - 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 



XPOWTOT.» 


Futur 

Directeur ; ^ : 

Division Mécanique 


MECANIQUE DE PRECISION 

Spécialistes depuis 1930 de la mécanique de précision, nous effectuons les travaux les 
plus difficiles pour/Industrie aéronautique et spatiale, le Centre «/Etudes Atomiques, Ja 
mari na et tous las constructeurs dont le succès repose pour une grande part sur la fiabi- 
Ifté des pt frrs wwVanîg uns et au«i sur des travaux courants de mécanique générale. 

Nous souhaitons acoOSre notre activité en nous associant un ingénieur type Arts et 
Métiers ayant une expérience confirmée d’au moins cinq ans en mécanique générale de 


Nom hri proposons ma vé rit a bl e plan de cnrriftre : 

n CTffi dans un premier temps responsable de h production, affoint au Directeur Techni- 
que et aura pour mission la réorganisation des fabrications, la mise en place et Tapplica- 
fa>n de procédures d’atelier. Dans un deuxième tempe, 2 aura à piloter la sous-tr aitan ce 
et fl p re nd r a enfin la responsabffitë technique de Tensemble. 

Maryse PERCHE vous remercie de lui adresser C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 801117 M (à mentionner sur T enveloppe). 

Le secret absolu des candidature est garanti par : 

__ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

QZ*(r 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 A 

DS>b - .. ■ - " — « MBABREDESYMEC " ■ — * 


informatique de gestion, 
valorisez votre expérience 


SOP^V ingénierie des systèmes 
dInformation, 450 personnes - 80 
«wan««i« do Francs - 5 agences en 
France et à l'étranger, recherche 
dss informaticiens qui ont une 
expérience de Hnfbonatiquo de 

« Td «"*»“. LS?! 

en participant a 2s réalisation de 
systèmes de haut mvean, dans un 
contexte dynamique et évolutif. 

Profil souhaité : Ingénieur ou équi¬ 
valent, 1 à S ans d'ex p érience a» : 
— mini-système, 

.temps réel. 


_ pih> ea place de base de données, 
ou réseau, ou télétra it ement. 

Ayant fait la preuve de leurs 

compétences, iis évolueront rapi¬ 
dement vers des xesponabilités 
da Chef de Projet. 

Postes A pourvoir à PARIS, LYON, 
GRENOBLE. 

Adresser C.V., photo et prétentions 
soi» référence M502 è B. Schrtfber, 
Sopra, 90 rue de Flandre 
75019 Paris. 


PHILIPS 



DIVISION SCIENCE ET INDUSTRIE 

recherche 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Homme auriHattees n «un la responsabilité 
de la vanta d’équipements de Contrôle numérique 
de machines outils. 

Le candidat devra Justifier : 

— d'une expérience d'au moins 3 ans. 

— la connaissance des machines outils (tours, 
fraiseuses...), 

— des notions de logiciel propres au Contrôle 
numérique. 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

BlFLOBSES 

Possédant tme expérience de 7 à 3 ans en 
informatique industrielle sur mlnl-ordinateurs. 

Anglais exigé 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. a 8.A. 
PHILIPS INDUSTRIELLE et COMMERCIALE 
c Division science et Industrie », Scr du Personnel 
105, rue de Parle. 93003 BOBIGNY. 


s 

y THOMSON-CSF SIMULATEURS LMT 

* ingénieurs- 
électroniciens 

débutants ou ayant quelques années 
d’expérience 

un monde passionnant s’ouvre à vous : 

LA SIMULATION 

pm faire tus à ne tpQunsko cmUbw Importante, t'aides prao&sgrands ussbuctsunt 
mondiaux de stmahoeora, bnptett en Mgfcm Parisienne et ayant me flüale a» 
Etats-Unis, oflre ds ao a tesa t poste d'avenir disponibles taçnafiatBnrent dans les 
dessins solvants: 

• «au r oa ltpai générale. 

• catestateurs rapides. 

• tedatiqnes flBEO. 

POUR TOUS CES POSTES LA PRATIQUE 
DE L’ANGLAIS EST INDISPENSABLE. 

Donc de travail : huppes (78) m ester (9S). 

Adressez nprùmm votre CL VL. photo et riamtretiBo souhaitée sens r£t IC.BDJBJU à 
JL de BEJABBV. THOUSQN-CSF SIMULATEURS LUT • BP 116 -78132 Trappes Cote. 




TAYLOR INSTRUMENT FRANGE 

Un des leaders mondiaux 
de la mesure et du process contre} 

Recherche, poux faire face au succès grandissant 
de ses nouveaux produits et système a de régulation 
hiérarchisés i microprocesseur : 

DES MMCO-COMMERCIAUX 

EXPÉREMENTÉS 

w»n introduits les euglneertmpi et lea Indus¬ 

tries : Pétrole. Chimie. Métallurgie. Papeterie, 
dm en tarie. Verrerie pour vente de systèmes digi¬ 
taux et produits conventionnels de régulation 
(électronique, pneumatique, transmetteurs, me¬ 
sures). 

Anglais Indispensable. 

Basés & Parla, déplacements province fréquenta. 

DES TECHNICO-COMMERCIAUX 

SÉDENTAIRES 

pour rédaction de devis techniques et suivi 
d'affaires. 

Formation IUT ou équivalent, 
angiolo indispensable. 

Basés a Parts. 

Adresser C.V. et prétentions A 
TAYLOR INSTRUMENT < Direction Commerciale » 
89. rue Damréaont. 75018 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
SUCCURSALISTE 

(350 établissements - effectif : 5700personnes] 

recherche 

UN RESPONSABLE 
l’information interne 

Ce poste, à créer, sera rattaché au Secrétariat Général. 
Le candidat de formation supérieure, sera âgé de 35 ans 
minimum et aura réussi dans une fonction similaire. 
Localisation : Porte de Paris Sud-Est. 

Adresser lettre manuscrite. C. V. détaillé, 
photo et prétentions sous réf. 84490 M à : 

BLEU Publicité - 41. Avenue du Château 
94300 VINCENNES - qui transmettra 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI • 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


L 2 Egrs La Sgne TÜ 
51.00 59.98 

12,00 14,11 

35.00 41,16 

3500 41,16 

35.00 41,16 

‘ 95,00 111,72 


Annonces cuuf&s 


mîmes auauBËES 

OFFRES DtMPLOi 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER . 
automobiles 
agenda 


UfflAaca. 

30,00 
7,00 8^3 

23130 27,05 

2300 27,05 

23,00 27,05 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


expérimentés, connaissant s! possible plusieurs classas de Ayant acquis 3 à 5 ans d’expérience dans la maintenance 
logiciels de minishautdegamme ou de grands systèmes. de systèmes importants [U-C. et périphériquesJ.Pe* notions 

Après intégration à P équipe, ils assumeront de très larges de base et l'aptitude à acquérir des connaissances en 
responsabilités opér a ti o nnelles couvrant aussi bien les matière de logiciels sont indispensables, 
aspects technico-commerciaux de la fonction que Informa¬ 
tion et Pasaslance des utilisateurs. 

Pour ces deux fondions, une-Formation est prévue aux USA [Californie) durant plusieurs semaines (possibilité de départ 
avec famille). 

Les dimensions et le rythme d’expansion de la société impliquent la cooptation d’ingénieurs capables de partager un 
état d’esprit de “pionniers", d’accepter des charges diversifiées et souvent i m p ortantes, enfin de viser avec nous des 
objectifs de développement rapide. 

En contrepartie, nous donnons à nos collabo râleurs tous les moyens permettant d’assurer leur efficacité maximum. 
Nos rémunérations sont intéressantes, complétées par des avantages st a tuta i res appréciables. 

La pratique de T Anglais est naturellement nécessaire. 

Mena de prendre contact avec nous en adressant un dossier de candidature à 
TANDEM COMPUTERS SA. 2, rue Nicolas-Ledoux - Siiic 255 
. 94568 RUNG1S Cedex ■ 

VlV'''B TéL fl) 687.34.66. B % 

, <’ ^ V'\ - r >v îf * ’ ]p| Réponse et discrétion assurées. flf ’ V, ' * V T* . \ 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


"-TANDEM ' -- 

COMPUTERS SA 

La sécurité en informatique. 

Les utilisateurs apprécient. 

TANDEM COMPUTERS SA est la fi&ale française d’un Jeune constructeur américain qui grandit vite. 

Celte évolution rapide (4-130% par an, avec un taux de profit important) est due aux produits comme rua Tracs : des 
ordinateurs de moyenne à très grande capacité alfiant une compétitivité élevée pour tous les niveaux de puissance 
à une parfaite solution des problèmes de sécurité. 

Le potentiel de développement de TANDEM COMPUTERS en France a séduit une équipa d'informaticiens de haut 
niveau, rompus aux différents métiers de Pinformafique. Ils ont déjà pu tester P accueil très ouvert des utilisateurs 
français les plus exigeants aux caractéristiques exclusives des produits (systèmes N on 5top protégés contre pannes et 
défaillances, pour P inf omiatique de gestion en temps réel). 

Pour répondre à la demande actuelle et potentielle, ils souhaitent élargir Péquipe à des 

Ingénieurs Systèmes (Ingénieurs Maintenance 


Pouisuivontson expiarefoft LH GROUPE l£conseil 
en informotiqué de gestion—recrute de jeunes 

INGENIEURS GRANDES EGOLES 

I débutants, pas nécessairement formés à faiforrnatique 

Une session de fbmoSon débutera ?*£_ 

d'une Intégration à une équipe entraînée où ils seront en relation 

du groupe ouvre des possibilités de 
carrières motivantes liées auxerfbrts personnels. 

GROUPE! Une lettre manuscrite, acœmpagnêe d'un OC et d'une 
■MBlUUMÎ photo sont à adresser, sous lo ref. 437 a 

■■ informatique et entreprise 

■ • Conseil en Informatique de GeaJon 

- 9, rue Alfred-de-Vigny, 7500Ô Paris. 


Important Groupe Industriel français recherche pour une de 
ses filiales spécialisées dans les équipements aéronautiques 

(300 personnes réparties dans différents chantiers) 

UN CHEF DE PERSONNEL 

Oe cadre aura en charge l'ensemble des problâmes inhérente & la fonction : 
dg l' adminis tration du paraonnei (pois Infornwvtieôa) aux relations avec 
lee représentante des satanés. 

H devra avoir acquis une expérience Identique da n s un contexte industriel 
Le poste est basé en proche banlieue Nord, male nécessita de fréquent* 
déplacements en province. 

Aflr t >mu y curriculum vltae détaillé, photo et prétentions sons a® 44.031, 


COMTESSE Publicité, 20, av. de l'( 


76040 Fards Cedex 01, qui taranam. 


Groupe Industries Mécaniques 
exportant des biens industriels 
de hauts technologie 
(CA 4 milliards de Fis-20.000 personnes) 

recherche 

pour l'une de ses usines (3.500 personnes} 
Proche de PARIS 

CADRE HAUT NIVEAU 

RESPONSABLE ORGANISATION, 
PRODUCTIVITE 
ET GESTION DU PERSONNEL. 

Capable de mettre en couvre une poli¬ 
tique de gestion prévisionnelle du 

S ersonneJ. Cette fonction s'exerce dans 
s domaines suivants x - 
• organisation et adaptabilité des strue- 

. amélioration de la productivité et de 
la polyvalence professionnelle, 

• définition de procédures et d'outils 
de gestion des ressources humaines, 

• développement des hommes et prise 
en compte de leurs aspirations pro¬ 
fessionnelles. 

Ce cadre, rattaché au Directeur de 
l'unité, rera état d’une expérience 
pratique des questions d’organisation 
et de personnel acquise si possible 
dans la métallurgie (organisation in¬ 
dustrielle, droit du travail, pratique 
des contacts avec les représentants 
du personnel—}, sera diplômé de ren¬ 
seignement supérieur et âgé d’au moins 
35 ans. 

Pour un candidat de valeur, ce poste 
ouvre sur de larges possibilités de pro¬ 
motion et d’évolution vers les diverses 
unités du groupe. 

Adresser lettre manuscrite, CV avec 
ihoto sous le No 44.053 6 CONTESSE 
PUBLICITE 30. avenue de l’Opéra - 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra 


PARIS 

Important groupe d'Assurances recherche 
pour sa Division machines construction 


INGENIEUR 


— Bonne formation technique générale de base. 

— Expérience pratique diversifiée souhaitable 
(chantier et/ou atelier). 

— La'connaissance des marchés d'entreprise et 
de la commande des matériels sera appréciée. 

Mission : Agira comme 

Technico - Commercial 

au sein de la délégation parisienne du Groupe. )l 
étudiera et négociera les conditions des contrats 
d'assurances {machines et chantiers) et les 
réglements des sinistres. 

Le candidat retenu recevra la formation 
''Assurance*'. 

Adresser C.V. détaillé et prêtent, s/réf. 424 M à 
CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU 
„ TRAVAIL 3, Bd René Levasseur 
■ 72000 LE MANS 



EL 


SOCIÉTÉ FILIALE D'UN IMPORTANT 
GROUPE INTERNATIONAL 

(Siège & NKUlLI,T-3T7R-SErNE) recherche 

UN ASSISTANT 
AU COMPTROLLER 


THOMSON-CSF 


DIRECTION DE L’INFORMATIQUE 
1 recherche plusieurs 

ingénieurs systèmes 
confirmés ou débutants 

pour prendre des responsabilités dans la mise en œuvre de ses systèmes 

MATfiffl IBM 3032, 3850 ei IM AS.6 ef AS.5 
UGDU VM, MVS, ISO, VTAM, QG, JW 

Formation complémentaire et évolution assurées au sein d'une équipe ieune et dynamique 
£m. C.V. détaillé sous rit. 893 à CRÉATIONS DAUPHINE, 47, or. de Friedland, 75008 Paris, gai fr. 


RIVOLI recherche 




iheV 

ictive à la\ 
4 sur un ’ 


pour une participation active à lal 
mba en place de DM 4 sur un 
biprocesseur HB 66 avec bases 
de données et temps réels 

INGENIEUR SYSTEME 

• formation supérieure (Maîtrise où Ingénie u r) g 

• 2 ans d'expérience Système * 

■ connaissances G COS, IDS et TDS souhaitées. | 

La candidat travaillera en étroite collaboration 
avec le responsable système et devra assumer j 
d'importantes responsabilités. 

i Adresser CV avec prétentions au 1 

L Service du Personnel Recrutement / 

V 34, rue de la Verrerie 75004 Paris J 

V,^ TéJ. 274.95.38 S 


iuiTwr j 

J 


Diplômé de l'Enseignement supérieur 
(ESC ou lümllalre). 11 devra avoir une expérience 
professionnelle de S ou 3 ans et une bonne 
connaissance de la comptabilité anglo-saxonne. 

Anglais nécessaire. 

Notions d’allemand souhaitées. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions 
n<* 44.574 CONTESSE Publicité, 

30, avenue de l’Opéra, 75040 Paris codez 0L 


IMPTE SOCIETE PROMOTION IMMOBILIERE 

recherche 

responsable 

déprogrammé 

diplômé études supérieures : IEP + licence 
en droit on Grande Ecole Commerciale ou 
Maitnse Gestion. 

Le poste offert exige : 

— une expérience confirmée de h promotion 
immobilière, 

- aœqi^tés & Gestkraaire et cfAnimateur 
complétées d’un sens commercial. 

Adresser candidature manuscrite ■frCV’.pfccto 
& -G31- a ICM 

_ o3 rne de Rennes PARIS 6a qui transmettra. 


JEUNES GENS 

dipiamésIUT,DUTna 
niveau licence de Math, sciences Économiques 

Un important Groupe de Sociétés vous 
offre d'acquérir une expérience comme 


i i l lTTTTTT 

i i y ni ni ii i 


avec évolution vers des postes de 

CONCEPT de SYSTEME 

Formation (ou complément de formation) 
rémunérée. 

Lieu de travail 4 PARIS. 

. Envoyer lettre manuscrite A No 43773. 
f CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opère. 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


GESTION IMMOBILIÈRE 

Recherchons cadre pour assurer direction ensemble 
immobilier CÔt» V&rolae possédant : 

— Expérience gestion comptable et admi¬ 
nistrative; 

— Can na l w a a oM des problèmes Juridiques 
Immobiliers ; 

— Pratique de gestion du personnel • 

— Solide fonnatlon technique ; 

— Anglais, allemand souhaitée. 

Adresser C.T. A a OKTGg . 13, boulevard de LavaUcia 


H! LWlIU 


Grand groupe électromécanique fran¬ 
çais, recherche pour Région Parisienne 

JEUNES INGENIEURS 
(Mines, Centrale, JD N, AJVL, 
ENSM, Nantes on Poitiers) * 
débutants ou. l à 2 années 
d’expérience' professionnelle. 

Connaissances en thermo dynamique 
appréciées .et si possible en Marketing. 
Anglais. 

Ces postes sont à caractère technico-. 
commercial évoluant ms la vente de 
produits nouveanx. 

Ecrire avec C.VL détaillé et prétendons 
sous réf9522-Màl.Coi. qui transmettra. _ 


T/** A International Classified Advertising 
A.VAÆXw 3.'HUE D'HAUTEVILLE - 75010- PARIS 


Groupe Indépendant diversifié dans Pétrofcvlngenlarie 
en Génw Civil N udéaîra et Géotechnïqti^ recherche un 

Chefdeprojet 

• En liaison avec ta Direction Générale qui définira tas 
bénins et las priorités, il concevra et mettre en 
oeuvre ta totalité du plan informatique. Il supervisera 
tas projets de l'étude jusqu'à ta maintenance avec 
laide d une équipe extérieure. 

• Ce posta convient à un CHEF DE PROJET confirmé 
(8/10 ans d'expérience). Ingénieur Grandes Ecoles 
TTOf nmilon en gestion ayant acquis une expérience 
de préférence en SSCI sur mini-systèmes. 

• Capable de faire preuve d'autonomie .de dynamisme 
et de méthodologie, la candidat pourra & tanne 
évoluer vers un poste de responsabilité informatique 
au niveau de l'ensemble du Groupe. 

Adressez-nous pour examen confidentiel votre C.V.avec 
photo et prétentions sous réf. HV 7 à J. LAFARGUE 

Conseü en Reanteineiit a 
WlUlai 10 , rue Auber PARIS Sème i 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
A CARACTÈRE INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 
recherche 

CHARGÉ D'OPÉRATIONS 

AMÉNAGEMENT URBAIN ET LOGEMENT 

Le candidat retenu assurera la responsabilité 
îff*”£ïïl_ financière de plusieurs . opérations 
immobilières et disposera d'un soutien fonctionnel 
têtimUjve et administratif. Tl devra Justifier d’une 
espenence similaire d'au moins trais ans. 

Lien de travail ; Snd-Kst Région Parisienne 

Adresser C.V., prétentions et photo an n° 7478 
«le Blondes Publicité, 
fi, rue des Italiens, 75427 PARIS ran ia v 09. 


—UN INGENIEUR— 
analyse dé la valeur 

Une impartante Société de construction mécanique 
reenerenapour son Département AERONAUT|QU( 
INGENIEUR AM. - INSA - ECAM „ 

Expérience de plusieurs années en fabrication, mé 
thodes et analyse de ta valeur. 

Anglais souhaité. 

STAFF & LINE 

l 98, rue La Fayette 75010 PARIS 
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REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 
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offres d-emploi 


financiers et 
année. 


RILJe d’un Groupe industriel et financier fière de nos 10 ans 
Nous recherchons rhanune qui, en position 


hutchinson-mapa 'O 

. cherche ^ 

I INGENEUR 


SECC 


saura non seulement être le SOUTIEN de nos conunercïaox et 
t^Ltûçîpns pour les contrats en cours, mais aussi le 
GESTIONNAIRE éclairé et prospectif de nos flux financiers, et à 
Taise dans remploi de 1TNFORMATIQUE. 

Nous souhaitons intégrer un homme jeune (28 ans minimum) ayant 
deja une expérience de rorganisationet des questions tant 
administratives que finiinmAre q 

Diplômé d’une école simérieure de gestions DE.dS, 3 maîtrisera 
TAngLus et ej possible ÏAUemand, et sera doté du potentiel 
necessaire pour évoluer avec nous. 

Adresser dossier de candidature avec lettre manuscrite et photo, 
sous référence 9025 à: 

INTERNATIONAL business strategy 

4, me Weber-75116 Paris ■ 


“ORGANISATION et METHODES ' 1 

Basé à Paris, à la direction technique du 
groupe, il sera responsable de l'étude des 
performances des unités de production. 

A ce titre il assurera des missions d'analyse, 
de synthèse puis sera chargé du suivi de 
ses propositions dans les usines: 

De formation ingénieur grande école (méca¬ 
nique) il aura obligatoirement une sérieuse 
expérience en organisation industrielle. 

Adressez C.V. et prétentions. Direction 
'du Personnel, No 43.981, 2, rue Balzac 
75008 PARIS. 
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OBJECTIFS CONSEIL 
Société de Services 
recherche 

m MtGÉJHElffiS CONSEILS 
en GESTION et ORGANISATION 

diplômés grande école 

— désir eux d'aborder l'organisation dans ses 
aspects les plus fondamentaux (structures. 
Information, contrôle de gestion, marketing..) ; 

— ouvert aux études générales gt techniques; 

— esprit de synthèse prononcé. 

Adr. C.V. + photo + prêt. + date disponibilité. 
OBJECTIFS CONSEIL 
160, rue de Bagnolet. 75020 PARIS. 


GESTION IMMOBILIERE. 

Nous sommes une Société de prestations de Services dans le domaine 
de la communication, implantée sur fensemble du territoire national. 
Nous reehettfions 

(M CADRE 

CHARGE DE lAGESDOH 
IMMOBILIERE. 

Placé sous l'autorité du Directeur immobilier, il sera chargé d’assurer 
la gestion du patrimoine de la Société. Ace titre, il devra pouvoir 
réaliser des opérations cfochocs et de ventes, administrer les locaux 
loués par la 5odété, déterminer les loyers et les règles de location 
des looaux dont lo Société est propriétaire. Il assurera lo tenue ec 
le suivi de r ensemble des dossiers Immobiliers, il collaborera avec la 
Direction Juridique pour tous les actes importants et lui confiera les 
affaires contentieuses. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant une formation juridique 
(Maîtrise ou ancienne Licence) et ayant déjà une expérience 


Slè de Formation 
rech. PROFESSEURS 
de langue maternelle 
ANGLAISE, ALLENL, RUSSE. 
Ecr. n° T 018025 ML- Régte-Pr,, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 




r - il* i ■ lw mi 

Iriv.V*-. 

[':>* : I 

,^._i;iJ^Iir^82^dA1alcsherbe^ 
■ SERtH 75008 PARIS ‘ 




Organisme public recrute 


Etablissement financier Parts 
recherche pour son activité de 
crédits aux PALE. . 

UN DÉLÉGUÉ 
COMMERCIAL 

Ayant une formation Ecole supé¬ 
rieure de Commerce ou 
Sciences éco. 

Après formation H sera chargé 
de la prospection des entreprises 
industrielles en vue d'opérations 
de crédit at de la constitution 
des dossiers en relation avec les 
banques. 

Salaire première année : 60 . 000 . 
Seconde année : 71.000 
-f. avantages. 

Envoy. C.V., photo, référ. OC 
n° 44-510 - COMTESSE Publicité, 
20, av. Opéra, Paris-I", q. tr. 


MÉCANICIEN 


GRANDE ECOLE 

AJUL - ENAI. 
oo équivalent 

Ayant 5 A W ans 
de pratique industrielle. 

Pour Installations nvntes 
dés en main 

é l'exportation telles que, 
ateliers da réparation 
de véhicules automobiles, 
ou de matériel 
aéronautique. 

Chargé dans un bureau 
d'études pluridisciplinaires 
de la conception 

des ateliers, de leur Implanta¬ 
tion, des spécifications 
techniques des matériels. 


Adresser CV. et prétendons û HAVAS CONTACTÏ56, boulevard 
Haussmann - 75003 PARIS, sous référence 34124 qui transmenra 

Réponse et discrétion assurées. 


On rechercheunrecruteur" 
sachant voyager... 

Après vos études supérieures (gestion, technique, ou tout autre), vos goûts - 
peut être aussi une part de hasard - vous ont conduit au recrutement en milieu 
industriel. Ces trois ou quatre années vous ont donné une maîtrisé parfaite 
des techniques, au point de pouvoir maintenant innover. 

La trentaine (environ), l’envie de changer. 

Nous assurons les recrutements collaborateurs et cadres permanents pour 
rensetmble du Groupe Manpower. Des centres à ouvrir dans toute is Fiance : 
notre programme 1980 est surchargé. Vite, il nous faut un 3ê : tout de suite 
opérationnel, fl va prendre sa part de travail. Et c’est une part entière : de 
l’annonce à l 1 insertion professkmefle, 11 est responsable. 

A lui d'organiser ses tâches, ses p lanning s, ses déplacements. 


A lui d'organiser ses tâches, ses p lanning s, ses déplacements. S 

Il y en a beaucoup. Dans toute la France. 709& du temps à peu de chose près, t 
D faut donc être autonome et disponible. C’est essentiel. S 

Si vous vous sentez d’attaque, adressez votre candidature à Jean François ? 
GUITTÛN Service du Recrutement-88, rue La Fayette-75009-PARIS, r c 

r MANPOWER 


Connaissant la tangue 
anglaise. 

Acceptant de se déplacer 
OUTRE-MER 
pour de courtes durées. 


ÉDITIONS LÉGISLATIVES 
ET ADttUnSTRATIVES 

recherchent 

pour leur publication périodique 

< LE DICTIONNAIRE PERMANENT FISCAL » 

UN FISCALISTE 

Il aura pour mission, sous P autorité directe du 
Responsable de la publication : 

— d'animer et de coordonner les activités de la 
rédaction. 

— do participer & la rédaction de» bulletins d'in¬ 
formation, des refontes périodiques et de tous 
autres travaux 7 afférents. 

Ce poste conviendrait h un candidat da formation 
supérieure ayant une expérience confirmée de la 
fiscalité sous tous ses aspects. 

Rémunération élevée - Statut de Journaliste. 

Adresser lettre manuacrite. curri culum vltae très 
complet an* EDITIONS LgQISL AT TVSS et ADID- 
NISTRATTVES, 19. rue Peolet, 75739 Paris Cedex 15. 
Le secret le plus abaolrf des candidats est assuré. 


recherche 

DEUX TECHNICIENS 


ou INGENIEURS DEBUTANTS 

en micro-informatique 
et micro-électronique. 

Bonne connaissance des micro¬ 
processeurs et mlcro-ordlnateurs 
exigée. 

Lieu de travail : PARIS. __ 
Rens. : Mlle Salbreux, 29M6-97 


ECOLE LANGUES Paris rech. 


BANQUE PRIVEE 
à VOCATION INTERNATION. 
QUARTIER OPERA 
recherche pour 
étoffer son équipe 

UN COMPTABLE 

QUALIFIE 

Niveau B.P. on D.EÆ.S. 

2 a 3 ans expérience mlnlm. 
Connaissances états.. . 
CCB - BDF et Comptabilité 
ANGLO-SAXONNE appréciées. 

UN AIDE-COMPTABLE 

NIVEAU CA.P. 


THOMSON C.S.F. 

recherche 

3 INGÉNIEURS 

«KH» 

Pour s'intégrer dans une équipe 
développant des produits de CAO 
de haute technicité. 

Des connaissances en électro- 
nique et en informatique seraient 
très appréciées. 

Contactez M. LACROIX 
Téféph. ; 53J-JM0. 


IMPORTANT GROUPE M DISTRIBUTION 

recherche 

UN JURISTE D’ENTREPRISE 

compétent en Droit : Commercial, 

Fiscal, 

Social. 

Expérience 5 ans exigée. 

Envoyer curriculum vltae et prétenHcna & : 

ITM ENTREPRISES _ 

Dominique COUTURIER, 24, r. Auguste-Chabrlèrea. 
75015 PARIS. 


ÎHïïîïîüîïmînïïïîïiïiiiuiiiimiiiiiumiiuiuiuBMiiiiiuMiiinimiiij^ 

Le Mécanique de* Fluide» appliquée à l'oércj S 
dynamique des ENGINS esti IUM dlBClpIlno OÙ = 
ayn I nnovation industrielle a sa place e 

Noua recherchons : jjE 

INGÉNIEUR | 

AÉRODYNAM 1 CIEN | 

STpïïÏÏM- «.<««»» « iraa- S 

NIQUE du VOL. = 

1 r P s; l Aî“ P ïC ire | 

S la promotion do ECB Idées. s 

= gjjy. curriculum vltae et rémunération soulU A: g 

I <âf> BERTIW & Cie | 

| c. LEMAIGNAN - fip. N“ 3 - 7JU70 PLAISIR. - 

Hmniiiiiiuiniraiiiii«mimiinniii!iiiniiiiiinmm»niimiuinmmiP 



SOCIETE 

REGION DAUPHINOISE 
recherche 

pour son bureau de Paris 

UN PROJETEUR 


u Installation 
de matériel concassage, 
criblage et manutention. 

Adresser C.V photo at prêtant 
sous rfi 1367 - B.P. 257 
28044 GRENOBLE, qui traittm. 


IMPTE SOCIETE 
SufrOust région parisienne 
recherche 

JEUtë iNGÉNIEUR 
ÉIKTÎOKICIEN 

quelques années d'expérience, 
spécialisé dans études 
d'antennes HF - VHF - UHP. 

Ecr. n«* 44445, Contes» Puq. 
20, av. de repéra, Paris 11") 


177771 


TBAVAIL TEMPORAIRE 
I) Pour Société Pharmacautiqua 

2 ANAIY5TES- 

PROGRAMMEUR5 
confirmés en 

FORTRAN ou ASSEMBLEUR 
pour ad Buter tes programmes 
05 en DOS 

2) Pour Cte cTAssurances 

4 ANALYSTES- 

programjheurs 
confirmés COBOL. 

60, rue Ordener, PA RI 5-W 
TEL. 257-11-20 


Ecrire avec CV. détaillé 
prétentions et photo 
sous le no 44.057 Contes» Pub. 
2Q, av. de l'Opéra, 75M0 Paris 
cedex 01 qui transmettra. 


RAYCHEM 

Nous sommes une 
Société Internationale 
implantée 6 
CERGY-PONTOISE 
développant des produits 
techniques dans des 
secteurs avancés de 
l'Electron Ique. 

Nous recherchons une 

ASSISTANTE 
DE DIRECTION 
COMMERCIALE 

Sa mission comprendra 
la centralisation et 
t'analyse des statistiques 
commerciales, la mise 
a jour des tarifs en 
liaison avec toute 
l'équipe commerciale. 

Nous désirons rencontrer 
une candidate possédant 
une formation supérieure 
orientée sur les mathématiques 
ou la gestion. 

Du fait de notre contexte 
international la maîtrise 
de l’anglais est 
Indispensable. 

Adresser C.V„ ptxrto 
et prétentions 6 
RAYCHEM, Service da 
Personnel, B.P. 738, 

95004 CERGY Cedex. 


TECHNICIEN 
BI0L06ISTE niiT 

possédant DEUG ou DUT 
pour enquêtes de terrain 
biologiques et statistiques 
sur pêcheries outre - mer. 
Ecrire ORSTOM, 

24, rue Bayard, 75006 PARIS. 


IL MAGAZINE 

recherche.. 

pour étoffer sa rédaction 

UN JOURNALISTE 
GÉNÉRALISTE 

ULTRA PROFESSIONNEL 
pour rubriques « 5Cér et Vw mo- 
dwne, maure, spychologle, etc. • 
Envoyer C.V. man. + prêtent. 
à EDI MA R, 

2V, rue Claude-Terrasse, Paris. 


STÉ TÉLÉCOM. 

recherche dans le cadre- 
du développement fis son 
SERVICE INFORMATIQUE 


S té Maintenance Aéronautique 
région Parisienne Nord 
recherche 

1) BTS MÉCANICIEN 

intéressé par problèmes fabrica¬ 
tion joints aénsiautiqiies. 
Sens du contact 
Anglais courant 

2) ING. ÉLECTRICIEN 
ÉLECTRONICIEN 

connaissance approf. circuits, 
systèmes avions. 

Apte à conduire chantiers 
d'installation avions. 

Expér. bur. ét et essais en vol. 
Anglais courant 

3) TECHNICO CC1AL 

pour marketing avec 2-3 ans 
expér. professlonn. pr contacts 
et négociations A haut niveau, 
diplômé ESSEC, Sup de Co. 
ESC P avec connafss. matériel 
aéronautique ou A.M., ESTACA 
avec expér. cciaie bienvenue, 
fonction nécessitant fréquents 
déplacements à l'étranger. 
Anglais courant pari* et écrit 
Indispensable. 

Excellente présentation, dyna¬ 
misme, esprit équipe. 

Age 2B ans minimum. 

4) COMPTABLE 

capable analyses et méthodes 
prévisions budgétaires, suivi des 
budgets et Investissements, ex¬ 
périence souhaitée. 
Adresser C.V. manuscrit avec 
photo sou* référence, 
no 829913 M Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur. 75002 Paris 

CAISSE RETRAITE 
recherche pour 
Service informatique équipé 
370/138 (deux 43/41 en 
commande) 

ANALYSTES 

PROfiMlwmiK 

CONFIRMES 
Connaissant» souhaitée : 
COBOL. CIC5, DL1. 
Expérience système appréciée. 
Ecr. av. C.V. et prétentiosn 
rw3545D P .A. 5VP. 

37, r. Général-Fov, 75008 Parts 


LABORATOIRE ELECTRICITE 
proche banlieue SUD PARIS 
recherche 

pour travaux sur matériaux électro techniques 
et Instrumentation dans 

SERVICE D’ETUDES 
ET RECHERCHES TECHNIQUES 

JEUNES INGÉNIEURS 
E.S.E. - E.N.S.I. 

OPTION ELECTRONIQUE 
OU ELECTRICITE 

Préférence sera donnée à candidats docteurs 
Ingénieurs ou quelques années d'expérience. 

Ecrire avec C.V. et prêtent, sous numéro SL313, 

PUBLIF0P SURJBr 

qui transmettra. 



Rech. pr REGION PARISIENNE ; 

INGÉNIEURS 

Position 1, Arts et Métier* I 
ENSMA, IK5A 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

pour études de maintenance 
de système d'armes 
études et mise au point 
de matériel da tests, 
connaissant micro-processeur. 
Expérience aviation souhaitée. 
Ecr. avec CV. s7réf. 696 b : 
ICM, 83, rue de Rennes tM. 


Important Groupe Chimique 
rechercha pour VEL1ZY 

UN PROJETEUR 

Borne expérience souhaitée. 

Adr. lettre manuscrits + C.V. 
4- prétentions, 6 CECA S.A., 
Direction du Personnel, 46, nie 
Jacques-Dullid - 92200 NeulUy. 
5té d'expertise comptable rech. 

COLLABORATEUR 

ayant expér. commissariat aux 
comptes. Situation statue. 
Adresser C.V., photo et prêt, t 
COGETEC 

43. av. Malesherbes. Parts (BO 


SOCIETE PARIS 
recherche t 


CADRE COMtëftüAL 

bien Introduit dans laboratoires 
pMrmaûMrtlquM peur s'occuper 
d’achats et de ventes de pro¬ 
duits chimiques pharmaceutiq. 

Excellente sttuatiM 
si capable, 

Env. C.V. manusorlt + prêtent. 
b n- 44415 - CONTESSE PUBU, 
kl avenue Opéra 75040 Paris 
Codex M, qui transmettra. 

Secrétariat général Homme, ex¬ 
périence HÏC, Sdanees Pa 
chargé «te missions Juridiques, 
fiscales et polMqiBS- , 
EUSELEC, 18 , av. vîctoria- 1 " 
M* Châtelet * 236-89-75 + 76. 


ANALYSTE- 


MVW4 applications temps ,rèeL 
Pour importait bureau d'études gÿifâpge LSI 11/280 appréciée. 

ARCHITECTE DJ»J-G. [ Env. lettre manuscrite + C.V 

b&AIPPC ET T + photo â 5ECMAT 

mWMl 5 48, r. de Londres, *9, rua de B«r»K, «1™ 
PartoS*. 387-26-40. MONTROUGE (P P» Orléans). 


Nous prions instamment nos 
annonceurs • d’avoir VobUgeance 
de répondre à toutes tes lettres 
qtCüs reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés* 



BETINA 26 , nie Lêopold- 

Bolirai. Partes*. 233-51-41. 


Sté ST-OUEN (entra porte (te 
aignancourt et carref, PleyeU 
rech. 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 
confirmé COBOL (GAP 2 souh). 
Expér. TDS-IDS indispensable. 
Ecrira avec CV. en précisant 
prétentions, disponibilité et ré¬ 
férances au t CI.P.P., Chef 
do Service Informatique, 

25, av. Michelet, 93400 St-Ouen 


SOCIETE PRESTATION 
DE SERVICE 
Parte iw arrdt. reeft. : 
COLLABORATEUR (TRICEI 
chargé <e> du CONTENTIEUX 
assurant Suivi des dossiers, 
contacts avec huissiers, 
avocats; syndics. 
Expérience souhaitable, 
dynamique et organisé (et- 
Libre Immédiatement 

Ecrira à REGIE-P R ESSE 
Service du Personnel 
85 Us, rue Réaumur 
75082 PARIS 


B. M1AI 

^63, Bri. J. Jaurès 

! 92CLICHY. Tél.731-05-05 


ACHETER on LOUER 
VOTRE BÜ.W. 

PRESENTATION 
et ESSAIS de 

TOUTE LA 6AMME e 

NEUVES, DISPONIBLES 
Nombreuses OCCASIONS 
GARANTIE BMW 


•LANCIA 1 BETAIJI 
DELTA.7-8 CV. 

A 112- 4.VËRSIONS 


BREAK GS SPECIALE 
modAM 78, vtr* méUUteé. 

35000 km, prem. main. WW F. 
M. Raison, B^y-wu&^Ywi. 
tét. (h. bur.) BMMOIpW 341) 
et 456-3*42 (après 19 heures). 


8 à II C.V, 


A SAISIR 

PARTIC. vd excellante oooglon 
S! MCA 1308 GT, avril W7, 
Première main 11600 F (Argus 
_ io%). TU. 533-ÎÛ-37 ap. 20 h. 


Part, vd 18»GTNtelNL 
brona. 35JK»lon, 23 900 F 
TéL : 781-4M8. 

















































































































































LE MONDE — Mercredi 6 février 1930 


REPRODUCTION XNTERDfçg [ 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


demandes d’empToi 




Je n’ai pa8 deux ou trois diplômes genre ■ 

X - ECP - HEC + ISA - IN3EAD - MBA 
Je ne carie ma couramment anglais et allemand, anglais et espagnol, eîc. 
j B n'al pas 23/32 ans minimum et., une longue oxpérienee A nn posta 

F^i ne suis pas la c bête rare * des cabinets de sélection. 

PAR CONTRE : w 

Je suis de torraatian technique supérieure EEMJ/19M. 

Je parle. Ils. écris et Interprète très couramment le français et mes nonnes 
connaissances d'anglais sont rapidement perfectibles. 

J'ai 50 ans. l'esprit et le corps Jeunes (U50 m. 74 kg). 

Je sois dynamique et sportif. , , . . , 

j’ai 25 ans de pratique commerciale marketing, je suis à I aise dans les 
négociations & tons les niveaux, bon gestionnaire et Je sais a n imer et former 
les hommes. 

Je sais loyal, courageux, foncièrement honnête, vraiment disponible 
et (à ce qu'on dit) intelligent. 

Ma dernière fonction ; 

DIRECTEUR DÉLÉGUÉ 

(responsable de toute la commercialisattoa en Fiance), d’un producteur 
de biens de consommation durable (CA. 500 mimons). 


JEUNE FEMME - 30 ANS 


Expérience recrutement - Administration du per¬ 
sonnel - Pales informatisées - Législation du 
travail - Relations avec organismes sociaux 
Gestion budgétaire 
recherche poste 


ATTACHÉE DE MKCTHffl 
DU PEHSOÜHEL 


Ecrire bous le numéro 93825 M. REGIE PRESSE, 
85 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS. 


SI mon profU intéresse un chef d'entreprise qui a besoin d^ta véritable 
adjoint ou collaborateur direct U peut m'écrire : n® 18.028 M. REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS. 


SOCIOLOGUE 


et PSYCHOLOGUE 


D'ENTREPRISE 

EXPERIENCE CABINET CONSEIL 
DIRECTION ET GRANDE ENTREPRISE 

49 ans. Compétences : 

— Dlag. person. et groupes. Formation Cadres, 
Méthodes travail équipes direction. 

Animation groupe travail, efficacité réu. encadr. 

Promotion actions réduc, coût, créativité, déléga¬ 
tion. bilans attitudes et aspirations. 

— Dlag. fonctionnement humain organisation. 

Analyse et traitement, type OD. dysfonct. arguais. 

— Etudes et actions de fond, par ex. : Mobilité" 
encadrement ; engagement reee. hum. ; évolu¬ 
tion rap. hum. et hiérar. : évolution dea rapp. 
au travail ; adapt. struct. et org. du travail ; 
motivation et efficacité, etc. 


RECEL COLIAB. DE L.T. OU RATTACHE DIRECT. 
Ecrire sous le numéro 1929. «le Monde» Publicité, 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS. CEDEX 09. 


CADRE DE DIRECTION 


10 ans expér. dons les fonctions de SECRETAIRE 
GENERAL. 


OFFRE très bonne connaissance des différents 
aspects de la gestion d'une PJ>IÆ n tant sur le 
pion administratif, commercial que personnel. 

ETUDIER. TOUTE PROPOSITION DE CARRIERE 
(REGION PARISIENNE ET VAL DE LOIRE). 


Ecrire n® T. 017.979 M REGIE-PRESSE. 

85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS, qui tranim. 


représentation offres 


Organisation allemande 

spécialisée dans la procuration d'avantages d’achats 
pour touristes k l'étranger, cède 


REPRÉSENTATION GÉNÉRALE 


pour la France, avec 1» but de recruter des sociétés 
partenaires chez lesquelles no3 membres pourraient 
acheter. 


L’Anglais ou l’Allemand est souhaitable comme 
langue de travail. 

Représentants avec expérience de marketing, vous 
êtes priés d’adresser votre candidature sous le 
numéro 1054, a ADVERTISING SERVICE KG. 
Pœtfach 206, D-8023 Pollach b. MÛnchan. 


proposit. com. j^^nformatïorT 

divers 


Cherche EXPERT COMPABLE 
pr reprendre T/2 du CAPITAL 
et DIRECTION STE D’EXPER¬ 
TISE. Beaux locaux Paris i«. 
Clientèle intéressante. C. A : 
2 millions de francs. Ecr. à : 
ERCAP, T8, rue Emile-Dudaux 
75015 Paris, 
qui transmettra. 


A VENDRE, cause retraite, ds 
région Auvergne, affaire médi¬ 
cale saine et en pleine extens. 
Ecr, n® 7,438 * le Monde » Pub., 
5, rue des Italiens. 75427 
Paris Cedex 09. 


CAPITAL DISPONIBLE 

pour projets Internationaux via¬ 
bles, 500 000 dollars su minimum 
E>:eitemes occasions 
d'investissements 
au* li.S.A. el ailleurs 


Venhire Capital Consultants 
15300 Ventura Blvd.. Suite 500A 
Sherman Oaks, California »W03 
„ , U.5.A. 1213) 789-0422 

Telex : 65135S VENCAP LSA 


travaux |/CCfClaifC/ 

à façon 


Demande 


ENTREPRISE, sérieuses réfé¬ 
rences, effectue raoidemenl tra¬ 
vaux peinture, décoration, coor¬ 
dination lous corps d'Etat. Devis 
gratuit TM. 368-47-84 - 853-30-02. 


: formation V 
profession. 


SECRÉTAIRE 

STENODACTYLO 

+ ANGLAIS 

niveau BAC, 

très bonne présentation. 
Env. C.V. + photo + prêtent. 
Labo INGENOR, 70, rue Orflla 
Paris-20*. Téléphone : 797-51-19. 
IMPORTANTE SOCIETE 
Boulogne (921 

(Station • métro FIN 1980} 
recherche 

pour sa division internationale 


CHEFS D'ENTREPRISE 
votre 1 % formation n'est pas 
on Impôt de -F si vous savez 
le gérer pour votre dévelop¬ 
pement commercial 
S) vous estlmot que votre pro¬ 
duit mérite d'fltre mieux connu 
de la presse générale ou spécia¬ 
lisée je vous formerai en trois 
matinées, vous, votre secrétaire 
ou un cadre de votre entreprise 
aux techniques des attachés de 
presse afin fle loucher les res¬ 
ponsables de l'information. Un 
soutien efficace de l'action de 
voire service com tuer cia L Ecr. 
pour R.-V. au n» 50/3 I_T.P„ 
31. bd Bonne-Nauveue - 75032 
Paris Cedex 02. 


SECRÉTAIRE 

COMMERCIALE 


enseignem. 


VACANCES ACTIVES i 
Angleterre, Irlande, Espagne, 
Allemagne, Italie - Tél. 354-01-72 



EXPERT-DOMPTABLE 
COMMISSAIRE AUX COMPTES 


Connaissant bien la PJWÆ- spécialisé en formation 
et analyse financière, 
soahalte étudier toutes propositions 


Profession libérale, entreprise privée on publique, 
déplacements possibles. 


Ecrire sous le numéro T 018015 M, Règle Presse, 
85 bis. rue Réatunur - 75002 PARIS. 



FEMME UNIVERSITAIRE 
gda expér, rédsc. serv. presse. 
Info, organ. inter, et autres, 
coauteur partie lexlc. eneyeiop., 
PARF. CQNN. RUSSE. ANC U 
lac. d*adap. trsv. et mil. ch. ap. 
ret. étr. p. rapp. av. ses comp. 

LIBRE IMMEDIATEMENT. 
Ecr. m t.939 ■ le Monde * Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 



60 ANS - PLEINE FORME 

SPÉCIALISTE DU REDRESSEMENT 
DE SOCIÉTÉS EN DIFFICULTÉ 

aujourd'hui 


DIRECTEUR GÉNÉRAL en fonction 

(+ 1 MH-UAflD DE CA. - 1.800 personnes) 


„'ayant plus rien à prouver dons le cadre de son activité 
actuelle : 


CHERCHE 


pour «REVIGORER» son intérêt professionnel et pour 
terminer sa carrière. 


LA PRÉSIDENCE Ou 
LA DIRECTION GÉNÉRALE 


Juriste d'entrep. et crédit MAN 
Etudes supérieures, 47 ans. 

Dix ans d’expérience. 
Recouvrement de créances. 
Procédures, Jugements, assur. 
Ecr. no 1,932. ■ le Monde * Pub. 
5. r. des Italiens. 754g Paris-?®. 


Ancien rédacteur en chef critlq. 
cinéma et littéraire, diplôme 
d'études supérieures de journa¬ 
lisme, licencié en théologie, 
spécial, langue civilisation, art 
grecs, modernes, cherche empl. 
dans la presse, édition etc. 

PAPADOPOULOS Constantin 
15, rue Danton, 92 VANI/Ë5 


SI85I, ag. presse Int. (rédact., 
contacts M ntvj, exp. fera moto U., 
Allem» anglais. Peut voyager. 

Etudia toutes propositions. 
Ecr. n> 93736 M, Régie-Presse, 
BS bis. r. Réaumur, 75002 Paris 


d’une Société importante A RELANCER 
(de préférence à vocation commerciale) 




JURISTE FISCALISTE 

Homme 33 a., maitr. droit privé 
+ ENI, 10 a. expér. variée ds 
admlnistr-, rech. empl. ds cab. 
conseil ou étude noter, ou organ. 
agrlc., métropole lilloise, Paris 
ou rég. Nord. Ecr. sous référ. 
n* T 017.998 M REGIE-PRESSE, 
as oh. r. Réaumur, 75002 Paris. 


J.F., 23 ans, esprit ouvert, dy¬ 
namique, journaliste arts et 
spectacles, connaissant anglais, 
dactylo, cherche travaux rédac¬ 
tion ou relouons publicité 
administration pour compagnies, 
ballets ou théâtre ou attachée 
de presse ou tout emploi relatif 
i ce domaine. 


CREDIT-BAIL IMMOBILE 

Cadre de Direction bancaire 
(38 ans) Paris 
recherché 

Posta de responsabilités 
Gestion - Finance - Immobilier 
Ecr. n® 7485, ■ le Monde » Pub-, 
5, r. Italiens, 75427 Paris C 09 


EN 5 ANS 

mettrait en place structures d'avenir et successeur. 


^y.CNOfALDflA^ 


ATTACHÉE (ONMERFIAIE 

possédant voiture, ch. situation 
reg. Paris. Ecr. Mme Y. Le Bris, 
5, pl. J .-Ferry, 92120 Montrouge. 


Dégagé de fout souci matériel accepterait partie rémuné¬ 
ration liée étroitement aux résultats. 


Répondre sons référence CJ7. 
SELECTION CONSEIL 
98, avenue de Vllllers, 750ï7 PARIS 
qui transmettra .amicalement. 


SKSkIN 




r. teft* 


.• _-*■ Lier* taV’jN*'' 


JEUNE FEMME - 26-ANS 
3 ans d’expérience 


AGENT DE MAITRISE 
CREMERIE 

recherche un emploi stable. 
T*L : 665-06-63, après 18 h. 


_ Tél. 522-04-02 _ 

ING., 38 ans, 10 ans expérience 
étranger, spécialiste ds étude 
déveloot, budget, contrôle de 
gestion, recherche poste tech¬ 
nique ou commercial longue 
durée, Asie da préférence. 
Ecr. n» 93545 M Règle-Presse 
85 bis. rue Réaumur, 75002 Paris 


MUÉ 


n*> 1 

85 t _ 

J.H„ 27 ans, doct. 3* Cycle 
Sc. Eco, cherche EMPLOI 
ENSEIGNEMENT, recherche 
Documentation. Ecrire HAVAS 
90000 BELFORT rF 44152 


Femme 32 ans. maîtrisa lettres 
anglais recherche emploi dons 
EDITION OU AUTRE, 

Toute proposition sera étudiée. 
Ecrire no 93.834 m Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. : 


J.H. 25 ans, maîtrise de droit, 
étudiant en lettres, expér. ré¬ 
daction rech. empl. ds secteur 
édition, publication. Ecr. référ. 
n» T 018 025 M REGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


INGENIEUR E.C.P. débutant, 
célibataire, mobilité, anglais et 
espagnol courants, ' an études 
de russe en faculté, ch. emploi. 
Ecr. ne T 018.024 M RégriPreua 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


S. ’immo bilier 


jjpPUCATtON 


■ .i-, ftp*"'*' 

.. .*■ ***-w~-« 


appartements vente 


1* arrdt 


METRO BEL-AIR, 


2 P., entrée, cuis., w.h 


CHARMANT 34 PCES PRES 

ST-EUSTACHE 

DORE SSA Y. 548-43-94. 


180.000 F. 32&t£l3. 


92 

Hauts-de-Seine 


appartem. 

achat 


13 e arrdt. 


4* arrdt. 


Cadres, employés, Intéressés par 
les échanges Internationaux, une 
nouvelle session de .pratique, 
du commerce international ou¬ 
vre prochainement au Centre 
Tnidame de la Chambre de 
Commerce et d’industrie de 
Paris,. 39, av Trudaine - 75009 
Paris - Téléph. : 280-23-23. 


MADAlt *• RUE DES 

™ aui,> tourneu.es 


Entre GOBELINS-GLACIERE : 
2 Pièces, culs., S. d'eau, w.-c., 
5« étg. ss ase„ Clair. Placera. 
150.000 F. Téléphone : 336-17-35. 


BOIS 5AINT-CUCUFA 
réception -f 4 chbres, 4 sani¬ 
taires, chbre de service, calme, 
soleil, verdure, terrasse, 3* étg., 
l .350.000 F. Téléphone «34.77-56. 


Reste à vendre ! 

IM m2 mansardé, 4* ét_ asc., 
Soleil, calme. Et 57 m: «n 
rez-de-chaussée. Habit ou com¬ 
mercial. Sur pt. 14 h. 30 a 18 h. I 
sauf dimanche. 274-59-10. 


EN SOLDE 

grand choix de moquette, axem- 
J • de prix, velours sur mousse 
en 4 mètres : 19,94 F le M2 ; 
mura* textile : 6.46 F le M2. 
Téléphone : 340-72-72. 


5* arrdt, 

MOSQUEE 


6 Pces, gd conft, 170 m2. envir. 
1.450000 F. Téléphone 327-64-97, 
ARAGO-DENFERT. Imm. 77 

9 ° ET SOLEIL, séjour, 

2 chambres, 

2 terrasses, box. 354-42-70. 


NEUIUT Æ N u u ^ 

sur,rue calme, bel appt enso¬ 
leillé. 5-5 P„ 165 m2. Poasib. 
prof. Ilb. Prix ! 1.500.000 F. 
Notaire : 501-34-30, le matin. 

NEUIILY-^reP 

155 m2 en plaine verdure. 
ALGRAIN. 255-00-59 ou 09-54. 


URGENT, Paris ou Nouffly,, 
rectl. 2, Ù 4* Pièces. p«riwrmnt 1 
comptant chez mon notaire. Tél. 
M. THOMINE, au : 04809-94. 
URGENT,’ paiement compt chez 
notaire, a ch. appts 2 à 4 Pces, 
Paria. Mme Leulier, 250-54-71, 
eu le soir au 90884-25. 
RECH. appts 3 à 5 Pces, PARIS 
préf. 5«, if>, 7», 14», 15«, 16«, 3», 
4«,l2«,palem. cpt chez notaire. 


locations 
non meublées 
Demande 


NEUILLY METRO 
propriétaire loue 1 ou phisleon 
burx ds Imm. neuf. T. 758-12-4L 
AVENUE NEUILLY 






EMBASSY SERVICE recherche 
du studio au C Pièces. Boris, et 
vHla, banlieue ouest Proprié¬ 
taire direct - T4L : 265-67-77. 


JEAN FEUILLADE, 54, av, de 
La .Motte-Picqmrt, 15., 566-00-75,, 
rech., Paris IS» et 7», pour bons 
clients, appts foutes surfaces et 
Immeubles. Paiement comptant 


Région 

parisienne 


PORTE MAILLOT 

Immeuble neuf 24100 m2, équipé 
rez-de-chaussée + 8 niveaux + 
Penthouse JLOOO mZ 65 bureaux, 
tous éclairés par lumière duiour 
2 BOUTIQUES SUR AVENUE, 
salles de projection et conter-, 
cafét, arch. + 48 parie., 55 ligo. 
S7-90-S4 - 5S3Æ32. 
Pptalre loœ bail 3,6, 9 


~yf. 'î.a\ •'îïf 




MOSQUEE AMENAGE 

300 M2, cour privative 
et terrasse 

5«rge KAYSER. 329-60-60. 


14 e arrdt 


3 PCES 79 M2 


94 

Val-tte-Mamo 


Pour Stés européennes cherche 
vHios, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 à 6 ans. — 282-57-02. 


BASTUIL 1M0 na - 

pOJHUL impeccables. 


••• , -. \M" - ;:è 


Climatisés. Libres. 5638333. 


propriétés 


ou le soir au 900-84-25. 


PIERRE PERRONO 

Achat net ou échange : 
bijoux, brillants, argenterie. 
Vente occasion, réparation, 

4, Chaussée - d'Antta. — Opéra. 
37, avenus V. - Hugo. — Etoile. 


G* arrdt 


nrvnu fc roe Grands- 

UUCUn, Aogostlns 


DANS 1MM.1930 

Tt cft, asc., tél-, cave, soleil. 
PX 610.000 F - URGENT 
pour cause départ 
TÉL ; 567-01-22. 


2 DfEC ont, cuisine, salle de 
rvu bains, w.-c., tél. 
Refait neuf- Prix intéressant 
! Mardi, mercredi de 14 a 17 h. 


15 e arrdt 


7 e arrdt 


RARE,. — Studio, refait a neuf, 
«eilon + gestion garanties : 
135X00 F. — « FAC » i 337-69-59. 
YU* CONVENTION ? n 


BON STAND. 6 pc 5“"»i 


tt cft, 4» ét, Imm. récent 
566-02-BS. 


CACHA» 

LE SIGNAL DE LA PLAINE 
Quartier neuf dans 7X00 m2 de 
verdure, appartements du 2 au 
4 pièces entièrement terminés, 
livrables Immédiatement 
Prix Fermes et définitifs. 

Prêts conventionnés. 
Téléphoner sur plaça au i 

*65-07-55 OO 665-04-11 
PB an siège an 387-52-1!. 

5T-MANDE 

dans pet imm. début de siècle 
entiér. rénové, beaux 3 P. + 
1 Studio. REFAIT NEUF. 

H. LE CLAIR. 562-93-54. 


ACHETE CPT PARIS 

1 ù 3 Pr - TéL : 261-39-78. 


appartements 
occupés • 


locations 

meublées 

Demande 


Paris 


r imfira&nr 


cour. claire. 2 P., untr., culs., I 
W.-C., poss. s. d'eau. Occupé 

S ar dame. Px. 120X00 F. CnW. : 

> %. Vr pptaire merc. 14 h. 30 i 
« 16 h. 3a 12 bb, av. Gobelins. 1 


Travaux. 1JM.000 F. 548-76-2S. 

38, R. VANNEAU, g D N m>o 

STUDIOS. 2 P„ 3 P. Sur place 
11 a 19 h- Tél. : 5RF21-26. 


4 Ç* Prés M° Motte-PIcquaL 
1J Joli studio de caractère, I 
culs., bain. 220.000. 577-74-38. 


immeubles 


95 - Vaf-cTOfse 



NESLES4LA-VALLEE : maison 
S P.. 140 m2. cft 3X00 m2 clos, 
grenier, garage. Tél. ; 2Ô5XWL 
La Rochelle 12 km, plage 4 km 
meta. 130 m2. gd gar^ jard.. plst 
30 Unités. TéL ; (4M 46-11-89. 

REGION AUVERGNE 
très bel la propriété d'agrément 
comprenant : 1 bel étang avec 
ancien moulin restaurer a neuf, 
ban meris annexes. Prix très 
justifiés. Agca CERTRA. TéL : 
<73) 35-10-63-16. Avenoe Marx- 
Dormoy, 630W aenmond-Fond- 
Résidant en Tunisie, vend è 
Monastir, vUla neuve, 8 Pièces, 
pr» mer, sur terrain 2X00 nû, 
clôturé, planté d'oliviers. TéL : 
739-9340, on é Tunis : 775441. 


30000 F 
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16* arrdt 


9 * arrdt 


Place ADOLPHE-MAX, ds très 
bel Immeuble P. de T., en réno¬ 
vation, propriéL vend apparL, 
132 m2, 4 Pces, entr„ culs., wc, 
a. de B., enff. gaz. > étage, 
as«n$eur. — Tél. : 757-64-50. 
O* Beau 4 Pces. 90 m2 tout CfL 
7 Asc. Imm. pierre de T. 

680.000 F. 585-41-20. 


ÎRIUNGUE 

EXPERIMENTEE 
ANGLAIS-ESPAGNOL coarant 
I ALLEMAND serait apprécié. 
En dehors de la fonction 
normale de secrétariat 
(courrier, rédaction, 
traductions, etc.] 
la titulaire du poste devra 
être capable d'assumer avec 
efficacité la responsabilité 
ar contacts commerciaux en 
FRANCE et i FETRANGER 
avec éventuellement quelques 
déplacements de courte durée. 

STATUT TECHNICIEN 
convention coltecdvi 
métallurgie. 

Le poste est A pourvoir 
dans l'Immédiat. 

Adr. C.V. i m 43.698 Canlesse 
Publicité. 20, av. Opéra. 75040 
Paris Cedex 01 qui transmettra 


Dans ancienne ambassade côté 
ju’eil de l'avenue FOCH, 6 Piè¬ 
ces, en duptex, environ 200 mZ, 
em. rénové et décoré, ctum- 
sre de service, 2 parkings. — 
Visite sur R.V.. Tél. 500X6-73, 
■ous les jours de 14 i 18 heures, 
sauf dimanche et lundi. 
REALISATION CARLTON. 
AUTEUIL - VUE 5UR SEINE : 
récent ITvlng double + 1 chbre, 
63 mZ + 25 m2 terrasse, 
impeccable. 307-81-62 - matin. 


10 e arrdt 


Rue La Fayette. 1»r étage, i P., 
ans™ wc, imm. ravalé, crédit. 
ïD %. Propriétaire : 260-29-93 


AVENUE DTTLAU 

Cabinet dentaire 
Equipé deux lauteuils avec 
clientèle - APPT C PIECES 
LUXUEUSEMENT AGENCE 
IMMO BALZAC - 723-50X8. 


PARTICULIER 

veod 

â MONTMORENCY 
appartement 10B mï, entrée, 
llvtog. 3 chambres, salle de 
bains, salle de douche, cuisine 
équipée, balcon, terrasse 11 m2 
sur parc. 

Participation tennis privé. 

1 chambre de personnel 
Indépendante. 520X00 F 
OU 

sans la chambre de personnel 
Indépendante : 500.000 F. 
Visite sur RV, ta. : 759-95-13, 
de B heures é io heures, 
sauf le dimanche; ou : 
280-62-30 (heures da bureau) 


Recherchons tous Immeubles 
commerciaux et locatifs. 
Solutions rapides : 56383-33. 
GENTILLY s/1.300 m2 pavillon 
6 pièces, atelier ISO m2 24 boxes 
bois, tout libre, prix 900.000 F. 
RAYNAUD, 14, r. Lincoln Paris. 
TEL. s 359-97-50. 


STE rech. beaux appartements 

LOYERS GARANTIS 

pour ses cadres. TéL 501-73-80. 


hôtels-partie. 


TONNE 140 ^ Parls ' Dond 9x1 

ivnnL cTOthe. Rav. prog. 
entier, restaurée, gd séJ M salon, 
S chbres, culs, équipée, tt cft 
tel., belles granges, cave voûtée 
i ta, partie paysagé. 650.000 F. 
TéL (86) 35-14-49 OU 56-M-67. 


iNSENiSUS 

-a - 

■«jl 1 ” *'* - *. - Z ■ T 1 ! 0 ?? ? ! H 


SAIHT-IÏÜ^S 

_Paris-Nord et Pto MaWot 

bourgeolMf^di' PROPRIETE 

qualité. 10 culs^ bains, 
sur joli parc 1.508 mL 
Prix 1.160X00 F. ABM PERSE. 
TéL ï 995-20-22. 


V' locations 
non meublées 
Offre 


■ HOTEL PARTICULIER 

Xll« - 5/AV. RESIDENTIELLE 
250 m2 habitables, sur 400 m2 
.de terrain. — A rénover. 
PRIX JUSTIFIE. 

E_ BEL AIR : 340-72-06. 




Paris 


GO -Oise 


11 e arrdt 


Avenue Parmentier, 2 Pièces, 
ruislne, é rénover, possible 5. 
de B„ 120.000 F, crédit 90 té. 
Propriétaire : 260-29-61. 


PLUSIEURS TOf 5 

STAND. TéL : 548-76-25. 


12" arrdt. 


RUE SP0NT1NI 

fis très bel Imm. P. de T„ 

6 I) LUXUEUSEMENT 
r. AMENAGEES 
Pari. état. CLAIR. CALME 
Exclus. AMS ELLE. 329-78-50. 


CHANTILLY, 3 Pièces, 80 m2. 
6" ris-, asoens-, tt conft, plein 
SUD, imm, ancien, qualité : 
280 000 F, chbre de service en 
supplément. Téléphone 227-22-62. 


p GARE DE LYOH 

Beau 3 pces, culs, équip-, bains, 
refait neuf, ta étg.. asc., baie 
Libre de suite, 2X00 F + charg- 
SERGE KAYSER : 32»60^q 
PORT-ROYAL 

7 n antr-, cuis., bns, débarras 
J r, l 2-100 F néL 327-52-44- 


locaux 

commerciaux 


terrains 


—■ ' - ■••eF 1 ; : 


Province 


DAUMESNIL Greniers 


UMUnuniL. greniers 
S aménager 120 m2 â l'étage 
4- posslb. duplex. Très lumineux 
Tél. : 272-40-19. 


18" arrdt 


offre / premier emploi 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
. STAGÊ REMUNERE Qu 18 Février au 13 Juin I960 


26 *f* 5 LÇ t FEMMES concernés par la Pacte National 79 
I Ituljlres d un diplôme da 2é cycle universitaire (llllèrcire, scientifique. 


Gestion Informatisée 
pour Petites et Moyennes Entreprises 
sur Mini-Micro Ordinateurs 


K 9 GUY-MOQOET 

Imm, récent, entrée, culs., ui.-c_, 
s. de bs. penderie, séjour, salon. 
2 chbres. 83 m2, balcon, pôrlL 
Téieph, : 566-00-7S. 

Il bc'iShms 

MONTMARTRE 

d« appartements 

EXTRAORDINAIRES 


SKI EN HAUTE-SAVOIE (74) ; 
Salnt-Gervate. 27 m2, 190.000 F, 
Mo reine, 34 ml. 2fi®.GO0 F. 
MoîJèvo, 47 m2, 335.000 F, 

La Ci usez, 87 m2, 430X00 F. 
Stud'os 4 pçriL, 2/3 Pces. Crédit 
90 ■V Visite même weeK-end. 
G.R.G. Rue du Lac. CORZENT, 
74200 Thonon. T. (50) 71-76-49. 
VENDS, ECU LL Y (69), appt de 
4 Pces + culs. eméfL, î S. de 
B., no m2. très gde classe, gar., 
parking, tennis et piscine, expo¬ 
sition et vue exceptionnelles. — 

Centre ■ Affaires, T, Mercière, 1 
69002 LYON. - Tél. s 837-00.58. 


J r, < 2.100 F néL 327-52-44. 

PARIS-19 B 

Métro : Place-des-Féles. 
SANS COMMISSION. 
Immeuble tout confort. 

JE n 87 m2. Balcon. 

*t J r Loyer 1.910 F. 

Charges 606 F. Parie 159 F. 
S'adresser au Régisseur, 
25-29. rue des Lilas, Paris. 
Tél. : 202-05-88. 

de 9 é 12 lu et de 14 à 17 h. 


I HAUTE-SAVOIE - Le Praz-de- 
Lys <1-500 m.), station été- 
hiver, prés des Gels, locaux 
commerciaux pour snack-bar, 
crêperie et autres. A vendre 
dans un immeuble neuf. ERIGE- 
VENTE - Bofte Postale 18, 
84, route de Genève, 

74240 - GAILLARD. 
Téléph. (50) 38-82*9. 


Alpes-Maritimes, arriére pays, 
11.000 m2, cojistr. 10 lots poss. 
TEL. : (1) 225-13-96. 


CHATOU. 

Beau terrain 800 <n2. COÏ 0,60. 
Agence Mairie. 976-52-82. 


viagers 


Boutiques 


ROME prés CONSERVATOIRE. 
Ubro Important Magasin 
m2 + 60 m2 sous-sol. 
Mandataire : CERJ1, 191. », 
SAINT-HONORE. T. 26&io-l” 


Part. rech. viager 5-6 pléœs 
Paris. Cab. ou agee s'abstenir. 

TEL. 566-90-32. 

STUDIO occupé homme 91 «n? 
prés - Ma CORENTiN - CARIOU 
46.000 F + 475 F, F. CRUZ,. 
8, rue La Boétie. T. 266-19X0. 


■P* 


Région 

parisienne 


dons une demeure 18* siècle 
ou milieu 

d'un PARC EXCEPTIONNEL. 
Visités sur rendex-vôas : 

500-30-31. 


CANNES 

Au milieu d’un parc 
„ avec tennis et piscine. 

Bel appt, calme, S p.. tout cft. 
Stand- TERRASSE VUE MER. 
750.000 F. 

Serge KAYSER - 32MG60. 


Clôture des inscriptions : 3 Février 1930 
Dossier c’inscrîption sur demande a IFACE 
79, avenue de la République 75011 PARIS - Téj. 355.39.08 porte 446 
AUCUNE CONNAISSANCE TECHNIQUE PREALABLE N’EST EXIGEE. 


78- Yveline» 


V1RÛFIAY 

S* gare RE R. belle demeure 1930 i 
M pièces, jardin ua» m. 

1 Tél. : 566-00-75. 


fonds de 
commerce 


QUARTIER LATIN (AU CŒURJ 
Empl. Idéal BAR BRASSERIE 
CaL D exeti. rend, (mars poss.) 
Exrire. (MMO St-Cyr 058-53-25. 


VERSAILLES 

j SANS COMMISSION 
dans Immeuble récent très 
bon Standing vide, 

Situation exceptionnel la 
avec pare privé. 

STUDIO 51 gJSfîW? F * 

î n 74 m2. Loyer 2.158 F, 
J r f Charges 537 F. 

Â D 87 m2. Lover 2_S23 F. 

■* r f Charges 638 F. 

A D 105 mi Loyer 3.236 F. 

**r Charges 775 F. 

Parkings sous Immeuble 
indus. S'adresser le 
Porte Verte. Batiment D, 

«■ «>u ÇaFPerehlng, 

Versalltes. Tél. j 9S4-2V9»: 


LA CELLE-SAINT-CLOUD 
sur bols du Butant, maison de 
CHARME, gd séjour, cfiSlnte, 
4 chbres, 2 bains, servh», qar. 
2 voitures. Jardin. Impeccable. 
D. BOURGEOIS : 

ODUV TRES BELLE 
-rrr. 1, maison 
S tyle Basque, Haut stand, 
dans secteur résidenUel. 

260 m2 en 3 NIVEAUX. 

. Sur 7.000 m2 TERRAIN. 
LUH.OOO F. 766-03-18. p. 403. 


_ CHATOU - VIAGH „ 

(libre : 31-12-1981). MAISON 
habtt. 7 8 pièces, culs, taire, 
gar. Parfait état. Jardta * 
MO mZ. Tout confort. 385X09 P 
+ rente annuolto 38J269 F 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE V ESI N ET - 97W** 




■n> m 


domaines 


SUPERBE ÏSiûff 


-Exceptionnel è restaurer 
Sauternes (33) 

domaine k vendre compreMm 
maison de maître tt P- batt- 
monts, dépendances et écw«* 
+ prés et vignes (oppolif^f 
Château Comarques). .“"Wî- 
1t^ oa. Prix 750.000 F 4 
TEL. : 370-36-86. 


.a. ^ MR- 

TiM: Xjf*- 








tote/Oara, lycée, 
|t***L 9 km PARIS, EPI NA Y/ 
SEINE, roz-dê-cJL. séj.. culs^ 
£?'**' STfL 1 " - f* 1 : 3 chhrw! 
S2S. Wlÿe- soutasol 


pavillons 




VILLEJUIF. paneton 


■ILLUUU. p^vflian 
récanL 8 P.. 154 mZ, gar^ Jard. 
735X00 F. 5BS-1M1. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Uipt b if» TJ 
51,00 59.98 

1200 14,1! 

35.00 41,16 

35,00 41,16 

35,00 41,16 

95,00 111,72 


annonces cian 


UKIKES EECSDflËES 

Lb m/n caL 

TL 

OFFRES D’EMPLOI 

30.00 

3528 

DEMANDES D’EMPLOI 

7.00 

823 

IMMOBILIER 

23.00 

27.05 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

23.00 

23,00 

27.05 

27.05 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


BSFIMSkUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


wm-ta-t J» recherche fondamentale ou appliquée, les .recherches 
données.” 6 ,BCUS0,e,,e tont «PP® 1 à ** méthodes nouvelles basées en particulier sur l'utilisation de la télematkrue etSs hases de 

bi^bl I S^h.wTrf I r^^ nfo,Tnat ’ qUe Chi 2Î2 ue *'' organisme semi-public chargé de centraliser (es moyens de nnforrrwîioiT 
propSs aïfsSëtès“i 1 ^ recherches de référeras par les structures. Nous 
sur un ordinateur IRIS 8a ch,rn,que rt au * i^horaloires de recherche l'accès à ces bases de données bibliographiques chargées 

' Pour poursuivre le lancement de ce système, nous recherchons un 

Expert en commercialisation 
diplômé en chimie, 
et maîtrisant l'informatique 

prOTTK * ion des »?*<«;?" K ene". depuis la conception et la n&e en œuvre d'un plan d'action commerciale (études de marchés, 
actions de promotion, etc-) jusqu'à la négociation directe avec la clientèle nationale et internationale. 

Une expérience marfceti/ig-vente d'un produit sophistiqué, une formation en chimie organique, une connaissance de l'informatique appliquée à 
lexptortation des bases de données une pratique coûtante de l'anglais et une disponibilité pour des dép/acements en France et à /'étranger, 
font de vous l'homme que nous recherchons. 

Jacqueline join-Dieterle vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature ss réf. B 6897,1 nie de Béni 7S008 Paris. 

^Bernard Julhiet 
il ^ j Rsyeoin 

llllliaiMillll Membre de Syntec 


p|P™ n, l|| 



SOPAD (NESTLÉ) 

recherche de jeunes cadres diplômés 

ESSEC, SUP. de C0. 

afin de leur confier, après stage de formation, des missions de contrôle 
et de conseils auprès de ses nombreux établissements de Paris et de 
Province en tant qu' 

INSPECTEÏÎBS DE GESTION 

Ces postes basés à Paris impliquent de fréquents déplacements dans les 
établissements, ce qui permet d'acquérir la connaissance des activités 
et des structures et de se préparer à d'autres fonctions. 

Ecrire avec curriculum vftae détaillé & SOPAD 
Direction du Personnel 
1T. quai Pattl-Doumer - 32401 COURBEVOIE 





ffll Applicon 

UN LEADER MONDIAL DE LA CAO. 

(CONCEPTION ASSISTEE PAR ORDINATEURS), EN RAPIDE 
EXPANSION, RENFORCE SON CENTRE EUROPEEN DE PARIS 
et recherche 


D'APPLICATION 

• La connaissance du système DEC RSX 11-M sera un 
atout important. 

• Expérience de 5 ans minimum acquise dans les applica¬ 
tions scientifiques de l'Informatique. 

•ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE. 

Il sera responsable du Support Logiciel. 


DAPPLICATION 

• Expérience de3ansminimumdans le dessin et la concep¬ 
tion industriels, dans l'une des branches suivantes 
MECANIQUE 
ARCHITECTURE 

INGÉNIERIE (Nucfëaire, Pétrochimie, 
Génie Civil) 

•ANGLAIS SOUHAITE. 

Ils assisteront -la Force de Vente comme responsables des Etudes 
^'Application, des démonstrations, de la mise en vente des systèmes 
ît du suivi de la clientèle. 

LA SOCIETE ASSURERA LA FORMATION COMPLEMENTAIRE. 
FOUS CES POSTES OFFRENT DE REELLES OPPORTUNITES DE 
BARRIERE. 


Ecrire avec C.V., photo et prétentions â APPLICON - DIRECTION 
DEPARTEMENT MARKET1NG/PRODUCT SUPPORT, 3, place & 
Gustave Eiffel -SILIC 21S -94518 RUNGIS CEDEX. 1 

^>!UI!I!IIIII!ll!IIIIIII1lllllllllIllllllllll1IIHIinilllillllllUllllllllllllllIWIlllliniH . 

'«‘lilQnilIUlIM 


INGENIEUR 

expérience engineering 

32 ans minimum. 

Leader â l'exportation notre Grgupe - présent ù travers te monde - 
construit des usines dés en main. Il emploie450 collaborateurs. 

Nous cherchons un Ingénieur AM ouTP. possédant des connaissances 
en génie civil et électricité+une expérience travaux neufs engineer¬ 
ing. Langue étrangère souhaitée. 

Au siège à Paris, ü assure en liaison avec tes Chefs de Projets (a Direc¬ 
tion d'un Bureau d'études de 20 personnes. 

La fonction ouvre d'excellentes perspectives de carrière pour un 
homme compétent capable d'assumer des responsabilités étendues. 

les candidats intéressés par ce poste sont priés d'adresser lettre 
manuscrite, c.v„ photo récente et prétentions sous référence 1474 
â EMPLOIS ET ENTREPRISES * 18, rue Volney 75002 PARIS. 


chargée de relations publiques 

Un organisme professionnel national, chargé de la promotion de socié¬ 
tés d'études et de services souhaite recruter une spécialiste des Relations 
Publiques. Rattachée au Directeur Général, cette collaboratrice parti¬ 
cipe â la définition de la politique de promotion et met en œuvre les 
différentes actions : réalisation de documents, organisation de manifes¬ 
tations, relations avec les médias.' 

Compte tenu du niveau élevé des contacts, nous donnerons la prêt6- 
rence â une diplômée d’enseignement supérieur (type HEC) ayant 
acouis 3 ans d'expérience professionnelle dans une fonction similaire. 
La 1 pratique de l'anglais est nécessaire. La rémunération prévue sera de 

Sucette*offre vous intéresse nous vous demandons d'adrewer votre do^ 
sierà notre Conœi I sous réf. 50580,61, Bd. Haussmann - 75008 PAR IS 
Tél. ; 742.58.20 

Chantal Baudron. s.a. 



^SOCHATA SNECMÀ_ 

filiale du groupe SNECMA 
recherche 

pour son centre de BILLANCOURT 

Un Cadre 

Attaché au Responsable 
Informatique 

Il aura une formation supérieure, ingénieur avec 
option Informatique ou MIAGE.Quelques années d’ex¬ 
périence en informatique de gestion sont souhaitées. 

Le candidat retenu sera chargé principalement de : 

— participer a (a fois à la conception et à b 
réalisation des applications nouvelles en informa¬ 
tique de gestion 

—veiller au bon fonctionnement de l’ordinateur. 

Si vous répondez à ces exigences et si vous 6 tes ? 
intéressé par un tel poste, écrivez en envoyant CV, ; 
photo, références et prétentions sous N° 80022 à £ 
CLAJM.C. 18, rue Volney - 75002 Paris 


Discrétion absolue assurée. 


J 




28 ans minimum. 

L’essentiel de son travail se déroulera au B.E^ 
mais il devra avoir également une 
connaissance des problèmes de chantier. 

Anglais nécessaire. 

Déplacements de moyenne durée à prévoir. 

Adresser dossier complet, sous référence 851 à: 

^ SVP RESSOURCES HUMAINES 

7, en deLegelbadi 75017 PARIS 




SERVICE EN 
INFORMATIQUE 


Nous développons des APPLICATIONS de 
GESTION SUR MINI-ORDINATEURS « 
recherchons; 

ANAtfSTE FOfCTIONNEL 

(Formation Sup,MiAGE,Sc. Eco) 

ANAIYSTE PROGRAMMEUR 

Les candidats!es) travailleront au sein d’une 
petha équipe, e La connaissance du FOR¬ 
TRAN ou BASIC et base de données sur 
mini seront des atoüts (Expérience gamme 
HP souhaitée). • Lieu de travail : ORSAY. 

Acfresser votre candidature sous réf. 5415 è : 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2, nja Marango • 75001 PAR IS, 
qui transmettra. 


Groupe International de Services 

QUARTIER SAINT-LAZARE 

recherche 

juriste d’entreprise 


_ _questions juridtqnes 

concernant les filiales françaises et étrangères du 
groupe. 

Ce poste nécessite inueeprit méthodique ouvert et 
de solides connaissances en droit privé (droit da 
travail, droit des a ff aires^.) ainsi que des notions 
en droit in ternation al privé. 

B conviendrait à tm jeune juriste de rdveani DESS ou 
DEA.une première, expérience dans un poste 
similaire serait appréciée. Une bonne connaissance 


de lbngbis est su&spensabi& De courts déplacements 
en France et a l'Etranger sont à prévoir. 

Aàt. lettre imunscri te, CV et pr é ten t io ns a/réf. 635 
â ICM 83 rue da Bornes 75000 PARIS qni tram. 


[ directeur du département 

| industrie j Paris-Banlieue Ouest 

j Nous sommes füale d'un grand groupe industrieL Nos produits 
sont destinés principalement à l’isolation thermique et à la 
I protection contre Pincendie. Nos ventes directes aux industriels 
| représentent avec 50 MF une part encore trop faible de notre 
I chiffre d’affaires totaL Nous cherchons aujourd’hui le directeur de 
ce département capable, avec une équipe opérationnelle de 4 ingénieurs 
| de vente, d'en assurer le développement 

I Ce poste convient à un ingénieur de 33 ans minimum, possédant une 
! bonne expérience de la vente aux industriels et ayant animé avec succès 
; une équipe. 

; Notre consultant Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire 
I à Paris (rét 3741 LM) 

■ 

directeur de travaux 

lyon-200000F+/an 

Grande affaire nationale de bâtiment, nous vous proposons de 
pOoter, sur la région, 100 MF de travaux TCE. Bien sûr, vous êtes 
le patron de vos équipes, le gestionnaire de vos chantiers, le conseil de 
vos conducteurs de travaux. 

Vous pouvez n’avoir que 30 ans mais avez une solide expérience de 
chantiers importants. 

Notre consultant; Mme G. DILL, vous remercie de lui écrire à Lyon 
(rét 576 LM). • 


i auditeur interne iooooof/ an. ■ 

! ■ 

Une société holding liée aux constructeurs automobiles et n 
spécialisée dans le crédit aux particuliers cherche pour Paris JJ 
un tel collaborateur. . g 

Sous Pautorité de la direction générale, il vérifie le respect des procédures 
administratives et comptables, autant que la qualité des comptes présentés. H 
Au fur et â mesure qu'il acquiert audience et autorité, il présente des B| 
éléments de diagnostic et des suggestions d'amélioration. =! 

C’est un cadre de formation supérieure type ESC complétée si possible fia 
par un DECS. Il a acquis 2 à 3 ans <f expérience en cabinet d’audit et m 
se sert capable de développer sa fonction au sein d’une équipe de haut 
niveau. ||f 

Notre consultant, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire M 
à Paris (réf. 3738 LM). B 

■ H 

chef du service informatique J 

Paris - Banlieue Ouest g 

Affaire industrielle française de bon renom (CJV. : pfus de jgj 
1000 MF-4000 p^, nous sommes implantés en France et dans *g 
le monde. Agé de 32 ans minimum, vous êtes ingénieur diplômé d’une j“ 
grande école scientifique et avez me solide expérience (cinq ans minimum) 
du pilotage d'un service informatique. - « 

Nous vous confions (a responsabilité de notre informatique dé gestion: B 
vous animez et formez votre équipe (20 p.) et veillez à (a fiabilité des ffl 
-travaux exécutés ; vous proposez des applications nouvelles, dialoguez ™ 
avez les services utilisateurs et leur responsable pour adapter vos Bl 
prestations à leurs besoins. Pour vous, le service apporté est aussi » 
important que la technique. ra® 

Notre consultant, A. LEROUX, vous remercie de lui écrire à Paris 
(rét 3739 LM) à "Carrières de nnfbrmatique” 



ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE. - 75008 PARIS 

10. RUE DE LA REPUBLIQUE -69001 LYON 


MEMBRE DE SïNiæ 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

recherch# 

AGENTS DE GESTION 

expérimentés 

pour ses services opérationnels en France et à l'étranger. 

Les candidats doivent être obiïgaroirBment titulaires d'un BTS - 
d’un DUT ou d'un diplôme de niveau équivalent complété par 
une formation et une expérience des prix de revient ou du contrôle 
budgétaire avec pratique des moyens informatises. 

Bonnes connaissances de l’anglais indispensables. 

Dégagés des obligations militaires. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions sous No 44005 â SJJ.EAJ*. - 
D.C. Recrutement - 28, avenue des Lilas 64000 PAU. 
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Naissances 


— H. Daniel PAQUET. BïOCât A la 
cour, et Mme. née Marie - Françoise 
Girard, et Caroline, ont la Joie d'an¬ 
noncer la naissance de 


GnUIamne, 


Parla, le 1» février 1980. 
14, rue du Pré-aux-CIercs, 
7S007 Paris. 


— Pierre et LUI an Pareil e. 

Miguel et .JaeUe Peldman. 

Leur* enfants et petits-enfants, 
font part du décès, le 27 janvier 1980, 
de 

Mme Clémentine FELDMAN. 

Les obsèques-ont en lien dans la 
plus stricte Intimité. 

41. avenue Charles-FIoqaat, 

75007 Parts. 

Apartado 6400 Caracas 

(Venezuela). 


Décès 


— M. Joseph M. Aboulafla, Eric. 
Sabine et Sylvie, 


M. et Mme Joseph L Aboulafla. 

M. et Mme D. HavdaLla et leurs 
enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


HL Maurice ABOULAFIA, 
ex-avocat au barreau d*A]esandzle 
(Egypte), 

conseiller Juridique. 


leur père, grand-père, oncle et 
parent, survenu le 4 février 1980. A j 
l'Age de quatre-vingt-un ans. 


Les obsèques auront lieu le mer¬ 
credi 6 février 1060, & 9 h. 30. au 
cimetière de Pantin-Parisien, où l'on 
se réunira porta principale. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme Alfred Ford», 

M. et Mme André Farde et leur* 
enfante. 

M. et Mme Jacques Joutard et 
leurs enfants. 

M. et Mme Jean-Michel Court et 
leurs enfants. 

M, et Mme Corradot et leurs 
enfants. 

M. et Mme René Fabre et leurs 
enfants. 

M. et Mme Pierre Tarbouilecfc. 

M. et Mme Louis Plâtre et leurs 
enfants. 

Les familles Dulac, Garbay, xiobey, 
La grave, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

ML Alfred E0KDB. 

directeur honoraire de banque, 
leur époux, père, grand-père, parent 
et allié, survenu le 2 février 1980. 
dans sa soixante-dix-huitième année. 

La cérémonie religieuse a eu Uau 
à Nice, le 4 février, et l’Inhumation 
A Montauban. 

Us rappellent A votre souvenir ns 
deux frères. 

Elle et René, 
morts pour la France. 

Le Beglna, 

71. boulevard de Clmlex, 

08100 Nice. 


— Mme Henri Gilat et ses enfanta 
ont la douleur de faire- part du 
décès de 

M. Henri GILET, 

directeur honoraire 
au ministère de l'économie 
et des finance*, 
président de la BJïÆi, 
président d'honneur de la BJLP., 

«■omTnimrt p iir 

de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
survenu en son domicile A Neuilly- 
sur-Seine, le 28 Janvier 1980. dans 
sa quaüre-vingt-quatrième année. 

Les obsèques ont été célébrées dans 

l'intimité familiale. 


— Qutmper, Paris, Rennes. Bey- 
ban, Avranchea. 


Dominique Moro, son neve o,_ 

• t/iwa Habert Moro, son éponge, 
Patrick et Jean-Miehel Moro, MS 


— L'Institut de physique sncléam 
d’Orsay a le regret d'annoncer le 
décès de 


On noua prie d’annoncer le dèeè< 


M. Léon GORAGUER, 

Directeur d’ècola faonaralre, 
ancien conseiller général • 
de- Q nlm pcr. 

Maire honoraire de Qulmper, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, - 
médaille de la Résistance, 
commandeur 

dans l'ordre des Palmes académiques. 


Mme René Brimons. tau» 
ynfantu et pcttts-e ataptfr 
Ses soeur et beau-frère. 

Neveux et nièces. _ ._ «*__ 

/ Les Moro W7T» 

Monteur, Sandzer. 
co usina, belles-sœnrs et beaux-iren», 
ontla douleur de faire part 
décès. sa soixante et onzième 

année, le 2 février 1980, de 


Mlle Toshiko XUASA, 

mettre de r echer ches honoraire 
au CKAA, 


. , jb y “ -w J 

& ' 

f 


l’J s 





survenu le 1* février .1980, 

Ses obsèques auront heu le 8 fé¬ 
vrier. à 10 h. 30 Me prédises an 
cimetière dur Fère-Dachatee- 


v* 


4, quai de Stalingrad. 
92100 Boulogne. 


— Dieu a rappelé A Lu i 

Louis CLOCHEAU, 
professeur honoraire 
au lycée Buffcn. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

officier des Palmes académiques. 

De la part de : 

Mme Louis Clocheau. née Mireille 
Terralilon. 

M. et Mme François Barbé. Hélène 
et CyrlL 

M. et Mme Gilbert Clocheau, 
Vincent. François-Xavier et Emma¬ 
nuel, 

M. et Mme Henri Trouquet, leurs 
enfants et petits-enfants, 

Mme René Roland, ses enfants et 
petits-enfants. 

Mine Georges Clocheau. me enfants 
et petits-enfants. 

Las obsèques ont eu lieu le 31 Jan¬ 
vier, A Solnt-Mlohel-ds-Chavalgnes 
(Sartbe). 

Uns messe sera dite la mercredi 
27 février, A 15 h. 45, en l'église 
Saint-François-Xavier, sa paroisse. 

14. rue Général-Bertrand. 

75007 Paris. 

Le Louls-Gualn, 

21. rue Louls-Gualn. 49000 Angers. 

Q ne sera pas envoyé de faire- 
part. cet avis en tenant Usa. 


— Le docteur Michel Baudry. pré¬ 
sident. et le conseil d'administration 
de l’Asaoclatlon Internationale Ro¬ 
ger-VI ttoz ont la douleur de faire 
part du décès de 

Mlle Henriette GALIBERT, 
pieusement endormie it»n« la pat» ; 
du Seigneur, A Marseille, le 4 décem¬ 
bre 1979. 


— Le président et les membres du 
conseil d'administration de la Ban¬ 
que nationale de Paris et tous ses 
anciens collaborateurs, ont la tris¬ 
tesse de faire part du décès de 
AL Henri GILET, 
commandeur 

dans l'ordre de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-191% 
directeur honoraire 
du ministère de l'économie, 
ancien président ds la B.N.C.I.. 
président d'honneur de la 8.N.P. 

Les obsèques ont eu lien dans 
l'Intimité en l'égUae Saint-Jean- 
Baptiste à Neuilly-sur-Seine. 

[Ne en 1B96 t Parts, M. Henri Gilet 
commença sa carrière à la direction du 
Trésor du ministère des finances (1920- 
1937), où U fut directeur adjoint avant 
d'entrer en 1938 A la Banque nationale 
pour le commerce et l'industrie (B.N.C.I.). 
Successivement directeur général adjoint, 
directeur général, puis président-directeur 
général en I960. Il prit sa retraita an 
1966 au moment de la fusion de la 
B.N.C.I. avec le CNEP pour créar la 
B .N.P. M. Gilet Malt commandeur de 
la Légion d'honneur). 


Barrant! dus sa soixante-dix-neu¬ 
vième année. 

Les obsèques auront lien aujour¬ 
d'hui mardi 5 février 1980. A 18 heu- . 
res, en l'église Saint-Mathieu. A 
Qulmper. 


De la part de : 

Mme Léon Goraguer, son épouse. 
Mme L. D. Goraguer. ' 

du lieutenant-colonel et de Mme 
Lucien Goraguer, 

SL et Mme Jean Goraguer, 

M. et Mme Très Melngan. 

Ses enfante. 

De ses petits-enfants. 

Et de toute la famille. 

[Léon Goraguer avait été élu conseiller 
municipal de Qulmper en 1960 et réélu 
en 1966 sur un» Oste d'union socraiiste 
et radicale socialiste. Il Malt devenu 
maire de la commune en 1967. Réélu en 
1971, Il s'était démis de son mandat en 
mars 1975 pour -des raisons de conve¬ 
nance personnelle. N'appartenani h aucune 
formation politique. Il avait Mé élu 
conseiller général de Qulmper en mars 
1970, mais ne s'était pas représenté an 
1976.) 


AL Robert MORO, 

CTOU de guerre 1939-1945. 
médaille de bronze 
de la Reconnaissance française, 
croix du combattant, 
croix du combattant volontaire 
- de la- Résistance, 
croix du combattant volontaire 
1939*1943, 

chevalier de l’ordre n a tion al 
du Uérite- 


Les obsèques auront lien le mer- : 
credl « février, A 13 h. 45. an cime¬ 
tière de Montmartre-Nord. i 

Réunion A la porte principale. j 

Ni fleura ni couronnes. 


9, rue . de Bruxelles, 73009 Paris. 


[Mlle Toshi)» YUan, maître de rrchar. 
ches honoraire au Centre national de ia 
recherche sdefltHr*» (C.N.RJS.) et an¬ 
cienne collaboratrice de Frédéric JoSol- 
Curiat, est A l'origine d'une importants 
coopération srientfflque antre la France et 
le japon dans fa domaine de la physique 
nucléaire fondamenta/a. Elle a passé la 
majeure partie de sa vie en France, où 
elle a soutenu en 1943 sa thèse d'Etat 
sur l'étude do spectre des rayons bêla 
émis par les radioéléments artificiels. 

Après une courte Interruption due é b> 
guerre, Mlle Yuasa est revenue travail. 
1er an Collège de France. Ab cours des 
dix dernières aimées, sas travaux à Uns- 
Mut de. physique nucléaire d'Orsay, ont 
porté sur l'étude du problème è petit 
nombre de nucléons et sur Fa cassure 
de rhénans 3 par réactions de protons.] 
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— Mme Francisque Gellnat, son 

épOUBC, 

Janine et Michel, ses enfants. 
Anelise, Patrick et Eayette. sas 
petits-enfants, 

Mlle Aiinw Gellnat, sa sceor. 

Sas nièces, neveux, petite®^-nièce® 
et petits - neveux, arriére - petites- 
nièces et arrière-petits-neveux. 

See nombreux amis, 
font port dn décès de 


Porto-Vecchio (20), 

Julie GlovanglgU. médaille de la 
Résistance, 

Les dirigeants départementaux du 
Front natlonaL 

Les résistants de l’arrondissement 
de 8arténe, 

Les sections Michelin, Debernon, 
Rlquebourg, Jacobsen du bataillon 
de choc. 

ont la douleur de faire part dn 
décès de 


AL Francisque GELINAT. 
agent comptable honoraire 
de la Caisse nationale militaire 
de sécurité sociale, 
trésorier principal honoraire, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
chevalier de la Légion d'honneur, j 


Vincent GIOVANGXGLX, 
croix de guerre. ' 
médaille militaire. 

survenu A Porto-Vecchio, le 5 fé¬ 
vrier 1980. 

Les obsèques auront lieu le 6 fé¬ 
vrier 1980. 

Vincent GlovanglgU fut, avec 
Joseph PletrL mort A Casslno, un 
des principaux responsables de la 
Résistance dans le sud de la Corne. 


— Mme Bernard H e u o h e L son 
épouse. 

M. et Mm u Michel Bureau, 

M. et Mme Jean-Paul HeucheL 
sas enfants, 

Dominique Bureau, ! 

Stéphane Bureau, 

Frédéric Bureau, 

Clara HeacheL 
ses petits-enfants, 

ont la douleur de faire port dn ! 
décè s de 

QL Bernard HEUCHEL, 
Industriel, 

survenu le 2 février 1980, dans sa 
quatre-vingt-quatrième année. 

Les obsèques religieuses auront 
lieu le mercredi 6 février 1980, à 
10 heures, en l'église paroissiale de 
Bltschwiller-lèg-Thann. suivies de 
l'Inhumation l'intimité fami¬ 

liale. 

Il, route Joffre, 

68820 BltsohwlUer-lès-Thann. 

Cet avla tient lieu de faire-part. 


' — Mme Maurice Pelgrand. 

M. et M>n« Alain pelgrand et lears 
enfants. 

Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

AL Maurice PELGRAND, 
ancien combattant volontaire 
1939-1945. 

médaille des évadés, 
leur époux, père, beau-père et grand- 
père. survenu le 4 février 1980, muni 
sacrements de l'Eglise, en son 
domicile, 30, avenue des Robatenes, 
78570 Andrésy. 

Les obsèques suivies de l’Inhuma¬ 
tion seront célébrées la Jeudi 7 fé¬ 
vrier. A 10 h. 30. en T église d'Andrésy. 


Remerciements 


-y*. j'ijflNSffli 


— Mme René Dupais de Cultures, 
rtwng 1 Impossibilité de répondre hutt- 
vlduellement eux nombreux témoi¬ 
gnages de sympathie qui lui ont été 
ar prirnés lOTS dn décès de 




ML René DUPUIS 
de CULTURES, 




survenu A l'âge de soixante-quinze ; 
ans. après une longue et douloureuse 
maladie. 

Ses obsèques auront lieu en la 
chapelle du Tlllet, commune de 
Clrea-lès-Mello. le 6 février 1980. A 
14 h. 45. 

Le Tlllet, 80680 Clres-lès-MeUo. 


| Nos uktnomit, béoéficitnc d'une ré- 
! dncdoa mr Us tnsordoiu dm « Curmt 
dm Monde », tout priés ds jo md rs à 
| Umt sm oi ds tsxss sms dss dsrwürsr 
| bsudss possr jmssifisr ds sstts fmstitf. 


— M. Bertrand Roger Levy fait 
part du décès ds sa m ère, 

Mme Roger LEVY, 
née Suzanne Dltlshelm. 
bibliothécaire honoraire 
de l’Ecole da Louvre, - 
survenu dans sa quatre - vingtième 
année, le 2 février 1980. 

Selon le désir de la déf unte, lès 
obsèques ont eu lien dans une Inti¬ 
mité absolus. 

6 bis, rua du Cloître-Notre-Dame. 

73004 Paris. 


— Mme Louis Peyret et ses enfants. 

Mme Claude Peyret et ses enfants. 

Mme Marceau Peyret et ses 
enfants, 

M. et Mine Serge Peyret et leurs 
enfants, 

M. et tsm»» Mirthwi Peyrat et leurs 
enfanta, 

ont la grande tristesse ds faire part 

dn décès de __ 

M. Clan dira PEYRET, 

. . wimmnndaiir 

de la Légion d’honneur, 
survenu le 17 Janvier 1980. dans sa 
. quatre-vingt-neuvième année. 

La cérémonie religieuse et l'Inhuma¬ 
tion ont eu lieu A Grenoble dans 
l'In timit é. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


son époux, remercie très sincèrement 
tous ceux qui, par leur présence ou 
leur message, se sont associés A son. 

jrmntmw JI AltlP- 




s w » aop » 


la comtesse Louis (TEstienne- 
tTOrves et sa famille remerciant de 
tout cœur ceux qui leur ont témoi¬ 
gné tant de sympathie A la mort «fa 
comte 


■ /* , 


Louis TESUENNE d’OEVES. 


Aaavvarâalres 


— H y‘a quatre ans, dis paraissait 
Cietta MAYJOSL 
Une pensée est demandée A tous 
ceux qui l’ont comme et aimée. 


—‘Si 

f- • oui / j vf 

. • fi#- 
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— t^^'Are î®r Jÿiff 
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— François Roux et son fUs 
François-Xavier, 

Les familles Jean Paient, Jean 
Roux, Gabriel Roux, Everin. Dnboln 
et Rlboulon. 

ont la douleur de faire part dn 
décès accidentel de 


CoramunicaHons diverses 


AL François ROUX, 


Quinzaine de la robe et du tailleur. 






— M. et Mme Maurice Memml. 
Tan, 

M. et Mme Paul-Mlcky Memml,. 
Mica61 et Eisa. 

M. et Mme TÎmalt Philip. Patrice 
et Pierre, 

Mm» Elle Memml et ses enfants. 
Les ramilles Memml. TImalt. 
Genem, Horville et' Bo ccar a. 

Parents et alliée. 

ont la douleur de faire part du 
décès de ’ 

Victor Haïm MEMMI, 
survenu le samedi 2 février 1980, A 
Tunis, dans sa quatre-vingt-qua¬ 
trième année. 

Les obsèques auront lien le mer-' 
credl 6 février 1980. au cimetière 
parisien de Pantin. A 15 heures, 
entrée principale porte de La Fil- 
latte. 

La présent avis tient lieu de faire- 
part. 

120, rue Perronet, 

92200 Neullly-Bur-6elne. 

15, rue d'Asie, ■ 

La Mars» (Tunisie). 

4. avenue dre Gobellns, 

75005 Parie. 


Les obsèques auront heu le mer¬ 
credi 6 février 1980, A 11 heure», en 
l'égllae dS S aln t -1irfalim 1^li>. Mll!llll . 
dan (Dordogne). 

Ni fleurs ni couronnée. 


— Dans le cadre des Rend«-vous 
de la rue dUlm, Laurent Wtatzel 
animer a im» conférence-débat sur le 
«îérwA «La guerre est-elle L nou¬ 
veau possible?* le mercredi 6 fé¬ 
vrier, A 20 h. 30, 45. rue- (TUlm. 
Paris (5*). 


Soutenances de thèses 


La Roche, 

Saint-Médard-ds-MUesldan. 


— Parla. Varsovie. Toulouse. 

On noue prie d’annoncer , le décès 
de- 


Mme Robert SKOUTELSKL 
née Goucha Szapiro. 


— Université Péris - Val-de-Marne, 
faculté de droit et science politique 
de SeMt-Manr; lundi 18 février, A 
15 heures. M. Abdellnttf giitpuri ; 
«De l’impact de la législation fis¬ 
cale coloniale sur la fiscalité du 
Maroc - Indépendant a. 
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Robe Jersey I 
pure laine / 
de GoutlIIe, h 
coloris k 
sur liasses, 
jusqu'au 48 fi-•• 

660 f. m 




L’UNION 

FAMILIALE 


survenu le 1” février 1980, dans sa 
quatre-vingt-sixième année. 

De la part de : 

. ml et Mme Aimé SkoutelsKy et 
leurs enfants, . 

. Mm p pins Landau, 

' Mm» Annette Watle, 

Les docteurs Sylvie Schaub- 
Landan, Claude Schaub et leurs 
enfante, - 

M. et Mme Simon Chustka, leurs 
enfante et petite-enfante, 

La famille Rapoport, 

■es enfants, petits - enfante, sœurs, 
neveux, petits-neveux et all iés . 

Les obsèques auront lieu, le mer¬ 
credi fi février 1980, rendez-vous an 
cimetière da Bagneux-Parislen. parte 
principale. A M h. 30. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


— université de Paris - H. lundi 
18 février, à 17 h. 30. salle des com¬ 
missions, M. Jean - Pierre Vahun : 
Perspectives d'évolution en France 
de la réparation du dommage cor¬ 
porel A la lumière de 1 1 wil«mml|«t 1 nn 
du préjudice extrapatrimonlal par 
divers droits européens *. 


— Université da Parls-CV vendredi 
28 février, A 14 heures, salle Louls- 
Llard. ML André Lascambes : c Cul¬ 
ture et théâtre populaire en Angle¬ 
terre*. 


10, place Pinel. 73013 Paris. 
47, boulevard Saint-Marcel. 
75013 Paris. 


Demain est un autre Jou r. 
Baves l'autre CT TOE1TES, 
le SCHWEPPES Lemon. 


\v» 
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créée on 1935 




Maison ds confiance patentée nB 
s’occupant exclasivement que de 

MABUGES LÉGAUX 

Sè& eéoonièé* . 

ùéAxtfe cte élança 


PRESSE 
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V, im Dspbct - 75D0SPABIS 

4* étage - Téléphone 280.1L37 


«FORUM WïîRMÂIiOMM.» 
un lock-out brutal. 


Maém b ffindéci raçat 
isMpauBt sm nelB-mB 




Tailleur façonné 
pure laine gansé, 
jusqu’au 48 

1395 f. 




Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX OS 
C-CP. Paris 4207-23 




Sac vachette, 
noir, gris, 
bordeaux 

650 f. 


ABONNEMENTS 

3 mois 6 mais 9 mois 13 mois 



Escarpins 

chevreau 

379 f. 


FRANCE - D.OJHL - T. O AL 
174 F 098 P 422 F 545 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
300 F 556 r 800 F 1030 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS-BAS 

203 F 355 F 508 F 460F 

IL — SUISSE-T U N ISIE 
250F 450 F 056 F • 850 F 


Par voie aérienne 
Tarif sur demande 


(Non représentée) 

Robe jersey rmprimé, 100 o/ 0 polyester, 

jusqu'au 48 640 f. 


Samaritaine Capucines. Le bon goût en toutes occasions. 


Les abonne* qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou¬ 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changement» d'adresse 1 défi¬ 
nitifs ou provisoires {deux 
s ema in e s ou plus} : nos abonnés 
sont invités - à formuler leur 
demande line semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bonde 
d’envoi A toute correspondance. 

Veuille* avoir l'obligeanee de 
reoiger tous les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 


Les personnels de Forum inter¬ 
national qui ont été lock-outés 
sans avertissement fie Monde du 
5 février), ont trouvé porte close 
lundi 4 février, en On de matinée, 
en arrivant dans les locaux du 
journal qu’lis avalent quitté la 
veille vers 23 heures. Cependant, 
ils ont pu constater que, dans la 
nuit, les consoles de visualisation 
avaient été déménagées, le télé¬ 
phone lnterompu (par la direc¬ 
tion) et le courrier non distribué 
Au cours d’une conférence de 
presse organisée par la CJP.T.C^ 
le S.N.J. eu la C.G.T.. lundi après- 
midi, les caractéristiques du 
quotidien — le seul & utiliser la 
photocomposition pleine page par 
saisie électronique — ont été rap¬ 
pelées, ainri que le différend qui 
oppose les personnels à M. Ro¬ 
land Dana, fondateur du jour¬ 
nal : problèmes de structures lé¬ 
gales d’entreprise (trois sociétés 
participant au même objectif 
mais dont le morcellement permet 
d’échapper & l’obligation d’un co¬ 
mité d’entreprise), l’évolution des 
salaires et des efectifs. ’ 

V ne demande d’élection de 
délégués du personnel présentée 
par les syndicats, ayant été jugée 
irrecevable, les salariés de Forum 
international ont- élu et mandaté 
une délégation pour négocier avec 
M. Roland Dana. Celui-ci a refusé 
de les recevoir et de les entendre. 
H a accordé sans négociations, en 
janvier, « pour la première fois 
une augmentation da salaire 
ont précisé les intéressés. 

Officieusement, on apprenait 
que M. Dana ferait connaître sa. 
décision concernant la relance 
éventuelle du journal, accompa¬ 
gnée d'un « pian de restructura¬ 
tion s. dans quarante-huit heures 


m JOURNALISTES 
. DE «L'AÜSORE* 

REÇUS PAR M. ROUND LEROY 


Une délégation de journalistes 
de l’Aurore — représentative des 
quarante-cinq menacés de licen¬ 
ciement — a rencontré lundi 
4 février M. Roland Leroy, mem¬ 
bre du comité central du P.C J. 
et directeur de VHumantté. Cette 
rencontre, précise la délégation, 
s’inscrit dans le cadre des 
demandes d’entretiens adressées 
& tous les partis politiques. 
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I*a délégation indique, cramas 
elle l’avait déjà expose la semaine 
dernière an parti républicain, 
qu’elle a décrit ■ < le processus 
lancé par Robert Hersant pour 
absorber l’Aurore, ef insisté sur 
cette nouvelle atteinte au plura¬ 
lisme de ta presse ». 
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Au cours de l’entretien, 
M. Roland Leroy a a confirmé la 
position de son parti, a savoir 
oufü ne salirait y avoir de véri¬ 
table démocratie sans multiplicité 
des organes de presse, permettant 
a tous les courants de pensée de 
s’exprimer ». 
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A PAurore, la rubrique 
économique a été «couplée» à 
sem tour (après la Bourse et les 
avis financiers) avec celle dn 
Figaro depuis le 4 février. Chargés 
des sujets économiques dans' le 
quotidien de la rue Richelieu. 
MM. Jean-Luc Renaudie et 
Gabriel MUesi ont été tafonnés 
qu’ils étalent désormais à la dis¬ 
position du service économique dn 
Figaro. Notons, en revanche, que 
tes petites annonces de France- 
Soir ne paraissent plus dans 
l’Aurore. 
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INFORMATIONS « SERVICES» 


LA MODE 


Sentier retour stsr les collections 

S/ hinf esf que fa mode reflète les préoccupation* dit mo¬ 
ment, on ne s'étonnera pas de voir le succès du tailleur strict 
dans les collections de printemps des couturiers. Il est renouvelé 
par la modération même des coupes sobres : épaules carrées, 
buste menu, taille marquée et hanches rondes, sur des jupes 
animées de plis ou de godets, s'arrêtant au genou. 


Le tailleur lait partie du style 
sécurisant qui attire les jeunes. 
empêtrés jusqu'ici dans des 
ensembles devenus par trop dis¬ 
parates. 

Quelques pantalons réjouiront 
les inconditionnelles du genre, 
ceux de Courréges, coupés en 
biais, et les - tubes - de Nina 
Ricci, coupés au-dessus de la 
cheville. 

Dans le détail, les vestes se 
présentent écourtées en spen¬ 
cers, chez Christian Dior, 
Givenchy. Lanvin et Yves Saint- 
Laurent, en alternance avec les 
cardigans gansés. On sent que 
chacun, è se façon, cherche â 
perpétuer l'équivalent du Chanel, 
parlait iusqua'u moindre détail. 

If y a très peu de manteaux 
dans les collections, quelques 
redingotes, imperméable s, et 
modèles habillés, notamment 
chez Cardin. La veste la plus 
originale est celle d'Emanuel 
Ungaro. en llanetle de laine de 
tons vils, i la lois vêtement de 
jour et du soir sur une robe 
précieuse. 

Toujours dans le mouvance du 
tailleur, les blouses blanches ou 
rayées débordent souvent des 
vestes, par des cols, des cra¬ 
vates, des jabots, de 8 valants 
mousseux et très décolletés chez 
Chanel, Ungaro, Christian Dior 
et Nina Ricci. 

Pour les lins d'après-midi, 
voici revenues les robes d’un 
seul tenant. Celles de Saint- 
Laurent, de forme chemisier, en 
soles à grosses rayures, habil¬ 
leront toutes les lemmes è la 
recherche d’une mode passe- 
partout, tandis que ses vestes 
de toile & grandes manches sur 
des robes A danser en mous¬ 
seline Imprimée aillent le strict 
au vaporeux. 

Les robes du soir courtes à 
fines bretelles et buste drapé 
sont merveilleusement raffinées 
chez Grès, Jean-Louis Scharrar, 
entre autres. Quelques modèles 
à mi-cuisses, plus corset que 
robe, paraissent sortis d'une 
comédie de Feydeau. 

De nombreux ourlets asymé¬ 


triques mettent la lupe en 
valeur, avec des variantes profi¬ 
lées, dégageant les genoux et 
forment traînes, des pointes de 
mouchoirs ou des dents de scie. 

Les couleurs et les tissus 
confirment le désir de jouer è 
coup sûr. Donc, énormément de 
flanelles de laine pour le jour. 
Des masses de noir, presque 
autant de blanc pour la plus 
grande prospérité des teintu¬ 
riers. et les mélanges des deux 
ressortent aussi bien en bico¬ 
lore qu'en rayures de soie, de 
broderies, voire de paillettes, 
chez Qivenchy, Ungaro et Car¬ 
din. 

Le rouge franc traverse toutes 
les collections, ainsi que le 
jaune safran et le bleu de Chine. 
Les imprimés de fleurs frètent 
le gigantisme en organdis de 
soie. Paco Rabanne éblouit par 
ses tissus sclentUtents et Louis 
Feraud per ses Imprimés bal¬ 
néaires. Grès sculpte les taffetas 
sur le corps, Hanae Mort super¬ 
pose, en pastel, d’impalpables 
mousselines Imprimées. La den¬ 
telle et fa tulle non apprêté re¬ 
viennent aussi en noir, en cham¬ 
pagne, parlots rebrodés et pail¬ 
letés chez Balmaln, Lanvin et 
Scharrar . 

Les couturiers ont retrouvé la 
séduction du chapeau sur dea 
coiffures tirées et souvent nat¬ 
tées. Les canotiers basculés 
succèdent aux bobs et aux bé¬ 
rets de marin, aux toques et aux 
petites formes sur le Iront, or¬ 
nées de voilettes, sans oublier 
/es grandes capelines des cour¬ 
ses. Comme les gants, présents 
partout, fis donnent du ton aux 
gestes et aux attitudes. 

Les jambes sont gainées de 
blanc .de tons chair, mais aussi 
de noir et de marine. Les pieds 
sont surcambrés, en chaussures 
et sandales i talons aiguilles 
d'une hauteur vertigineuse, pour 
le plus grand dommage des ta¬ 
pis, des parqueta et des sols. 
sans compter... le porte-mon¬ 
naie. étant donné le prix des 
talonnettes. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 
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CARDIN : mantexo-eape dont le pU Horizontal finit en manches, 
coupé dons un satin de soie laqué marine de Tsroni, porté avec 
un Chapeau de crin basculé, rappelant la coiffnre des marina russes. 


VIE SOCIALE 


Assurance-maladie : I attestation annuelle 
d'activité salariée 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 6 FÉVRIER A 0 HEURE I6.M.T.) 


Les salariés du régime gê¬ 
nerai. avant effectué au 
moins 1200 heures de travad 
du 1" janvier au 31 décembre, 
peuvent bénéficier du rem¬ 
boursement de leurs frais me¬ 
dicaux en. déposant à leur 
caisse de Sécurité sociale une 
attestation annuelle a activuc 
salariée gui sera remise au 
plus tard le 15 février par les 
employeurs. 

Vous cvcï effectue au moins 
1 200 heures de travail : 

Vous Joindrez lé volet N" 1 de 
fcte attestation à la 
mande de remboursement de 
in; débutant le l“ r avril 1980, 
vos droits seront ouverte aux 
estiwkms en nature de l.assu- 
nctj-maladie et maternité jus- 
l’an 31 mars 1981. sans auir* 
mialité que de bien compléter 
ules les rubriques figurant sur 
" Touilles de maladie - ma.e 
condition bien sûr d apparte- 
r toujours au nrglme dés sala¬ 
is. 

IS PARTICULIERS : 

— Si vous avez eu plusieurs 
iployeurs au cours de la meme 



Evolution probable au temps eu 
France entre le mardi 5 février â 
0 heure et le mercredi G février â 
24 heures : 

Les perturbations du courant 
atlantique commueront s circuler 
très rapidement des Bermudes 4 
l’Europe. One perturbation achèvera 
de traverser la France dans la Jour¬ 
née de mardi, une autre abordera 
nos régions de l’Ouest mercredi 
matin. 

Mercredi 6 février, le temps sera 
frais le matin sur la plus grande 
partie de la France, avec un ciel 
très variable ; éclaircies, nuages pas¬ 
sagers. quelques averses dans l’Est 
et le Nord. De la Bretagne 4 l’Aqui¬ 
taine par contre, le ciel se couvrira 
rapidement et II pleuvra prés des 
eûtes. Au cours de la Journée, la 
*oaô pluvieuse traversera tout le 
pays d’oueet en est. Les pluies seront 
localement assez fortes dans les 


régions méridionales. L'après-midi et 
le soir, le temps deviendra variable 
de la Bretagne à l’Aquitaine, avec 
des éclaircies et des averses. Les 
venin, modérés et Irréguliers en géné¬ 
ral. assez tort* près des eûtes et en 
mer. viendront d’abord de l’ouest ; 
:ls Tourneront au nord-ouest l'après- 
midi et le soir en Bretagne, en 
Vendée et en Aquitaine. 

Le mardi 5 récrier, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
nivear de la mer êlair. à Paris, de 
1 003.5 m LUI bars, soit 752.7 milli¬ 
mètres de mercure. 

Températures île premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 4 février ; le 
second, le minimum de la nuit du 
4 au 51Ajaccio. 15 et 6 degrés : 
Biarritz. 18 et 12; Bordeaux. 13 
et 12 : Brest, 12 et 9 ; Caen. 13 et 9 : 
Cherbourg, il et B; Clermont-Ferrand. 
18 et 11 ; Dijon. 11 et 11 ; Grenoble. 
9 et 6 ; Lille. 7 et 7 : Lyon. Il et 10 : 


Marseille. 16 et 9 : Nancy. 10 et 7 : 
Nantes. 12 et 10 ; Nice. 15 et 8 ; 
Parla-Le Bourget, 12 et 9; Pau. 15 
et 10 ; Perpignan. 21 et 13 ; Bennes, 
13 et 9 ; Strasbourg. U et 7 ; Tours, 

13 et 10 ; Toulouse, 14 et 10 ; PoJnte- 
4-Pitre. 27 imax.l. 

Températures relevées 4 l'étTsnger : 
Alger. 21 et 5 degrés ; Amsterdam. 2 
et 0 ; Athènes. 16 et 8 : Berlin, 0 
et —3; Bonn. 5 et 4 ; Bruxelles. 6 
et 8 : Le Caire. 18 l max.) ; lies 
Canaries. 21 et 16; Copenhague. —2 
et —7: Genève. 15 et 12; Lisbonne. 
IB et 11 ; Londres. 7 et 7 ; Madrid. 17 
et 1 ; Moscou. — 6 et — 6 : Nairobi. 
27 et 12: New-York, 0 et —6: 
Palma-de-MaJorque. 20 et 3 ; Rome. 

14 et 6 ; Stockholm. — 7 et —19 ; 
Téhéran. 7 et 0. 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationaleJ 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal offi¬ 
ciel des 4 et 5 février 1980 : 

UN DECRET 

• Modifiant le décret du 5 dé¬ 
cembre 1951 relatif aux règles 
suivant lesquelles doit être déter¬ 
minée l'ancienneté du personnel 
nommé dans l’un des corps de 
fonctionnaires de l’eseigneraent 
relevant du ministère de l'éduca¬ 
tion nationale. 

UN ARRETE 

• Relatif à la prime d’encou¬ 
ragement à l’animation des pe¬ 
tites et moyennes salles de spec¬ 
tacle cinématographique. 


PJJ. 


année civile, chacun d'eux est 
tenu de vous fournir une attes¬ 
tation d’activité et les périodes 
seront totalisées ; 

— De même, si vous avez perdu 
votre emploi et si vous êtes ins¬ 
crit au chômage, ou si vous avez 
été en arrêt de travail indemnisé 
par votre caisse, chaque journée 
de chômage on d'arrêt sera 

comptabilisée pour 6 heures de 
travail salarié. 

• Vous n'avez pas 1 200 heures 
da travail ; 

Si vous ne totalisez pas 1200 
heures de travail salarié ou assi¬ 
milé au cours de l’année civile, 
voua devrez remettre lors ae 
chaque demande de rembourse- 
ment les pièces justificatives ha¬ 
bituelles * bulletins de paie, attes¬ 
tation de l’Agence nationale pour 
l’emploi... i. 

• REMARQUE IMPORTANTS ; 
l’attestation annuelle d activité 
ne oermet pas d’o bénir le règle¬ 
ment des indemnités journalières, 
vous devez fournir dans ce cas 
une attestation de votre em¬ 
ployeur à chaque arrêt de travail. 


UN CODE POSTAL 
POUR LA CHINE 

Ta Chine va se doter d’un 
code postal i six cblxfres arabes 
qui entrera en vigueur an mois 
de Juillet prochain, vient d’an¬ 
noncer le ministère chinois des 
postes et télécommunication*. 
Cette décision a été prise an 
terme d’expériences menées â 
Shanghai, dans la province avoi¬ 
sinante de Jiangsu et flans celle 
da LlROnlng, au nord-est, depuis 
le mois de janvier 1978. Ces 
expériences ont « persuadé b le 
ministère des postes que ce 
système « facilitera la mécani¬ 
sation de la distribution du 
courtier », précise l’agence Chine 
non «elle. 

D’antre part, le bureau de 
Pékin de l’administration flu 
téléphone a récemment annoncé 
la publication prochaine d'un 
annuaire téléphonique. IJ s'agit 
là d’une petite rérolntlon en 
Chine, on chaque résident n'étalt 
jusqu’alors censé connaître qne 
les numéros de téléphona qui 
loi sont absolument Indispen¬ 
sables. Les rares annuaires déjà 
publiés étaient considérés 
comme des a documents inter¬ 
nes a à ne pas mettre entre les 
Etlai d’étrangers. — (A J J.) 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N" 2 601 
1 2 3 4- 5 « TM. 



Solution du problème n* 2 600 
Horizontalement 
L Serrage. — D. Notaire. — m. 
Olives ; PL — IV. Mires ; Eln. 
— V. Adèle; Sec. — VL Dès; 
Nacre. — VIL Is; Mégaie. — 
VHL Tarare. — EX. Mu. — X 
Entresols. — KL Editée. 

Verticalement 

1. Nomadisme. — 2. Solides ; 
UnL — 3. Etirés. — 4. Ravel ; 
Madré. — 5. Riesener : ED. — 
6. Ars ; Aga : SI. — 7. Gê : Escar¬ 
got. — & Pierre ; Lé. — 9. Pin¬ 
cée ; Osé. 

GUY BROUTY. 


HORIZONTALEMENT 
L Dure très longtemps quand 
on verse des larmes. — H. Tra¬ 
vail qui peut se faire sur un 
banc. — m. On peut ; brûler 
de l’essence ; Peuvent évoquer 
un oiseau. — IV. Ont cessé de ru¬ 
miner ; Un impair. — V. Peuvent 
s’acheter A la pièce. — VL Un 
peu d’essence ; Planté dans le 
Languedoc. — VIL Endroit où l’on 
n’aime pas être attendu. — VTU. 
Une sous-dominante ; Peut être 
géant. — IX Personne ; Tenta¬ 
tive répété). — X Ce que fait 
celui qui répète. — XL Qui n'a 
donc pas bavé ; Se voit sur une 
table. 

VERTICALEMENT 

L Parfois évoquée quand il y a 
un grain ; Commence & sentir dès 

S u’il est coupé. — 2. Susceptible 
e nous déchirer. — 3. Pour éclai¬ 
rer en Italie: Pour lier. — 4, 
Réagir comme celui qui vient 
d’étre saisi — 5. Redoublé quand 
il y a des éclats; N’eut pas de 
bons rapports avec sa famille. — 
6. Qui Tait donc de l'effet : Pro¬ 
nom. — 7. Peut - évoquer une 
grève ; vivent . en Nouvelle-Zé¬ 
lande. — 8. Arme (épelé) ; Ras¬ 
semble presque tout le monde ; 
Nourriture pour un rongeur. — 
9. Solde ; Nom qu'on peut don¬ 
ner à. celui qui est resté sans 
connaissance. 


PARIS EN VISITES — 

MERCREDI 6 FEVRIER 

«Collections du musée Carnava¬ 
let ». 14 b. 30, 23. rue de Sévlgné. 
Mme Colin. 

« Notre-Dame ». 15 h., devant le 
porta!, central. Mme Outiller. 

« Hûtei de Sully ». 15 b-, 62, rue 
Saint-Antoine. Mme Zujovic. 

« L’arx roman bourguignon à Véxe- 
lay&. 16 h. 30. 62, rue Saint-Antoine. 
Mme Saint-Girons. 

« Merveilles du musée de Cluny». 
15 h., place du Sommer&rd. Mme Ha- 

ger. 

* Les salons de l’Hôtel de Ville ». 
15 h., devant 'la poste (Tourisme 
culturel!. 

« Le vieux Marais Inconnu », 15 h-. 
2. rue de Sévlgné (Le Vieux-Parts). 


CONFÉRENCES 


19 h., centre Rachi, 30. boulevard 
de Port-RoyaL M. Bîüm Vidal Se- 
phlna : « La cuisine Judéo-espa¬ 
gnole o. 

JP b. 30. amphithéâtre Bachelard. 
Sorbonne. 1. rue Victor-Cousin, 
U. Régla Glaise : s N autre et pro¬ 
grès - (Université popuUlre de 
Paris i. 

20 h. 30. Domufi Med ica, 60. boule¬ 
vard de Latour-Maubourg, M. Yves 
Dléna : « Exposé et séance de psy¬ 
chanalyse. L’amour amoureux » 
(Psycho-Santé i. 

21 h- 9, villa Molltor. BJ». Ber¬ 
trand de Margene : « La consécra¬ 
tion du monde au Cœur de Jésus par 
le pape Léon XUT en 1899 ». 


i BREF 


EXPOSITIONS 

PEINTURE NAÏVE HAÏTIENNE A 
SAINT-MANDE. — Une exposition 
de tableaux naïfs haïtiens, parmi 
lesquels des signatures célèbres 
telles que Préfète Duilaui. André 
Pierre. Phi lion La Tortue, Max 
Gerùier, etc., se tiendra à ('hôtel 
de ville de Saint-Mandé (Val-de- 
Marne). du 25 février au 3 mars. 

* Hôtel de Ville, uUc des ri-ic«, 
94160 Saint-Mandé. Heures d "ou ver¬ 
tu r» ; dn lundi au vendredi, de 
14 b. 5 18 h. ; s.imedl et dimanche, 
de 9 b. â 12 b. et de 14 U. â 16 h. 

FORMATION 

PERMANENTE 

CONTROLE DE GESTION. — L’Ecole 
supérieure de commerce de Paris 
organise aux mois de lévrier, do 
mai et de juin des séminaires 
(programme de (rente-cinq heures) 
sur le contrôle de gestion. Prix : 
£800 F plus 125 F de repas. 

é Renseignements an 355-39-08, 
poste 3G7. 

POTERIE. — La direelion régionale 
de la jeunesse, des sports et des 
loisirs d'Ile-de-France organise, du 
11 au 16 février, un stage de pote¬ 
rie destiné aux animateurs en for¬ 
mation CAFASE- Ce stage est 
aussi ouvert à ceux qui désirent 
s’initier à cette technique. 

Participation financière : environ 
150 F (hébergement compris) pour 
la semaine de stage. 

ér Renseignements et inscrip¬ 
tions auprès dn service J.fLP., 
TéL : 581-11-69. 

L’INFORMATION DU PUBLIC. — Le 
Cenire Information jeunesse 
Essonne propose un stage agréé 
pour le CAPASE sur le thème 
■ Travailler dans une structure 
d'information : moyens et objec¬ 
tifs ». Dates : du 3 au 8 mars. 
Coût : 380 F (300 F pour les sta¬ 
giaires CAPASE). Lieu : Evry. 
S'adresser au CtJE. B.P. 102, 
91000 Evry. tél. : 077-93-50. 
poste 402. 

JEUNESSE 

THEATRE POUR ENFANTS. — U 
direction régionale de la jeunesse, 
des sports et des loisirs d’Ile-de- 
France organise, du 11 au 16 fé¬ 
vrier. un stage ■ Théâtre pour 
enfants Participation finan¬ 
cière :■ environ 150 F (hébergement 
compris). 

4 Renseignements et inscrip¬ 
tions auprès du service Jeunesse 
éducation populaire, an 581-11-69. 

LIBRAIRIE 

LAROUSSE ET LE PATRIMOINE. — 
A l'occasion de l’année du palri- 
moine, Larousse relance — à par¬ 
tir du 4 février — sa publication 
hebdomadaire » Beautés de la 
France » (chez les marchands de 
journaux : 7 F), dont la première 
parution, en 1975. a déjà donné 
lieu è deux présentations en 
albums reliés : l’une par région, 
Cac/ire par thème. 

Cette série, dirigée par Claude 
Moreau, propose à ses lecteurs 
de découvrir les chefs-d’œuvre de 
la nature ou de la civilisation, les 
ailes, les monuments. Iss trésors 
de l’art, bref, la patrimoine de 
notre pays. Chaque fascicule de 
vingt-quatre pages est centré sur 
un site ou un ensemble architec¬ 
tural auquel est consacré un repor¬ 
tage photographique en couleurs 
d’une dizaine de pages. le reste 
de la revue présentant des infor¬ 
mations touristiques, historiques, 
gastronomiques, folkloriques... 

LOISIRS 

LA PROVINCE PAR LES ÉTUDIANTS. 
— Deux guides non convention¬ 
nel viennent de paraître sur deux 
villes de province réalisés per des 
groupes d’étudiants. 

A Lyon, c’est ■ le Petit Paumé 
1980 », édité par les étudiants de 
l’Ecole de commerce et qui 
recense les vraies bonnes adresses 
de la ville (y compris, cette année, 
les « lubriques »), E. S. C. L. 

. 23, route de Dardllly, 69130 Ecutly, 
tél. : (78) 33-55-60. poste 219. 

A Grenoble, c’est le déjà connu 
- Dahu » conçu par un groupe 
d’étudiants de l'Instllut de sciences 
politiques, B.P. 322. 38010 Gre¬ 
noble Cedex. 

TRANSPORTS 


FRAUDEURS EN REGLE 

* Huit fols sur dix, les frau¬ 
deurs sont en règle », estiment 

les responsables de le RA.T.P. 
Il est apparu, en effet, après 
divers contrôles, que. les frau¬ 
deurs » souvent jeunes et de 
toute nationalité -, qui fran¬ 
chissent les portillons pour éviter 
d’utiliser un ticket, sont bien 
souvent possesseur... d'une carte 
orange ou d’un blIIeL - On agit 
donc par brarads ou pour 
gagner du temps -, affirme-t-on 
à la Régie, où l’on précise 
« qu’à la fraude discrète et hon¬ 
teuse d'autrefois on est passé 
é la fraude voyante et provo¬ 
catrice ». 
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Pays de la Loire 


DANS LES FAUBOURGS DE LA ROCHE-SUR-YON 


Une entreprise vendéenne s'efforce de briser 
les fatalités du travail à la chaîne 


La Roche-sur-Yon. — Dans les 
faubourgs, des bâtiments 
blancs calés dans la ver¬ 
dure : l’entreprise Essweîn, fi¬ 
liale du groupe Thomson, vue 
du câté jardin. Côté cour? Le 
choc des tôles, l’odeur de métal 
et d’huile sur 1% chaînes de 
montage de lave-linge ou de 
lave-vaisselle accueillent le visi¬ 
teur comme dans un quelconque 
hangar de production. Au fond 
des travées, quelques aires de 
repos au « design » fade. Six 
cent mill e appareils devraient 
être produits cette année chez 
Essweîn. par quelque mille neuf 
cents salariés dont les trois quarts 
sont ouvriers. A travail égal, 
salaire à peu près égal pour les 
OS. La promotion est pratique¬ 
ment inexistante. La maîtrise 
est remplacée par des opéra¬ 
teurs-contrôleurs. Les rémunéra¬ 
tions sont réputées êtres les plus 
élevées de la région. 

La pointeuse est absente, 
2’affluence discrète dans les 


De notre envoyée spéciale 


divers ateliers. Mais où travail¬ 
lent donc les ouvriers ? D'un 
hangar à l’autre, d’une travée 
à l’autre, des groupes s’activent 
Les gestes sont très divers. Ici, 
au montage du lave-linge, qua¬ 
rante personnes effectuent un 
travail dît s enrichi ». Là, sur 
des carrousels, des équipes de 
six OS. montent la porte d'un 
lave-vaisselle, à leur rythme, et 
en horaire variable. Encore faut- 
il une b onne entente entre les 
coéquipiers. Ce fut, selon la 
direction, le point délicat de la 
mise en route de cette nouvelle 
organisation des tâches. Les 
candidats ne se bousculèrent 
semble-t-il pas au portillon lors¬ 
que la direction d'Essweln décida 
d’éclater une chaîne de montage 
en plusieurs unités. Ces derniè¬ 
res sont autonomes, à condition 
bien sûr de respecter une norme 
de production. 


Une échelle « plus humaine » 


Non loin, sur la « petite 
chaîne », les effectifs sont désor¬ 
mais réduits. Ailleurs, enfin 
subsiste la grande chaîne. Car 
la décomposition du cycle de 
production que suppose la nou¬ 
velle organisation mise en place 
a ses limites, liées à la structure 
du produit. C’est donc à l’occa¬ 
sion du lancement d'un nouveau 
modèle l’an prochain que se 
feront d'autres aménagements. 
L’horaire en journée normale ou 
à la carte se développe. 


la productivité sans amener 
d’augmentations de salaires ou 
d’emplois nouveaux. On se méfie 
parfois plus banalement de tout 
changement auquel il faudrait 
faire l'effort de s'adapter. Quant 
aux directions d'entreprises, elles 
hésitent parfois à faire des frais 
ou à changer leurs habitudes. 


Pourquoi donc une telle évo¬ 
lution ? Un travail à une échelle 
« plus humaine », la dé-parcelli¬ 
sation du travail manuel sont 
devenus des lieux communs dons 
la bouche des spécialistes. En 
usine, ils ont du mal à pénétrer. 
Parmi le personnel, on se méfie 
d'innovations qui renforceraient 


Chez Essweîn. l’initiative est 
partie de la direction. A l'amé¬ 
lioration des conditions de tra¬ 
vail souhaitée se sont mêlés 
d'autres espoirs. Regrouper des 
tâches parcellisées en quelques 
sous-ensembles de montage per¬ 
met d'améliorer la productivité. 
Car c’est un pas vers une éven¬ 
tuelle mécanisation. Ainsi chez 
Esswein, grâce à cette dernière, 
principalement, le temps de 
fabrication d'un des produits a 
diminué de plus de moitié. Les 


économies en frais de main- 
d'œuvre ont évidemment suivi. 
Enfin les risques d’arrêt de pro¬ 
duction sont sans doute moins 
lourds. Pour d’éventuels grévistes, 
faire l’unanimité sur une chaîne 
de cent personnes est peut-être 
plus facile que simultanément 
sur plusieurs chaînes isolées. 


Autre originalité : l'usine 
Esswein à La Roche-sur-Yon 
fonctionne comme six petites 
entreprises autonomes. Chaque 
atelier de production est en effet 
dirigé par un cadre qui fait 
fonction de directeur, assisté 
d’un « mini » chef'du personneL 
Leur autonomie couvre la ges¬ 
tion des commandes, des stocks, 
l'embauche ou le licenciement 
du personnel, ns animent des 
réunions, sur les conditions de 
travail, par exemple, où l’on 
réclame quelques aménagements 
du coin-repos, ou du rangements. 
Us diffusent même des tracts, au 
style proche de ceux lancés par 
les syndicats de l'entreprise. 


« Astucieux t> constate avec 
Ironie le délégué Ci’JJ.T. prin¬ 
cipal syndicat implanté chez 
Esswein. Sans nier diverses 
améliorations, H en souligne aussi 
les limites : le travail d’exécu¬ 
tion reste peu intéressant, un 
« ras le bol »» ne peut donc être 
exclu. Ainsi en 1976 une grève 
brutale et l’occupation des lo¬ 
caux par les O.S. bloquèrent la 
production pendant six semaines. 
Dans cette région rurale ce fut 
la surprise. Depuis, divers mou¬ 
vements ont eu lieu. Sans mira¬ 
cle. mais sans grande vague : 
ainsi la direction juge-t-elle la 
situation. Elle ouvrira sous peu 
un nouvel atelier «à la cam¬ 
pagne» dans la région. Et elle 
recourt à l'intérim, anticipant 
ainsi les prochains progrès de 
la mécanisation et l'allégement 
des coûts de main-d'œuvre 


DESSERVIR A LA FOIS NIORT , FPINAL. GENÈVE ÉTAIT TROP AMBITIEUX 


La compagnie régionale Air Anjou 
est mise en liquidation 


DANIELLE RO U A RD. 


La compagnie ang evine Air Anjou Trans¬ 
port n’existe plus 1 convoqués en assemblée 
générale extraor din aire, ses actionnaires — une 
dizaine de personnes privées, des entreprise^ 
et les chambres de commerce et d'industrie 
d'Angers et de Clermont-Ferrand — viennent 
de décider la liquidation de la société créée à 
Angers lMaine-et-Loire) en août 1976. 

Mais le Syndicat national des pilotes de 
ligne iS-N-PU a donné pour consigne aux 


vingt-deux pilotes d'Air Anjou de s'opposer 
par tous les moyens légaux à la vente et au 
départ des cinq appareils Beechcraft-99. Le 
S.NJP-L. dénonce dans un communiqué l’atti¬ 
tude de la direction qui met son personnel 
- devant le fait accompli sans la moindre 
explication » alors que, selon lui, « des solu¬ 
tions auraient pu être étudiées début Janvier» 
(participation des pilotes au capital, diminu¬ 
tion éventuelle de salaires). 


Angers. — Le coup de grâce 
lui a été porté par la récente 
grève des aiguilleurs da cieL Air 
Anjou succombe au terme d’une 
croissance peut-être trop rapide 
et sûrement mal maîtrisée et 
d’une course désespérée à la ren¬ 
tabilité qui est celle dé beau¬ 
coup de compagnies régionales. 

A sa création. Air Anjou ex¬ 
ploitait au départ d’Angers deux 
lignes vers Lyon (via Le Mans) 
et vers Paris. Très vite, elle 
étendit son activité en prolon¬ 
geant le vol Paris-Angers vers 
Niort (Deux-Sèvres) dans un 
sens et Epinal (Vosges) dans 
l'autre et en reprenant des 
liaisons Bordeaux-Clermont-Fer¬ 
rand-Genève et Clermont-Fer- 
rand-AurilIac jusqu’alors exploi¬ 
tées par la compagnie Touraine 
Air Transport (TAT). L'engre¬ 
nage : nouvelles lignes pour ren¬ 
tabiliser le matériel, nouveaux 
Investissements pour desservir les 
nouvelles lignes- 


De notre correspondant 


était pas moins contrainte, en 
raison d’une situation financière 
précaire, d’augmenter son capital 
— puis de renoncer & sa ligne 
vers Genève et enfin d’annoncer, 
en juillet 1979, une nouvelle aug¬ 
mentation de capital— qui ne de¬ 
vait pas être réalisée. 

Au mois de novembre 1979, la 
grève des aiguilleurs du ciel lui 
donne le coup fatal : ses appa¬ 
reils cloués au sol. Air Anjou perd 


40 000 F par jour et accumule en 
un mois un déficit représentant 
une fois et demie le capital so¬ 
cial. 

Depuis déjà Jeux ans , la muni¬ 
cipalité angevine d'union de la 
gauche refusait d'augmenter sa 
subvention. Lorsque le conseil 
général des Vosges, fin décembre, 
décide de « limiter sa participa¬ 
tion aux crédits tCorigtne», les 
compagnies consulaires intéressées 
renoncent à combler les nouveaux 

vldeG— 


Jet de réponge 


Le coup fatal 


Subventionnée par les cham¬ 
bres de commerce et d'industrie 
de Niort, Epinal, Le Mans, Cler¬ 
mont-Ferrand et Angers — cha¬ 
cune prenant en compte une 
partie du déficit de la desserte 
de son secteur — ainsi que par 
des collectivités de Maine-et- 
Loire et le département des Vos¬ 
ges. Air Anjou pouvait annoncer 
en 1978 un coefficient de rem¬ 
plissage de ses appareils «proche 
du seuil de rentabilité » sur «une 
partie de ses lignes ». Elle n'en 


Air Anjnn ferme alors la ligne 
Nîort-Epinal via Angers et Paris, 
et fait ses comptes : avec trois 
lignes exploitées, trente-cinq sala¬ 
riés (dont vingt-deux pilotes) et 
cinq appareils, des bimoteurs 
Beechcraft équipés de quinze sièges 
en leasing, le «trou» financier 
se mante à plusieurs millions 
pour l'exercice 1979. Les action¬ 
naires . jetteront . l'éponge le 
25 janvier. 

Au bilan de l'aventure, trente- 
cinq licenciements, des avions 
qu'on espère revendre (à la Com¬ 
pagnie aérienne du Languedoc) à 
50 7c de leur valeur d’achat 
(2.5 millions de francs pièce) 
pour liquider les contrats de loca¬ 
tion et une facture passablement 
lourde pour les compagnies consu¬ 
laires et singulièrement celle 
d'Angers qui se voIt;.dans la si¬ 
tuation de passer en profits et 
pertes plusieurs millions d'inves¬ 
tissements c ons entis pour l'amé- 


nagement de Faârodrome local 
d'Angers-A vrillé. 

En Maine-et-Loire, où le conseil 
général vient de décider- de ne 
rien décider sur ce projet d'aéro¬ 
drome en gestation depuis plu¬ 
sieurs années, les partisans d'un 
grand aérodrome régional pour 
l'agglomération Nantes -Angers - 
Rennes, desservi par navettes 
aériennes et avions-taxis, trou¬ 
vent dans le krach. d’Air Anjou la 
justification de leur portion : 
Angers et le Maine-et-Loire, esti¬ 
ment-ils. n'ont pas la «surface» 
pour rentabiliser une desserte 
aérienne spécifique ni les moyens 
de se l’offrir». 

Les' responsables économiques 
et politiques sont cependant nom¬ 
breux dans le département à 
souhaiter une reprise de la des¬ 
serte'aérienne d’Angers. Mais aux 
frais de qui ? 

CLAUDE-HENRI GAY. 



L’Atlantique sera relié à la 
Méditerranée par autoroute en 1982 


Les liaisons Poitiers-Bordeaux 
et Aiguillon (Lot-et-Garonne)- 
Toulouse, entre Toulouse et Bor¬ 
deaux, constituent les deux grands 
chantiers en cours pour la Société 
France (ASF.), qui construit et 
gère les autoroutes dans le sud- 
ouest et le sud-est de la France. 
Poitiers-Bordeaux (218 kilomè¬ 
tres), qui sera ouverte aux 
automobilistes, d'un seul tenant, 
à la fin de 1981, Inaugurera 
une liaison ' ininterrompue entre 
Paris et Bordeaux, alors 
qu'Aiguillon - Toulouse permettra 
de relier en 1982 la Méditerranée 
à l'Atlantique de Narbonne à 
Bordeaux via Toulouse. 

M. Jean Millier, président de 
l'AJSF.. a exposé, 11 y a quelques 
jours, le programme de sa société, 
qui construit actuellement 
351 kilomètres d'autoroutes et en 
gère 835. 

Deux premières sections de 
l’autoroute Eardeaux-Nar bonne 
(A 61), Aiguillon-Agen (26 kilo¬ 


mètres) et Montauban-Toulouse 
(34 kilomètres), seront mises en 
service à la fin de 1980. Man- 
tauban-Castelsarrasin, en Taro- 
et-Garonne (23 kilomètres), sera, 
terminée fin 1981, puis Castel- 
sarrasin-Agen (44 kilomètres), à 
la mi-1982. 

Les investissements de l'ABF. 
représentent pour 1980 1,6 mil¬ 
liard de francs, réparti de la 
façon suivante : emprunts. 
1,2 milhard de francs ; avances 
de l'Etat, 250 millions de francs, 
et autofinancement, 60 mininw^ 
de francs. Les chargés financières 
atteindront 760 millions de francs 
en 1980. 

Pour l’avenir, 1’A.S.F. hésite à 
participer â la construction de 
nouvelles liaisons prévues au 
programme autoroutier en cours 
de révision (il s’agît notamment 
de Pau-Bayonne et Thiers-Saint- 
Etienne) et se contenterait de 
gérer l’actuel réseau. 


Vous aurez bien plus de succès.. .devenez 
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IA LOIRE-MME EST-ELLE BRETONNE ? 

La conscience d'un peuple et celle des salons 


Après l’article de M. Charles- 
Henri Cossé-Brissac dans notre 
numéro daté 9-10 décembre ■ Une 
semaine avec les Pays de la 
Loire •, les responsables du 
comité pour l’unité administra¬ 
tive de la Bretagne se sont 
déclarés choqués que le prési¬ 
dent du conseil général de 
Loire-Atlantique puisse écrire 
notamment que « le sentiment 
if attachement à la Bretagne n'est 
pas un sentiment propre è F en¬ 
semble de la Lolre-Atlantlque ». 
Ils nous adressent la lettre 
suivante : 

* Nous protestons avec la 
plus grande énergie contre 
d'aussi aberrantes déclarations, 
écrites en contradiction flagrante 
avec la plu3 évidente réalité 
quotidienne de notre départe¬ 
ment d'idenlitâ bretonne depuis 
toujours. C’est là un fait histo¬ 
rique et de notoriété publique 
indiscutable. Comment le prési¬ 
dent du conseil général de Loire- 
Atlantique. en votre personne, 
peut-ll déclarer que ea popula¬ 
tion se trouve aujourd'hui tout 
é coup privée de son apparte¬ 
nance ethnique traditionnelle ? 


-Votre affirmation n'ôtart pas 
l'avis de votre prédécesseur, 
M. le président Jean du Dresnay, 
qui déclarait hautement, II y a 
peu d'années, devant le nouveau 
préfet : - Nous sommes ici 
» dans un département breton 
«comme en témoignent abon- 
■ damment les preuves histori- 
* quès familiales, topographl- 
»quea et culturelles. » M. le 
président du Dresnay, de. vieille 
souche bretonne,'savait de quoi 
il parlait N’est-U pas surprenant 
que vous donniez un sens 
contraire à cette réalité perma¬ 
nente, alors que votre rôle & la 
tête du département serait, au 
contraire, d'en assurer la 
pérennité ? 

» Ce n'eet pas, M. le président, 
la pseudo-réforme, dite régionale, 
de 1972, qui annexa la Loire- 
Atlantique à une région totale¬ 
ment artificielle, qui gommera le 
passé comme le présent ; devant 
une telle iniquité, la conscience 
d'un peuple qui n'est pas celle 
des salons ne peut rester muette 
et exige le droit à la différence 
dans l’espace géographique 
naturel qui a toujours été le' 
sien, la Bretagne. ». 



RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER 
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AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

La région ne doit pas être l'affaire 
des seuls élus 

dédore M, André Chandernagor (PS.) 

De notre correspondant 


Limoges. — Poire une radio¬ 
scopie du Limousin et, le déclin 
cet le vieillissement) de la popu¬ 
lation étant aîn-^i mî<t en lumière, 
en chercher les causes et les 
remèdes : teî a été l’objet du col¬ 
loque qui vient d’être organisé à 
Landouge. dans la banlieue de 
Limoges, par l’association Vivre 
son pays. Une démographie décli¬ 
nante, la vie rurale qui s’étiole, 
une industrie qui a tendance à 
s’essouffler.créent «une situation 
préoccupante ». Pour Vivre son 
pays, la revitalisation passe par 
la décentralisation. Et M. André 
Chandernagor, député (PÆ.) de 
la Creuse, président du conseil 
régional, a parié des difficultés 
qu’il faut affronter : la politique 
gouvernementale ne décentrali¬ 
sant que a là où ü y a le feu ». 

Le député de la Creuse a sou¬ 
ligné également la nécessité pots: 
le Limousin de sortir de ce « colo¬ 
nialisme » en vertu de quoi ü 
exporte ses matières premières et 
ses hommes, mais très peu ses 
produits finis. L’esprit d’initiative 
doit se manifester & tous les 
niveaux (M. Chandernagor a cité, 
à ce sujet, les actions de la cham¬ 
bre régionale de commerce). H est 
nécessaire de faire évoluer les 
mentalités, et la région — telle 
qu’elle est Instituée par la loi du 
5 juillet 1972 — ne doit pas rester 
{'affaire des seuls élus. 

M. Gérard Denecker, animateur 


de Vivre son pays, secrétaire de 
la fédération socialiste de Corrèze, 
a présenté un rapport proposant 
une démarche nouvelle : celle de 
l'exploration permanente de tou¬ 
tes les «pistes» de réflexion et 
de travail. 

Réflexion sur le rôle paterna¬ 
liste et bureaucratique de l’Etat 
en Limousin, sur la capacité d’ini¬ 
tiative des collectivités, des asso¬ 
ciations et des hommes. 

Etude sur l'investissement, la 
fuite de l’épargne régionale, les 
moyens techniques. Juridiques ou 
bancaires de l’utiUseir sur place. 

Réflexion sur la « rurelité », 
avec la possibilité de mieux met¬ 
tre en valeur les productions agri¬ 
coles du Limousin. 

Dernière « piste » : que repré¬ 
sente l'entité culturelle et écono¬ 
mique du Limousin? 

Après les . travaux des commis¬ 
sions. M. Charles Josselin, prési¬ 
dent du conseil général des Côtes- 
du-Nord (PS.) au Parlement de 
Strasbourg, a tiré les conclusions 
du colloque, n a insisté sur la 
nécessaire solidarité entre les 
régions dans le respect de leur 
droit à la différence. Le rôle des 
«pays» a été mis en lumière A 
partir de l’expérience bretonne, de 
même- que la répartition spatiale 
des pouvoirs entre las villes et la 
campagne comme entre les cen¬ 
tres des villes et les quartiers. — 
M. S. 


URBANISME 

A LA COMMISSION DU VIEUX PARIS 
Nouvelles découvertes archéologiques 
dans l'île de la Cité 


Au cours de sa dernière 
réunion, le 4 février, la 
co mmissio n du Vieux Paris 
a notamment entendu une 
communication de son pré¬ 
sident, M. Michel Fleury, 
rapportant la découverte de 
nouvelles sculptures dans la 
chapelle Saint-Aignan, da ns 
l’île de la Cité. 

La chapelle Saint-Aignan. rue 
Ch&noinesse, classée monument 
historique depuis 1975. est la 
seule qui subsiste des vingt-trois 
églises de la Cité. 

La fondation de ce petit sanc¬ 
tuaire est due à Etienne de Gar- 
].i nde, archidiacre de Paris, et sa 
construction peut se situer entre 
1115 et 1118. Des travaux d’amé¬ 
nagement menés récemment ont 
révélé, dans la partie orientale 
de la chapelle, séparée du reste 
de l'édifice par un gros mur élevé 
après la Révolution, des restes 
d'un grand intérêt. H s’agit tout 
d'abord de piédroits sculptés, ou¬ 
vrant une porte vers le sud et 
qui présentent un remarquable 
décor de masques d'hommes en¬ 
tourés de gros pétales. Ces mas¬ 
ques, remarquables d’exécution et 
d’expression, ont échappé jusqu'à 
présent aux recherches parce 
qu’ils étaient recouverts d’une 
couche d’enduit. 

Autre découverte, d’un grand 
intérêt archéologique : Saint- 
Aignan passait pour avoir un 
chevet plat, mais, au cours des 
travaux, on a abaissé le niveau 
du sol et on a dégagé le contour 
d'une abside d'un appareil diffé¬ 
rent de celui des murs du dou¬ 
zième siècle, ce qui donne à penser 
que la chapelle Saint-Aignan a vu 
se dérouler plusieurs campagnes 
de construction. 

Après cette co mm u nic ation, 
ML Fleury a présenté à la com¬ 
mission une monographie de la 
rue Fortuny dans la plaine Mon¬ 
ceau. établie par Jean-Luc Bau- 
duin. La rue Fortuny, ouverte en 


1860, présente la particularité 
d’être pratiquement intacte et de 
posséder nne quarantaine de 
petits hôtels construits entre 1870 
et 1880 , dont les déçois de s tyle 
néo-Renaissance, faux Louis XV 
on pseudo - gothiques abritèrent 
des artistes, des célébrités comme 
Sarah Bernhaidt, ou la belle 
Otéro, ou des industriels connus 
comme Menier. 

Ce style dix-neuvième siècle, qui 
prêtait à sourire il n’y a pas si 
longtemps et qui malheureusement 
tend à disparaître (1), est pris 
désormais beaucoup plus au sé¬ 
rieux, et l’on suggère de protéger 
désormais ces petits Immeubles 
A présent beaucoup plus au sé- 
où Emile Zola, Marcel Prévost ou 
Abel Hermant, pour ne citer que 
ceux-là, choisirent de faire vivre 
leurs héroïnes. 

ANDRÉE JACOB. 


(1) C’est le cas. par exemple, des 
maisons de la rue du Ranelagb, 
particuliérement menacées par&it-lL 


TRANSPORTS 


LES CONSÉQUENCES DE LA CRISE DE L'ÉNERGIE 


Marine marchande : un concours pour la 
construction de navires plus économiques 


La direction générale de la 
marine marchande a annoncé, 
mardi 5 février, le lancement 
d’un concoure auprès des chan¬ 
tiers navals et des armateurs 
pour qu’ils étudient et comman¬ 
dent des navires d’un modèle 
nouveau, économes en combusti¬ 
bles et tarés productifs, grâce à 
une nouvelle organisation du tra¬ 
vail à bord. Les dossiers sélec¬ 
tionnés recevront une prime de 
100000 francs correspondant à 
peu pris au coût des études en¬ 
gagées par les lauréats. M. Fran¬ 
çois Watine, conseiller d’Etat, pré¬ 
sident du conseil supérieur de la 
marine marchande, présidera la 
commission de sélection. 

Pour économiser le combustible 
utilisé à bord des navires, les 
constructeurs songent notamment 
à une amélioration hydrodyna¬ 
mique de la carène (coques mieux 
profilées), à l'installation systé¬ 
matique de bulbes sur l’étrave, à 
l’utilisation des calories du mo¬ 
teur Diesel par des fluides orga¬ 
niques tels que le fluorine! 90. La 
firme danoise Burineister et Waln 
estime possible une réduction de 
30 % de la c cm sommation de fuel 
grâce au montage d’hélices lentes 
et & la modification du dessin de 
la poupe des navires. Economie 
très Importante quand* an sait 
que, pour certains navires, les 
porte-conteneurs par exemple, le 
poste «soutes» peut représenter 
jusqu’à 50 % des coûts directs 
d’exploitation. 

Le deuxième objectif des pou¬ 
voirs publics est de favoriser des 


actions nouvelles pour utiliser au 
mieux les gains de productivité 
permis par le progrès technolo¬ 
gique et l'automatisation, ce qui 
conduit à réviser l’organisation du 
travail à bord, donc à réduire les 
effectifs des marins et officiers. 
C’est cette orientation qui risque 
d’être la plus contestée par les 
organisations syndicales puis¬ 
qu'elle ne va pas dans le sens de 
l’embauche et puisqu’elle peut 
entraîner des risques quant a la 
sécurité, si elle est appliquée sans 
discernement et l'accord des 
équipages. 

Là aussi, les armateurs atten¬ 
dent un allégement substantiel 
de leurs charges puisque les frais 
d’équipage peuvent représenter 
15 à 18 % des coûts d’exploitation. 
En Allemagne fédérale. Hapag 
Lloyd vient de lancer, avec l'ac¬ 
cord des syndicats, une expérience 
de navigation à effectifs réduits 
(dix-huit personnes) sur quatre 
navires. En Suède, une vingtaine 
de navires de plus 1800 tonneaux 
ont des dispenses pour naviguer 
sans officier radio, pour des 
voyages en Baltique et en mer 
du Nord. 


Aviation civile : le voyage va-t-il devenir 
un luxe? 

De notre envoyé spécial 


Rome. — L’Association du 
transport aérien international 
(IA TA) a répertorié qua¬ 
rante - sept manières de ré¬ 
duire la consommation de 
carburant. « Les mesures 
d'économie prises par les 
compagnies aériennes leur 
ont déjà permis de d imin uer 
de S à 12 ^ leurs besoins 
en kérosène ». a indiqué 
M. Knat Hammarskjôld, son 
directeur général, lors d’un 
colloque qu’Aiitalia vient 
d’organiser à Rome sur l’ave¬ 
nir de l’aéronautique. 

Depuis le mois de septembre 
dernier, le prix du carburant a 
augmenté en moyenne de 27 5». 
« Les dépenses supplémentaires 
inscrites au poste énergie ont 
représenté en 1979 pour les com¬ 
pagnies aériennes un manque à 
gagner d'environ 800 millions de 
dollars, soit quelque 3.2 m illtards 
de francs », a précisé M. Ha m - 


• Pas de poids lourds de plus 
de 40 tonnes. — Le comité écono¬ 
mique et social des Communau¬ 
tés européennes a de nouveau 
affirmé que c ta politique des 
transports, pour devenir commu¬ 
nautaire, doit se donner comme 
objectifs prioritaires: ta fixation 
dfun poids maximum pour les 
véhicules utilitaires, la protection 
de T environnement, ainsi que 
Vamélioration de la sécurité rou¬ 
tière et des conditions de tra¬ 
vail. » Il réclame « instamment 
qu’un poids maximum de 40 ton¬ 
nes (aucun essieu ne pouvant 
dépasser 11 tonnes) soft fixé pour 
les véhicules utilitaires .» A son 
avis, «une telle mesure permet¬ 
tra de limiter la détérioration 
des infrastructures routières et 
de Venvironnement, contiendra la 
consommation d’énergie et pren¬ 
dra en considération la situation 
économique des autres moyens de 
transport, s 

• Swissair : 7 minions de pas¬ 
sagers en 1979. — Swissair a trans¬ 
porté l’an dernier 6977 611 pas¬ 
sagers, dont plus de 720 000 entre 
la Franoe et la Suisse, soit une 
progression de 1,8 % par rapport 
à 1978. Elle a acheminé pendant 
cette période 175695 tonnes de 
fret, soit une croissance de 0.7 %. 


. LES PERSPECTIVES DE LA RA.T.P. EN 1980 

• 10 km de couloirs d'autobus supplémentaires 
à Paris 

• Prolongement du R.E.R. dans Marne-la-Vallée 

Alors aue 10 kilomètres supplé- Parallèlement à ces innovations 
mentalres de couloirs réservés sur le réseau ferré, une action est 
aux autobus seront aménagés en menée par la Régie en faveur des 
1980 dans la capitale, le métro autobus « dont les conditions de 
et le ILBJL pénétreront plus circulation sont restées stables », 
profondément en banlieue, sur a déclaré M. Desc h a m ps. qui a 
13 kilomètres de lignes nouvelles, annoncé la réalisation d’une 
Ces chiffres ont été annoncés par rocade de 17 kdomètr» en Seine- 
M. Roger Betin. président du Saint-Denis, entre Epinay-sur- 
conseU d’administration de la Seine et Bobigny.qui intéressera 
ra tp, et Jacques Deschamps, près de cent mille habitants, 
"directeur général, en présentant, 
le 4 février, les perspectives de la 
Régie pour 1980 et son bilan de 
l’année 1979. 

« L'opération qui marquera le 
plus Vannée nouvelle sera la des¬ 
serte par le ILE JL, jusqu’à Torcy, 
de la ville nouvelle de Vame-ta- 
Vallée », a précisé M- Des cham ps. 

Quatre nouvelles stations, éche¬ 
lonnées sur 8 kilomètres, seront 
donc ouvertes à la fin du mois 
de décembre prochain, à partir 
de l'actuel terminus Nolsy-Mbnt- 
d’ESt. 

Deux nouvelles lignes de métro 
seront également prolongée en 
1980 : la ligne 13 bk (Chàtülon-, 

Porte-de-Clichy ) jusqu'à Asn lères- 
Gennevlllieis (station Gabriel- 
Pérl) au mois de mal ; en octobre, 
la ligne 10 (Gare-d’Austerlitz- 
Forte-d'Anteuil) verra son termi¬ 
nus reporté de 1500 mètres, 
jusqu'à la station Boulogne-Jean- j 
Jaurès. 


Enfin, M. Roger Belin a pré¬ 
cisé que le trafic enregistré par 
la RJLTP. sur l’ensemble de son 
réseau, au cours de l’année écou¬ 
lée, avait progressé de 3 % par 
rapport à 1978. La Régie a trans¬ 
porté, en 1979. plus de deux mil¬ 
liards de voyageurs. C’est le 
réseau du RJLR. qui enregistre 
la progression la plus sensible 
avec un trafic quotidien qui est 
passé de cinq cent mille voya¬ 
geurs en novembre 1977 à sept 
cent soixante mille en novem¬ 
bre 1979, soit une au g me nt ation 
de 53 % en deux ans. 


marskjôld. Pour les transporteurs 
américains, les frais de kérosène 
pèsent presque aussi lourdement 
sur leur compte d’exploitation 
que les charges salariales : res¬ 
pectivement 30 fô et 33 Ci. 

« ZI faut prévoir la possibilité 
de manquer de carburant », a 
affirmé M. Umberto Nordio. pré¬ 
sident d’Alitalla. A son avis, « fl 
n'y aura pas de produits de 
remplacement commercialisable, 
comme l’hydrogène liquide, avant 
la fin du siècle ». Priorité absolue 
aux économies d’énergie : aug¬ 
mentation de la capacité des 
avions, diminution de la vitesse 
de croisière, réduction du nombre 
des services. « Peut-être même 
serons-nous contraints d'aban¬ 
donner les vols long-courriers 
sans escales, a noté M. Nordio, 
car charger à pleins réservoirs un 
avion alourdit celui-ci et accroît 
sa consommation de kérosène . » 

Quelle sera la réaction de la 
clientèle face à la hausse conti¬ 
nue du prix des billets ? « On la 
devine encore très mal », a estimé 
M. Hammarskjôld. Pour l’heure 
les passagers ont l’air de bien 
réagir, puisqu'on ne constate pas 
un tassement significatif du tra¬ 
fic. Cela durera-t-il ? M. Nordio 
a paru sans illusions : a Le trans¬ 
port aérien n'est pas à la portée 
de tous ; Ü y a d’autres priorités 
à assurer. Dépenser 200 à 
400 francs pour voler une heure, 
est un luxe que, en définitive, peu 
de gens peuvent S offrir . » A son 
avis, « l’Etat a mieux à faire avec 
forgent des contribuables que de 
subventionner des compagnies 
aériennes pour les aider à main¬ 
tenir des bas tarifs ». 

A cet égard, tes compagnies 
aériennes prêchent aujourd’hui 
plus fermement que jamais, 1e 
retour « à la vérité des prix ». 
Pour s'introduire sur le marché 
de l’Atlantique Nord, la compa¬ 
gnie américaine Eastem Airlines 
propose-t-elle de brader un 
c Miami-Londres » à 180 dollars 
(environ 720 francs), le directeur 
général de l’IATA Juge « artifi¬ 
cielle et inopérante à terme » 
cette manière de faire. Les ex¬ 
perts de Bruxelles souhaitent-ils 
voir tomber en Europe tes bar¬ 
rières d’un certain protection¬ 
nisme aérien, le président d’Ali- 
talia qualifie leur attitude de 
* purement démagogique ». Le 
statu guo est-il la seule réponse 
à la crise de l’énergie ? La démo¬ 
cratisation du transport aérien 
est-elle désormais un slogan vide 
de sens ? 

JACQUES DE BARRIN. 
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ENVIRONNEMENT 


LE TRIBUNAL CORRECTOUMEL UE QUIMPER 
ORDONNE LA DÉMOLITION UE U BERGERIE DE PL0G0FF 


Le tribunal correctionnel de 
Quimper (Finistère) présidé par 
M. Marcel Bonnardeau, a ordon¬ 
né, lundi 4 février, la démolition 
de la bergerie de PlogofX cons¬ 
truite sur remplaceme nt c hoisi 
par EDF. pour la construction 
d'une centrale nucléaire de 
5 200 mégawatts (le Monde du 
5 février). De plus. le tribunal a 
condamné les deux principaux 
gérants du GJA (Groupement 
foncier agricole) MM. Eugène 
Perrot et Rouan Bourdon à 400 F 
d’amende pour défaut de permis 
de construire. Le maire de Flogoff 
M. Jean-Marie Kerloc'h (PD.) a 
Indiqué lundi 4 février « qu’ü ne 
fallait pas compter sur lui pour 
faire procéder à la démolition de 
la bergerie ». 

Après l'importante manifesta¬ 
tion du dimanche 3 février quel¬ 
ques incidents se sont produits au 
cours de la nuit de d i manche a 
lundi. Du purin a été déverse a 


Plogoff à l'endroit où stationnent 
durent la journée les deux four¬ 
gonnettes appelées «bureau an¬ 
nexe de la mairie ». Des arbres 
ont été abattus à l’entrée du vil¬ 
lage de Cleden Cap-Sizun et une 
centaine de manifestants ont, 
selon le comité de défense contre 
l’implantation de la centrale, 
bombardé à coups de pierres et de 
pots de yaourts remplis de pein¬ 
ture, les cars de gendarmes mo¬ 
biles. Ces derniers, ont riposté 
avec des grenades lacrymogènes. 

Chaque jour, des habitants de 
Plogoff attendent devant « les bu¬ 
reaux annexes de la mairie » face 
à un cordon de gen d a r mes mo¬ 
biles. A l'intérieur des - fourgon¬ 
nettes, deux vigiles sont chargés 
de veiller au bon déroulement de 
l’enquête d’utilité .publique. Et 
devant la porte de ces bureaux 
itinérants, un membre du conseil 
municipal fait 1e planton. La 
situation reste tendue au cap 
Simm. 



À Cherbourg 


IA PRÉFECïïJfcE MARflW 
EXPULSE LE BATEAU 
DE «GREEN PEACE» 

(De notre correspondant.) 

Cherbourg. — Ancré depuis j 
quinze jours dans la rade de 
Cherbourg, où son équipage est 1 
venu protester contre le transport 
par mer de matières nucléaires, 
l’ancien chalutier Rainboio-War- 
rior, propriété du mouvement 
Green Peace, devra quitter son 
mouillage poux gagner la haute 
mer. 

Dn arrêté a été signé en effet 
le lundi 4 février par le vice- 
amiral Ch^Unc, préfet maritime 
de la ï T * région, qui estime que 
les écologistes du « bateau de 
l’arc-en-clel » contreviennent au 
maintien de l’ordre public et de 1 
la sécurité de la navigation sur 
rade. En aplicatian du règlement 
en matière de police des eaux et, 
des rades, le chalutier devra donc 
se trouver au-delà des eaux terri¬ 
toriales françaises à partir de | 
20 heures, ce mardi 5 février. 

Une quinaaine de Jeunes gens j 
représentant sept municipalités 
différentes se trouvent actuelle¬ 
ment à bord du Ramboio-War- 
rior. à qui tes quais du port de 
Cherbourg avalent déjà été inter¬ 
dits le 25 janvier dernier pour-J 
une manifestation antinucléaire 1 
organisée par un collectif de dix! 
organisations en liaison avec ; 
Green Peace. Us ont décidé de¬ 
puis de prolonger leur séjour pour I 
manifester symboliquement contre [ 
un cargo anglais chargé de 
combustible irradié Japonais dont j 
l’arrivée à Cherbourg est donnée 
pour imminente. — L. M. 
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FISCALITÉ 


CONJONCTURE 


La fraude fait l’objet de plusieurs dispositions 
de la loi de finances pour 1980 


Noos avons publié dans 

- le Monde - des 22 et 29 jan¬ 
vier une analyse (1) des 
principales dispositions de la 
loi de finances pour 1880 s 
barème de l'impôt sur le 
revenu, abattements et réduc¬ 
tions diverses, vignette auto¬ 
mobile 12 ), taxe spéciale sur 
les bateaux à moteur, les 
avions et les hélicoptères, ré¬ 
duction des exonérations des 
droits de mutation (3). 

Noos publions aujourd'hui 
une analyse des - disposi¬ 
tions permanentes - de cette 
loi de finances qui contient 
plusieurs articles importants 
concernant la lutte contre la 
fraude fiscale. 

• ART. 87 t prélèvement sur 
les revenus des bons du 
Trésor et des bons de caisse 
porté à 38 % ou 42 

Le taux actuel d‘imposition des 
revenus tirés des bons et titres fixés 
jusqu’à présent pour les personnes 
qui optent pour le prélèvement libé¬ 
ratoire à 40% (sauf pour les obli¬ 
gations dont les Intérêts sont Impo¬ 
sés à 25%) est modifié. Le taux de 
40 % passe â 33% si la personne 
qui touche les Intérêts révèle à 
l'établissement payeur (banque, 
bureau de poste) son identité et le 
lieu de 6on domicile fiscal. Le taux 
du 40% passe à 42*/o si le béné¬ 
ficiaire choisit de rester anonyme. 

Ces dispositions s'appliquent aux 
bons du Trésor et aux bans de 
caisse. Cependant tous les bons à 
terme émis entre le 1* r juin 1978 
et le 21 Janvier 1980 restent soumis 
au prélèvement à 40%. Les obliga¬ 
tions continuent, elles, de bénéficier 
du prélèvement libératoire de 25%. 

• ART. 68 : contrats d'assu¬ 
rances- 

Cet article vise à mettre fin à 
une pratique qui consistait A trans¬ 
former la totalité — ou une partie 
Importante — d'un capital en contrat 
d’assurance-vie pour permettre aux 
héritiers de bénéficier de l'exoné¬ 
ration des droits de succession. 
L'article 68 prévoit qu'à partir de 
cette année le capital versé au titra 
d'une assurance-vi ne sera plus 
exonéré de droits de succession si. 
d'une part, le montant total des pri¬ 
mes prévues pour une période maxi¬ 
mum de quatre ans (à compter de 
la conclusion du contrat) repré¬ 
sente les trois quarts ou plus du 
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capital assuré ; si, d'autre part, l'as¬ 
suré est âgé d'au moins soixante- 
six ans le jour de la conclusion du 
contrat 

0 ART. GB : limitation des 
avantages attachés aux ton¬ 
tines. 

L’exonération des droits de suc¬ 
cession attachés aux tontines 
(c'est-à-dire aux contrats d'acquisi¬ 
tion en commun selon lesquels la 
part de celui ou ceux qui décèdent 
en premier revient au ou aux sur¬ 
vivants) ne s'applique plus. Seule 
exception : l'habitation principale 
commune lorsque celle-ci a une va¬ 
leur inférieure â 500 000 francs. 

Jusqu'à Fin 1979, la transmission 
de ces biens ne supportait que le 
droit d'enregistrement appliqué aux 
ventes : 6.60% pour les fonds de 
commerce, SAO % (+ taxe régio¬ 
nale) pour les résidences princi¬ 
pales, 73,60% (+ taxe régionale) 
pour les ferra/ns agricoles, etc. 

0 ART. 70 : filiales d'entrepri¬ 
ses établies dans des para¬ 
dis fiscaux. 

Cette disposition Inspirée du code 
fiscal des Etats-Unis vise à réin¬ 
tégrer dans le bénéfice d'une société 
mère établie en France Ibs bénéfices 
des filiales établies dans les pays 
â régime fiscal privilégié (plus 
connus sous le nom de paradis fis¬ 
caux). Cette disposition s'appliquera 
si la société mère détient — direc¬ 
tement ou indirectement — au moins 
25% du capital de la société éta¬ 
blie à l'étranger. Elle devra alors 
payer l'impôt sur les bénéfices de la 
société établie à l'étranger dans la 
proportion des droits qu'elle y dé¬ 
tient. 

Cette disposition ne s'applique pas 
si l'entreprise -mère - peut prouver 
que {'installation de sa filiale dans 
un « paradis fiscal * est justifiée par 
de véritables raisons économiques. 

0 ART. 73 : demande injusti¬ 
fiée de réduction d'impôt. 
Lorsqu'une juridiction rejette tota¬ 
lement ou partiellement la demande 
d’un contribuable d'obtenir l'annu- 
latïon ou la réduction d'un redres¬ 
sement ou d'une taxation d'office 
de l'impôt sur le revenu, les sommes 
maintenues A la charge du contri¬ 
buable et pour lesquelles celui-ci 
avait obtenu un sursis de paiement 
donnent lieu au paiement d'intérêts 
moratoires aux taux en vigueur dans 
les banques. 

- Sur demande lustiiiée du contri¬ 
buable. le montant des intérêts mo¬ 
ratoires est réduit du montant des 
frais éventuellement engagés pour 
la constitution des garanties pro¬ 
pres à assurer le recouvrement des 
Impôts contestés. - 
Cette disposition ne devrait — en 
principe — s'appliquer qu'aux « plai¬ 
deurs excessifs ■, c'est-à-dire aux 
contribuables qui utilisent toutes les 
possibilités que leur offre le droit 
pour ne pas payer d'impôts, ou Ie3 
payer le plus tard possible. L'ar¬ 


ticle 73 ne prévoft d'ailleurs pas de 
sanction mai9 le paiement d'intérêts 
de retard. 31 l'administration a tort, 
elle rembourse avec des intérêts de 
retard. 

0 ART. 74 : responsabilité fis¬ 
cale des dirigeants d'entre¬ 
prise. 

Lorsqu'un dirigeant d'une société, 
d'une personne morale ou de tout, 
autre groupement est responsable 
de manoeuvres frauduleuses ou de 
l'inobservation grave et répétée des 
obligations fiscales qui ont rendu 
impossible le recouvrement des im¬ 
positions et des pénalités dues, ce 
dirigeant peut être déclaré solidai¬ 
rement responsable du paiement de 
ces Impositions et pénalités par le 
président du tribunal de grande ins¬ 
tance. Cane disposition est appli¬ 
cable k toute personne exerçant en 
droit ou en fait, directement ou indi¬ 
rectement la direction effective 
de la société, de la personne mo¬ 
rale ou du groupemenL 

0 ART. 77 : droits de commu¬ 
nication. 

Les agents du fisc ont un droit 
de communication à l'égard des 
membres des professions non com¬ 
merciales telles qu'archltectes, déco¬ 
rateurs. paysagistes .certains agents 
immobiliers. 

« Ce droit ne porto Que sur f iden¬ 
tité du client, le montent, le date 
et la forme du versement ainsi que 
les pièces annexes de ce versement. 

Il ne peut entraîner pour les per¬ 
sonnes auprès desquelles il est 
exercé rétablissement d'impositions 
supplémentaires si ce n'est après 
la mise en œuvre d’une procédure 
de vérification. - 

0 ART. 82 : droits de réponse 
du contribuable. 

L'épouse du contribuable peut 
signer la déclaration d'ensemble des 
revenus du foyer conjointement avec 
son msrl sans qus celui-ci puisas' 
s'y opposer. Elle peut aussi avoir 
communication auprès du service 
des impôts des documents produlis 
par la contribuable ou auxquels ca 
dernier aurait lui-même accès. Elle 
peut enfin se faire délivrer un 
extrait de rôle ou un bordereau de 
situation des cotisations d’impôt sur 
le revenu. Ces dispositions sont 
applicables aux périodes d'imposi¬ 
tion commune des époux. 


(I) Une disposition contenue dans 
cette lot concerne la fiscalité locale : 
l'exonération de 1a taae foncière 
sur les propriétés bâties (logements 
sociaux! est prorogée Jusqu'au 
31 décembre 1981. 

(3j Voir aussi à ce.sujet les pré¬ 
cisions apportées dans le Monde du 
31 Janvier en page 24. 

(3) L’abattement de 2 000 F porté 
& 2400 F (alinéa IV de l'article 2) 
pour les contribuables ne disposant 
que d'une part de quotient fami¬ 
lial concerne les revenus modestes, 
c'est-à-dire ceux dont le total net 
ne dépasse pas la limite de la 
deuxième tranche du barème, soit 
9 125 F et non 18 250 F comme nous 
l’avons indiqué par erreur. 


La baisse du pouvoir d’achat des salariés en 1979 : 
un démenti aux déclarations officielles 


Le pouvoir d’achat des salariés a baissé en 1979 
aussi bien dans le secteur -privé que dans le secte ur 
public f le Monde du S février). Fait plus surpre¬ 
nant : les salariés les moins rémunérés — et 
notamment les « smigards » — auraient vu eux 
aussi leur pouvoir, d’achat diminuer. Sous réserve 
d’inventaire (les - prestations sociales exception¬ 
nelles fZ’ocfofore 1979 n’ont pas été prises en 
compte), cette évolution est en totale contradiction 
avec les déclarations officielles affirmant que le 
niveau de vie des plus défavorisés continuerait à 
progresser. 

D’une façon générale , les résultats de l’année 
dernière traduisent un changement considérable : 
pendant dix ans, les salariés ont vu leur niveau 
de vie s’élever globalement au rythme — rapide — 
de 4 à S îc. Van. Depuis la crise pétrolière et plus 
précisément depuis l’arrivée de M. Barre à l’hôtel 
Matignon, fin 1976, ces progrès se sont progressi- 

L’intéressante étude de l’INSEE 
(D doit être maniée avec pru¬ 
dence. Pour deux raisons. D'une 
part, les statistiques disponibles 
sur le secteur privé — SMIC ex¬ 
cepté — remontent à avril 1979. 

Les résultats de l'enquête sur les 
gains salariés effectués en octo¬ 
bre dernier ne seront pas dispo¬ 
nibles avant quelque temps. De 
nombreux calculs ont donc été 
effectués sur l'hypothèse que tous 
les salaires avalent évolué comme 
les salaires horaires ouvriers, ce 
qui â l'évidence sera plus ou 
moins contredit ' par la réalité. 

D'autre part, dans le calcul du 
pouvoir d'achat des salaires nets 
— c'est-à-dire après paiement 
des cotisations de sécurité so¬ 
ciale, — 1TNSEÉ n'a pu prendre 
en compte ni les effets de la fis¬ 
calité ni celui des prestations so¬ 
ciales exceptionnelles versées en 
octobre aux familles fa prime- 
cartable vi. Il faudra attendre les 
travaux de la comptabilité natio¬ 
nale. qui, eux. prennent en 
compte la totalité des flux (sa¬ 
laires directs, cotisations, presta¬ 
tions, impôts! pour avoir une idée 
relativement précise de révolution 
du revenu disponible des salariés. 

Ces réserves étant faites, que 
constate-t-on ? Une baisse du 
pouvoir d'achat qui, dans le sec¬ 
teur privé, s’échelonne de 03 à 
2.8 r e entre octobre 1078 et octo¬ 
bre 1979 et qui atteint globale¬ 
ment — avec des différences 
selon les catégories — 1,3 ‘Te pour 


vement ralentis pour n’ètre plus que de 2 ü 3 % 
l’an. . , . . 

Le premier ministre avait assure lors de la 

campagne pour les élections législatives de 
mars 197S qu’une victoire de la majorité était la 
garantie d’un maintien du pouvoir d'achat. 
L’année 1979 a démenti ces affirmations. H est 
vrai que depuis mars 1973 les prix du pétrole qui 
étaient restés stables et avaient même baissé en 
valeur réelle ont plus que doublé, ce qui fait dire 
maintenant à M. Barre que le choix est entre la 
stabilisation et la baisse du niveau de vie. 

Pendant des années, MM. Giscard d’Estatng et 
Barre avaient insisté sur la chance qnavaient tes 
Français d’être les seuls à voir leur pouvoir 
d’achat continuer à progresser alors que.le niveau 
de. vie avait partout baissé à l’étranger pendant 
au moins im ou deux ans. Le discours officiel va 
devoir changer. 


l'ensemble des fonctionnaires, en¬ 
tre décembre 1973 et décem¬ 
bre 1979. Ce recul général a trois 
raisons essentielles ; l’accéléra¬ 
tion de la hausse des prix, la 
réduction du temps de travail, 
enfin et surtout les fortes aug¬ 
mentations des cotisations de 
sécurité sociale et de 1 UNEDIC. 

• SECTEUR PRIVE. — Entre 
octobre 1978 et octobre 1979, le 
taux du salaire horaire a aug¬ 
menté de 13 7o. La progression 
est un peu moins forte pour les 
salaires hebdomadaires qui tien¬ 
nent compte de la réduction de 
la durée du travail : + 12,3 %. 
Les hausses les plus faibles ont 
été celles du textile, de l’habil¬ 
lement (11 et 11.5 ?è>. les plus 
fortes ont été celles de la chimie 
( + 15.1 ‘"cl, mais aussi des indus¬ 
tries fabriquant des jouets, des 
articles de sport, de bureau, de 
la bijouterie. 

La durée hebdomadaire du tra- ' 
va il se rapproche de plus en plus 
des quarante heures pour les 
ouvriers. Elle est même Infé¬ 
rieure pour 3,4 Te d'entre eux. 
Les employés sont, quant à eux. 
un peu plus nombreux à travailler 
moins de quarante heures. Fina¬ 
lement, en octobre 1979, 47 % des 
ouvriers et 70,7% des employés 
travaillaient quarante heures par 
semaine. 

Le SMIC a été majoré de 
14,3 % en 1979 (avril, juillet, sep¬ 
tembre. décembre). On peut esti¬ 
mer à 700 000 le nombre des sa¬ 


lariés payés à ce niveau dans 
l'industrie, le commerce et les 
services. Un léger resserrement 
de la hiérarchie s’est produit. 
Mais cette évolution n’est pas 
vraie sur une période plus lon¬ 
gue. D'octobre 1972 â avril 1979 
ce sont les salaires ouvriers qui 
progressent le plus t+ 128,7 %). 

Les salaires nets du secteur 
privé, c’est-à-dire après retenues 
des cotisations de sécurité so¬ 
ciale, ne peuvent pas être mesu¬ 
rés avec précision pour les rai¬ 
sons exposées plus haut. Mais 
on trouvera dans le tableau ci- 
contre les efets des diférentes 
mesures décidées par le gouver¬ 
nement. Four le SMIC, 1e tableau 
ne prend pas en compte le relè¬ 
vement intervenu le 1" décembre. 
Si on incorpore cette hausse, la 
part du pouvoir d'achat n'est 
que de 0,5 %. 

' O SECTEUR PUBLIC. — Les 
traitement ont été revalorisés de 
10,4 % entre décembre 1978 et 
décembre 1979 : + 9,7 % pour 
la catégorie A, + HL3 % pour la 
catégorie B. + 10,9 % pour les 
catégories C et D. Compte tenu 
d'une hausse des prix de 11.8 % 
entre ces mêmes dates,. le pou¬ 
voir d'achat des fonctionnaires a 
diminué globalement de 1,3 % 
en 1979. 

ALAIN VERNHOLES. 

(1) Economie et statistique, n" 218 
(Janvier 1980). 


LE RELÈVEMENT DES COTISATIONS SOCIALES 
A AMPUTÉ DE 3 % LE NIVEAU DE TOUS UES SALAIRES 


Cadres . 

Techniciens .. 

Employés . 

Ouvriers (X) . 

SMIC (2) . 


<1! Tontes 



Progression 
du salaire brut 
(avant retenues) 
(an %) 

Progression ! 
du salaire mit 
(après retenues j 
(an %) 

ta ponction sur 
Variation de 
le salaire perso 
entre octobre 78 
et octobre 79. 
(on %) 

Progression 
des prix 
. octobre 1979- 
octebre 1978 
(an %) 

Pouvoir • d'achat, 
des 

salaires bruts j 

tan %) 

Pouvoir d'achat 
des 

saMres nets 
(w %) - 


12A 

9,1 

3.1 

11.3 

1,1 

— 2A 



8.9 

2.8 

a 

0.8 

— 2*2 


12,7 

9.8 

2.8 

B 

IJ 

— 1,4 


14.1 

11,0 

2.9 

a 

2,5 

— OA 


11.5 

8.4 

2.8 

a 

0.2 

— 2,6 


qualifications. 


(2) Pour les a smicards a, le salaire mensuel est calculé pour tme durée hebdomadaire de 
travail égale â celle observée pour l'ensemble des salariés. 


LE LEASING-EXPORT DE COGESAT - UN OUTIL DE VENTE 
POUR UNE CROISSANCE DE VOS EXPORTATIONS. 

L’exportation occupe ou pourrait occuper une 
place importante dans votre entreprise; Mais lès 
négociations sur les prix et les modalités de paie¬ 
ment sont longues et difficiles. Toute concession 

se fait aux dépens de vos marges. Que faire?_ 

Proposez le leasing-export de COGESAT. Avec pour 
partenaire le Groupe Européen DAL International, 
résolvez vos propres problèmes et ceux de vos 

clients-.Vous serez réglés comptant et en frânes. 

COGESAT réalise l.e contrat d’achat aux conditions 
que vous aurez discutées vous-même avec votre client. Ce dernier, 
sans immobiliser ses capitaux, disposera plus rapidement des 

équipements dont il a un besoin urgent._C’est bien ce que 

démontre la pratique: dès lors que vous offrez à votre client un 
financement adapté, les discussions sur le prix passent au second 
pian. Le leasing-export se révèle supérieur à l’accréditif ou au paie-. 

ment contre documents et vous serez plus compétitif.__Le 

leasing-export de COGESAT est donc l’instrument qui stimule vos 

exportations-Le Groupe DAL International est-présent en 

France, en Belgique, en Italie, en Suisse, ^ J vr 

en Autriche et en Allemagne Fédérale. UUQAi 

Le leasing-expôrt dè COGESAX te choix d’un système plus efficace. - 



COGESAT SA Compagnie de Gestion et de Services Administratifs et Techniques 
29, me de Monceau 75008 Paris Tél.;7 6658l2 Telex:641 756 
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SOC/AL 


GRÈVE SURPRISE DWIOYÉS 
D'UN MAGASIN LECLERC 
A CAKMSOfBf 

(De notre correspondant) 

Carcassonne. — « Un nouveau 
Fumon dans le département de 
l’Aude. » En comparant M. Phi¬ 
lippe Boïssonade, directeur du 
centre Leclerc de Carcassonne, au 
célèbre patron de choc, M. Dumas, 
secrétaire départemental de la 
CJ r X)JT„ a levé le voile sur les 
conditions de travail qui ont 
conduit une trentaine de jeunes 
femmes — la majorité du per¬ 
sonnel féminin de l'établissement 
— à déclencher samedi 2 février, 
jour du deuxième anniversaire de 
oe supermarché, une grève sur¬ 
prise. Une association de consom¬ 
mateurs, la Confédération syndi¬ 
cale du cadre de vie. a apporté 
son soutien à cette action. 

Dans cette entreprise où. selon 
M. Dumas, les caissières payées 
au SMIC travaillent parfois plus 
de dix heures par jour, où la 
convention collective n’est pas ap¬ 
pliquée, où des femmes doivent 
porter des caisses de 20 kilos et où 
les licenciements sont monnaie 
courante, les relations, déjà fort 
mauvaises entre M. Boïssonade et 
ses employées, se sont carrément 
détériorées lorsque fut créée une 
section syndicale. Le directeur du 
centre Leclerc de Carcassonne ne 
voulait pas en entendre parler. 
Cependant, les grévistes ne se 
berçaient guère d'illusions sa¬ 
medi. bien que M. Boïssonade 
ait pour la première fois accepté, 
en fin de Journée, de négocier. 


POURSUflE DE LA GRÈVE 
DESfflMNOÏÏ 
AUX HWBiÈRS DE LORRAfNE 

La s grève-bouchon » des cinq 
cents machinistes et agents du 
personnel roulant des Houillères 
du bassin de Lorraine continue 
de perturber l’évacuation de la 
production journalière (40 000 
tonnes) des cinq grands puits 
lorrains de WendeL, Simon. 
Sainte-Fontaine, La Houve et 
Merlebach (Moselle). En grève 
depuis le 24 Janvier pour obtenir 
une amélioration des classifica¬ 
tions. les «cheminots» des Houil¬ 
lères n'ont pas repris le travail 
le lundi 4 février. 

C'est au moyen de camions que 
le minerai est acheminé vers les 
lavoirs et les gares de triage de 
la S-U.C-F. 

Comme au premier jour du 
conflit les trois syndicat» C.G.T, 
C-FJD.T. et RO. estiment insuffi¬ 
santes les propositions patronales. 
Us ont décidé de demander une 
entrevue, mercredi 6 février, au 
sous-préfet de Fortaach puis à 
tous les élus locaux. 


• Nomination du directeur gé¬ 
néral adjoint de Gaz de France. 
— M. Jacques Maire (quarante- 
trois ans) vient d'être nommé 
directeur général adjoint de Gaz 
de France. H quitte le ministère 
de l’industrie ou il était directeur 
des Industries chimiques, textiles 
et diverses depuis octobre 1974. 


ENERGIE 


Mécontente de la hausse généralisée des prix du brut 

L’Arabie Saoudite ponirait augmenter 
sa production 


La Libye, affirme-t-on dans les 
milieux pétroliers londoniens, ne 
relèvera pas le prix de son pé¬ 
trole. Le prix de vente du brut 
libyen est effectivement main¬ 
tenu à 34,72 dollars pour le baril 
de la meilleure qualité. 

Mais alors que jusqu'à présent 
les autorités de Tripoli décompo¬ 
saient leur prix en un barème 
officiel de 30 dollars, auquel 
s'ajoutait une prime de 4,72 dol¬ 
lars «pour tenir compte de dévo¬ 
lution du marchés, le prix offi¬ 
ciel est désormais fixe & 34,72 
dolJare. Il s'agit donc dîme con¬ 
solidation des primes qui. en 
principe, ne devaient être perçues 
que pendant le premier trimes¬ 
tre. Le pétrole libyen reste ce¬ 
pendant le plus cher de l’OPEP. 

L'Indonésie, en revanche, a 
décidé de porter ses prix au ni¬ 
veau de ceux des pétroles concur¬ 
rents. Les prix indonésiens va¬ 
rient désormais, selon les quali¬ 
tés, de 27,45 à 32,75 dollars par 
baril, les «bruts» des principaux 
gisements étant vendus entre 29 
et 29.50 dallais, A , 

Ces hausses — qui ont affecte 
la quasi-totalité de la production 
de l'OPEP — mécontentent for¬ 
tement L'Arabie Saoudite, qui a 
pourtant pris l’initiative de ce 
mouvement. _ 

Le Middle East Economie Sur- 
vey. citant une source saoudienne 
autorisée, affirme que « les Saou¬ 
diens considèrent Que les deci¬ 
sions des autres pays pétroliers 
ont mû en évidence qu'ils ne 
souhaitent pas une réunification 
des prix et ne cherchent QU a 
augmenter le prix du pétrole sans 
se soucier des conséquences eco¬ 
nomiques néfastes qui pourraient 
en découler ». C'est pourquoi 


l’Arabie Saoudite pourrait, soit 
réduire ses prix, soit au gment er 
sa production, ajoute ce jo urna l, 
généralement très bien informé. 

En attendant, le consomma¬ 
teur français va devoir prochai¬ 
nement subir la répercussion, sur 
le prix des produits pétroliers, 
des renchérissements & la pro¬ 
duction (de l'ordre de 12 %). Ce 
relèvement, qui aurait dû inter¬ 
venir trente jours après les haus¬ 
ses de l’OPEP — soit au début 
de février, puisque certaines des 
augmentations étaient rétro-actl- 
ves au 1® janvier, — pourrait 
être retardé de quelques jours 
afin que soit pris en considéra¬ 
tion l’ensemble des mouvements 
à la production. Les milieux pé¬ 
troliers parlent d’une augmenta¬ 
tion de l'ordre de 7 centimes par 
litre, qui tiendrait compte de la 
revalorisation de la marge des 
distributeurs, actuellement à 
l’étude. 


on ouvrier 


Le conseil des prud'hommes de Montbéliard 
a examiné, lundi 4 février 1980, 1’ - affaire 
Schenkei », du nom d’un ouvrier des usines 
Peugeot licencié le 28-7-1979 & la suite de deux 
altercations-avec un agent de maîtrise. Celui-ci, 
M. Baugrand, affirme que M. James Schenkei 
l’a menacé de mort, le 13 juillet, au moment 
où il ramassait les tracts déposés dans un 
atelier. L’ouvrier licencié ne reconnaît que 
l’interpellation s « Tu es un Flic ou un cabot ? » 
Son avocat, M* Michel Laval, du barreau 
de Paris (défenseur attitré de la fédération 
CJPJ).T. de la chimie), a centré sa plaidoirie sur 
l’analyse des faits. Les faits sont ici des témoi¬ 
gnages écrits. Les deux témoins de l'agent de 


maîtrise n'ont pas entendu de menaces de 
mort; ceux de M. Schenkei non plus. 

Le conseil des usines Peugeot, M° Tisserand, 
s’est employé à justifier le licenciement de 
M. Schenkei par les agissements de celui-ci à 
compter du 13 juillet (date de sa mise à piedl : 
incursions dans l'usine, puis, à compter du 
26 juillet, tracts vengeurs, lettre d'une rare 
violence adressée à un cadre, insultes d'avocat 
a été traité de - cbïen du capital > lors d'une 
audience de conciliation). Le • procès du 
modèle Peugeot -, que l'ouvrier licencié enten¬ 
dait ouvrir devant les prud'hommes, n'a pas 
vraiment eu lieu, mais l'affaire provoque bien 
des rumeurs. 


Un procès troublant 


Besançon. — Dans la guérilla à. 
laquelle se livrent, sous la crinière 
du lion, la société Peugeot et cer¬ 
tains salariés, la direction s’appli¬ 
que à garder la loi pour elle. Elle 
ne se prive pas de répéter son 
attachement au droit et n'engage 
de procédures de licenciement 
qu'en les appuyant sur un dossier 
solide, c contrairement à beau¬ 
coup de petits patrons ». De fait, 
il n’y a guère dans cette entre¬ 
prise, qui emploie trente-neuf 
milia salariés, que soixante-dix 
licenciements par an à Socbaux. 
Parle-t-on d’entraves à la liberté 
syndicale que le direction oppose 
aussitôt l’arrêt rendu le 8 no¬ 
vembre par la cour d'appel de 
Colmar, déboutant la C.G.T. de 
son action. 

Si M. James Schenkei ouvrier 
d’entretien mécanique depuis 
vingt-trois ans et demi, a été 
licencié fie Monde du 28 sep¬ 
tembre 1979) ce n’est pas parce 
qu’il est un peu anarchiste, n lui 
est reproché d’avoir menacé de 
mort un chef d’équipe. Depuis, ce 
dernier se serait plus ou moins 
rétracté, et M. Schenkei. qui a 
décidé de « bouffer du lion ». crie 
au coup monté, a Quand quelqu'un 
se refuse à rentrer dans lé moule, 
tous les moyens sont bons pour 
le faire plier ou l’éliminer. « fis » 
s'arrangeront toujours pour trou¬ 
ver un motif de licenciement et. 
au besoin s ils » le fabriqueront. 
Mais avant d’en arriver là. a Us » 
■procèdent à des actions de harcè¬ 
lement (mutations, blocage de 
promotion) jusqu’à ce que l’indé¬ 
sirable crbgue. s’en ouïe de lui- 
même ou commette la faute 
attendue. » 

UUe abondante littérature dé¬ 
crivant les manœuvres imputées 
A l’encadrement Peugeot circule 
dans le pays de Montbéliard. Il y 
est question d'intimidation, de 
faux tracts, de fausses feuilles de 
paie, de faux témoignages, de 
tables d’écoutes placées dans des 
locaux syndicaux, de tracasseries 

E olicières où l’on volt la griffe du 
an tout-puissant, de surveil¬ 
lances exercées non seulement à 
l’usine, mais aussi à l'extérieur, 
d’interventions de commandos en 
tenue léopard, de pneus crevés. 


De notre correspondant 


de coups de téléphone et de lettres 
anonymes, d'objets que l'on dépose 
dans les coffres de voiture pour 
étayer un flagrant délit de vol 
qui justifiera un licenciement ou 
servira de moyen de pression. 

D'un gesfe agacé... 

A la Direction du personnel et 
des relations sociales (DJAS.) 
de S oc baux on balaie ces accu¬ 
sations d'un geste agacé, «il y 
a des hommes, tranche M. Sil- 
vant, le patron de la DPJLS., 
dont je n'ai pas envie de parler .» 
C’est de M. James Schenkei qu’il 
s'agit. Ce même M. Schenkei qui 
en vingt-cinq ans ne se serait 
pas fait remarquer. Dieu sait ce 
qu’il a pu faire avant que l’on 
voie son nom imprimé dans le 
journal ? Et Dieu sait de quoi 
un ouvrier qui, licencié, revient 
à l’usine bardé de chaînes pour 
se verrouiller à son établi pour¬ 
rait être capable ! 

Qui donc téléphone la nuit au 
chef d’équipe et à son supérieur ? 
Qui a pu faire paraître dans 
Libération une petite annonce, 
immédiatement reprise dans un 
tract anonyme, tendant à faire 
croire qu'un cadre recherchait 
des partenaires masculins ? «Je 
ne sais pas quelles réactions 
faurais si fêtais licencié », dit 
M. Silvant, s mais je ne crois pas 
que f irais jusque-là ...» 

En dépit ou à cause du poids 
que représente Peugeot présent 
dans le pays de Montbéliard, le 
personnel des usines de Sochaux 
est d'une rare fidélité : l’ancien¬ 
neté moyenne des ouvriers est de 
douze ans, celle des employés, 
techniciens et agents de maîtrise 
de dix-huit ans et celle des cadres 
de seize ans. « Les journaux ne 
disent jamais cela », se plaint 
M. Godard, directeur adjoint de 
la D.F.RS. « ils ne relèvent 
jamais les aspects positifs de nos 
relations avec le personnel. 
Quand on nous fait le reproche 
de vouloir prendre en compte les 
mérites de chaque ouvrier pour 
le calcul de sa rémunération (le 
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Faits et chiffres 


Agriculture 

• Les prix agricoles n’ont pas 
beaucoup de risques de déraper 
en 1980 », a déclaré lundi 4 fé¬ 
vrier M. Méhaignerie, ministre 
de l’agriculture. En 1979, a rap¬ 
pelé le ministre, les prix alimen¬ 
taires n'ont progressé que de 9 %, 
les prix agricoles de 7 % pour une 
bause générale des prix de 11,3 %. 

M. Mehaignerifi a précisé qu’il 
n’avait pas d’inquiétude pour les 
consommateurs en 1980, ma is plu¬ 
tôt pour les producteurs dont le 
pouvoir d’achat sera maintenu 
uniquement par une augmenta¬ 
tion de la production en volume, 
la productivité progressant « très 
rapidement » dans ce secteur. 

Co mmerce extérieur 

• Trois champions de Vexpor¬ 
tation. — Trois Industriels fran¬ 
çais de la maille se sont vu 
attribuer le grand prix Export 
1980 par M. Sohneiter, directeur 
du cabinet de M. Deniau, mi n i stre 
du commerce extérieur. Il s’agit 
des établissements Sufer, produc¬ 
teurs de tricots, de Glroud Frères, 
fabricant de tissus et de couver¬ 
tures, enfin-, de Rasurd, pour 
ses maillots de bain et sa linge¬ 
rie. Tous trois sont en pleine ex¬ 
pansion et exportent plus de 40 % 
de leur production. 

Social 

• Occupation du siège social de 
ThontBon-CJSF- — Lundi 4 fé¬ 
vrier, cent cinquante employés 
et ouvriers, délégués des usines 
Thomson-OSJ. de la région pari- 
cf erme , ont occupe durant deux 
heures le siégé du. g™*» J 
l'appel de la C.G.T. et de 3a 
CJ’D.T Us exigeaient l'ouverture 
de négociations sur le™ 5 f**®" 
dicatlons : une prime uniforme 
de 450 P, les 35 heures et la cin¬ 
quième semaine de congés. Depuis 

sements sur ce mêmfe thème. La 
direction a refusé d'accorder une 
entrevue, estimant que les de¬ 
mandes de réducrtkm du temps 

de travail doivent être résolues 


« dans le cadre de négociations 
entre le CJV JPJF. et les organi¬ 
sations syndicales ».. 

• Le directeur d'un foyer 
Sonacotra est condamné pour 
l’expulsion d’un locataire. — 
M. Born, directeur du foyer Sona¬ 
cotra de VHleurbarme (Rhône), a 
été condamné à 800 francs 
d'amende le vendredi i« février 
par le tribunal d'instance de 
cette ville. et il devra réintégrer 
un immigré qu’il avait expulsé 
de façon illicite de son établis¬ 
sement. Four le juge Pi chérit. 


président du tribunal, M. Bom 
n'avait pas à « faire justice lui- 
même », et fl a censé c un trou¬ 
ble manifestement illicite en 
expulsant l'immigré de sa cham¬ 
bre sans y avoir été autorisé 
par une décision de justice ». 
M. Bom avait été relaxé en pre¬ 
mière instance dams une autre 
affaire du chef de non-assistance 
& personne en danger, après la 
mort d'un pensionnaire au cours 
d’une bagarre en mars 1978 ; 
mais la cour d'appel de Lyon 
devra statuer prochainement sur 
cette relaxe. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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— 420 

—1475 

— 080 

F JS. __ 

2,5045 

2,5070 

+ 125 

+ 

1511 

+ 275 

+ 305 

+ 790 

+ 870 


5,0495 

5.0S40 

— 340 

— 

250 

— 680 

— 555 

—2040 

—1780 

6 . 

9,3425 

9,3505 

— «60 

— 

400 

— 875 

— 801 

—2020 

—1815 


TAUX DES EURO-MONNAIES 
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15 
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1 

5/8 

2 

1/8 

4 
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5 

1/8 
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5 

12 

3/4 

15 

1/4 

18 

3/8 

21 

1/4 

191/S 

21 

1/4 

16 

3/4 

17 

3/4 

17 

3/4 

18 

1/4 

171/Z 

28 

1/4 

U 

1/2 

12 


11 

7/8 

12 

1/8 

12 1/8 

12 
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8 7/16 

14 3/16 
U 

14 3/16 
5 5/8 
301/8 
tS 3/4 
13 l/S 


813/16 
14 B/16 
11 3/4 
14 15/16 
6 1/8 
21 1/3 
17 1/4 
14 S/8 


Nous donnons cl-dessus les doux» pratiquée sur le marche interbancaire 
des devisa tels qu’lie étaient indiquée en lin dû matinée par une grande 
banque de la place. 


(Publicité) 


LE NOUVEAU PLAN COMPTABLE 

Stages Ce Formation pratique organisés pur 

L'ASSOCIATION DES COMPTABLES 

Société Mutualiste Professionnelle 

4 Stoqes de 64 h en MARS - MAI - SEPTEMBRE - NOVEMBRE 
Informations î 83. rne Balnt-Laeare - 75009 PARIS - TêL 874-33-15 


fameux DI PO qui a suscité une 
question de M. Juquin tP.C.) à 
VAssemblée nationale>. on oublie 
de dire que cette pratique a été 
souhaitée, en 1977, par S0 à 85 7» 
des ouvriers. » 

u Et puis, ajoute M. Godard, 
on tus dit jamais rien non plus 
des pens qui restent chez nous 
parce qu’ils s'y sentent bien, 
alors que leurs aptitudes leur 
permettraient de trouver facile¬ 
ment du travail ailleurs. » 

Les conseillers prud'homaux de 
Montbéliard auront, le 18 février, 
à séparer le bon grain de l'ivraie. 
Quelle que soit leur décision, 
ils n'ont cependant pas le pou¬ 
voir de contraindre Peugeot à 
reprendre M. Schenkei dans 
l'entreprise, mais le débat qu'ils 
vont devoir arbitrer pourrait 
amener le législateur, déjà alerté 
par une question écrite de 
M* Fomt, député PB. de Belfort, 
& réfléchir sur le droit qu'un 
employeur peut avoir de disposer 
de la vie d’une famille en la pri¬ 
vant de ressources. 

A Sochaux, plus qu’ailleurs en 
tout cas, un licenciement équi¬ 
vaut à une condamnation à vivre 
de la charité publique ou à 
s'expatrier : « Quel employeur, 
disait M. Godard, voudrait encore 
de lui— » — C. P. 

(1) Accusée par un député commu¬ 
niste H. Juquin — de <ficher» ses 
ouvrier. |a direction a démenti les 
accusations. (Le Monde du 14 décem¬ 
bre 1979). 


LA FÉDÉRATION NATIONALE 
DES MUTUELLES 
DE TRAVAILLEURS 
ORGANISÉ DES ASSISES 
NATIONALES DE LA SANTÉ 

(De notre correspondant J 
MarselIE-e. — La Fédération 
nationale des mutuelles de tra¬ 
vailleurs fF-N.M-T.), qui regroupe 
2.5 millions des mutualistes adhé¬ 
rents, a rendu publique son inten¬ 
tion d'organiser durant deux mois, 
et dès le début de février, des 
assises nationales de la santé dont 
le but est de faire s'exprimer 
concrétement les besoins à satis¬ 
faire parles intéressés eux-mêmes. 
Pour ce faire, la FJÏ.M.T. fait 
appel à tous les assurés sociaux 
mutualistes, responsables de> co¬ 
mité d'entreprise et de comité 
d'hygiène et de sécurité, élus syn¬ 
dicaux et locaux, médecins du 
travail et médecins scolaires, pra¬ 
ticiens salariés et libéraux, etc. 

La tenue de ces assises s’inscrit 
dans le mou rement de protesta¬ 
tion engagé dès août 1979 & la 
suite des mesures-gouvernemen¬ 
tales du 25 juillet 1979 (majora¬ 
tion des cotisations maladie, blo¬ 
cage des dépenses des hôpitaux 
et des honoraires médicaux Jus¬ 
qu’à conclusion d'une nouvelle 
convention nationale, du ticket 
modérateur d'ordre publia parti¬ 
cipation de 80 francs par mois des 
salariés en longue maladie cou¬ 
verts à 100 % et de 150 francs 
par jour au-delà du quatre-ving¬ 
tième jour d'hospitalisation en 
gériatrie). 

Pour les représentants de la 
F.N.M.T, l'application de ces me¬ 
sures menace directement de fer¬ 
meture neuf cents centres de 
santé français, mutualistes ou 
non. 


E.P.E.C. FORMATION 

Préparation 

D.E.C.S. AIR (DIGUE 

en une Journée par semaine 
TU. : 246-59-14 - 246-59-15 


- (Publicité) - 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

PRÉFECTURE DU FINISTÈRE 

SERVICE DE L'ACTION ECONOMIQUE 
Bureau de la Coordination de L’Arrondissement Chef-Ueu 

Implantation d'une centrale électro-nucléaire 
sur le territoire de la commune de Plogoff 

AVIS D’OUVERTURE DES ENQUÊTES PUBLIQUES 

Le PREFET du FINISTERE fait connaître au publlr qu’il sera 
procédé, simultanément, du 31 janvier 1980 au 14 mars 198o Inclus, 
a quatre enquêtes publiques relatives au projet présenté par ELEC¬ 
TRICITE DE FRANCE (Service national), en rue de l’Implantation 
d’une centrale électro-nuelealre sur le territoire de Ja commune 
de PLOGOFF. 

Il s'agit des enquêtes suivantes, prescrites par arrêtés du PREFET, 
en date ou 14 Janvier 1980 : 

L — L’ENQUETE REGLEMENTAIRE SUR LA DEMANDE DE 
DECLARATION D'UTILITE PUBLIQUE DES TRAVAUX 
DE CONSTRUCTION de la centrale électro-nucléaire de 
PLOGOFF et de ses Installations annexes. 

H. — L'ENQUETE PARCELLAIRE BUT le projet d’expropriation 
des immeubles et des droits réels immobilière nécessaires 
A la construction de la centrale électro-nucléaire et de 
scs Installations annexes. 

JH. — L'ENQUETE PUBLIQUE RELATIVE A LA DEMANDE DE 
CONCESSION D'ENDIGAGE ET D’UTILISATION DES 
DEPENDANCES DU DOMAINE MARITIME bu bénéfice 
d’ELECTRICITE DE FRANCE (Service National). 

IV. — L’ENQUETE PUBLIQUE RELATIVE AU PROJET DE SUS¬ 
PENSION DE LA SERVITUDE DE PASSAGE DES PIETONS 
SUR LE LITTORAL de la commune de PLOGOFF au droit 
de la centrale électro-nucléaire. 

La COMMIS SION D’ENQUETE, dont le siège est & la PREFEC¬ 
TURE du FINISTERE, comprendra : 

— M. René - Marie GEORGELIN. Administrateur Général des 
Affaires Maritimes (2* Section). Président de La Commission. 

— M. Jean-René ALLQU1S, Directeur de banque en retraite. 

— M. EU en ne-Vincent NEDELEC, Capitaine de la Marine Mar¬ 
chande en retraite. 

Pendant toute la durée des enquêtes, les PIECES DES DOSSIERS 
aln&t qae le» REGISTRES relatifs A c ea q uatre enquêtes seront 
déposés & la PREFECTURE DU FINISTERE, boulevard Duplelx. 
à QUIMPER. 

Pendant la même période, un exemplaire des dossiers et des 
registres sera également déposé: 

— A la Mairie de PLOGOFF en ce qui concerne : 

1) l’enquête préalable A la déclaration d'utilité publique du 
projet de construction de la centrale électro-nucléaire et de 
eea Installations annexas ; 

SI l’enquête parcellaire ; 

3) l’enquête publique relative à la demande de concession 
d’endlgage et d'utilisation des dépendances du domaine 
public maritime ; 

4) l'enquête publique relative au projet de suspension de la 
servitude de passage des piétons sur le littor al. 

— dans les Mairies de GOULIEN, CLEDEN-CAP-SIZÜN et PRI¬ 
ME LIN. en ce qui concerne exclusivement : 

® l’enquête préalable à la déclaration d'utilité publique du 
projet de construction de la centrale électro-nucléaire et de 
b» installations annexes. 

Du JEUDI 31 JANVIER au VENDREDI 14 MARS 1980 Inclus, chacun 
pourra prendre connaissance des dossiers et consigner éventuellement 
ses observations sur les registres d'enquêtes déposés & cet effet & la 
Prélecture et dans les Mairies, du lundi au vendredi, de 9 heures & 
12 heures et de 14 heures & 17 heures, ainsi que le samedi matin 
de 9 heures à 12 heures (A l’exclusion des Jours fériés). 

Pendant la durée des enquêtes, les observations pourront éga¬ 
lement être adressées par écrit au Président de la Commission 
d’Enquête. à la Préfecture du Finistère, boulevard Duplelx. 
29107 QUIMPER, qui les annexera aux registres. 

La réception du public par les commlBriairee enquêteurs s’effec¬ 
tuera dans les conditions suivantes : 

— & la Préfecture du Finistère, pendant les quatre derniers 

jours de l'enquête, soit les mardi il, mercredi 12, jeudi 13 
et vendredi 14 mare 1980, do 9 heures A 12 beurre et de 
14 heures & 17 heures : . ^ 

— A la Mairie de PLOGOFF. le mardi 22 mars 1980, de S heures 
à 12 heures et de 14 heures & 17 heures : 

— A la Mairie do GOULIEN, le mercredi 12 mare 19801 de S heures 
à 12 heures et de 14 heures A 17 beurre; 

— à la Mairie de PRÜfELlN, le Jeudi 13 mare 1980, de 9 bourre 
& 12 heures et de 14 heures & 17 beurre ; 

— A la Mairie de CLEDZN - CAF-SIZUN, le vendredi 14 mare 1980, 
de 9 heures à 12 heures et de 14 heures A 17 heures. 

H pourra être pria connaissance dù 2 conclusions motivées a® ia 
C ommission d’Enquête. qui seront déposées un mois après la clôture 
de# enquêtes, à la préfecture du Finis tira à Quimpev, darw les Sons- 
Prélectures du département, »in«i que dans Ire Mairies des communes 
concernées, 

Fait A QUIMPER, le 14 Janvier 1980, 
LE PREFET, 

Pierre JOURDAN. 
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AVIS FINANCIERS PB SOCIÉTÉS 


ÉMOI DANS LA CITY 

Un courtier américain s’attaque au Lloyd's 


Le COB critique certains procédés comptables 
de Boussac-Saint-Frères 


La City de Londres est en 
émoi : la plus grosso firme do 
courtage tf assurance au monde, 
l'américain Marsh 'and McLen¬ 
nan, vaut prendre pied au 
Lloyd's (IJ, forteresse de fassu- 
rance britannique, en lançant 
une offre publique d’achat 
(OFJL) sur la capital d'une 
autre firme de courtage, C.T. 
Bowring, septième dans le clas¬ 
sement mondial. 

L’on dernier, les deux firmes, 
dont les relations sont tort 
anciennes, avaient envisagé de 
s'associer et même, éventuel¬ 
lement. de fusionner. Mais les 
dirigeants de C.T. Bowring, et 
notamment le président, descen¬ 
dent direct de Benjamin Bowring. 
‘qui fonda la société en 1803, 
opposèrent une tin de non- 
recevoir. La différence des 
comporteme/rts et des tempé¬ 
raments étaient, H est vrai, trop 
Importante. D’un côté, un groupe 
américain très « agressif • com¬ 
mercialement, avec une crois¬ 
sance très rapide, notamment 
par association avec des firmes 
locales, eu point que les cour¬ 
tages perçus ont doublé en cinq 
ans, atteignant 326 millions de 
dollars ( 1 £ milliard de francs) 
en 1978, et- se répartissent sur 
soixante pays. De r autre, un 
groupe britannique à caractère 
familial, dont la progression b st 
plus fente, avec, au surplus, 
d’importantes activités dans la 
banque tf affaires (Singer and 
Friedlander) et le crédit (Bow- 
maker). Aloutons, enlin, que les 
règles du Lloyd’s limitent pru¬ 
demment è 20 % la part que 
peut prendre un étranger dans 
le capital d'une firme de cour¬ 
tage agréée, afin, précisément, 
de garder un caractère essen¬ 
tiellement britannique è cette 
vénérable Institution, et, surtout, 
d’empêcher une compagnie d'as¬ 
surances d’y prendra pied. 

Barrière réglementaire d’un 
côté, vive résistance de C.T. 
Bowring de Feutre, les ch an cas 
de roffensive lancée par le 
courtier américain peuvent sem- 


ÉTRANGER 


bler minces. Mais le problème 
n'est pas si simple. Tout d'abord, 
la famille Bowring ne détient 
que 11 % du capital de fa 
société, et les 237 millions de 
livres sterling (22 milliards de 
francs, partie en espèces, partie 
en action) proposés par la Urne 
américaine peuvent ientBr bien 
des actionnaires. Quant aux 
autorités du Lloyd's, Ils savent 
fort bien que Fénormle marché 
américain, le plus large du 
monde, leur procure la moitié 
de leurs recettes, Marsh et 
McLennan en amenant un 
dixième è lui tout seul. 

Dans ces conditions, on ne 
saurait s'étonner de voir les 
professionnels des Etats-Unis 
manifester une impatience crois¬ 
sante vis-d-vis de la - position 
privilégiée du Lloyd’s » et 
rechercher un accès direct et 
profitable è cette institution très 
fermée. Pour les Britanniques, 
il s’agit de peser le pour et 
Ib contre, d’autant que la firme 
américaine est un • apporteur 
d'affaires « considérable pour 
les grands courtiers britannique, 
Sedgwlck Fortes et Bland Payne. 
Au Lloyd’s, on laisse entendra 
que la réglementation pouvait 
être assouplie : dans certains 
cas, mieux vaut faire entrer le 
loup dans la bergerie que le 
laisser vagabonder dehors, pré¬ 
parant Dieu sait quel coup.- 
F. FL 


(1) Le Lloyd's de Londres, 
dont la création remonte à la 
seconde moitié du dix-septième 
siècle, est un organisme d’assu¬ 
rances très original, dans lequel 
des « souscripteurs » i.under- 
writers). regroupés en c syndi¬ 
cats » et responsables sur 
l’Intégralité de leur fortune per¬ 
sonnelle. acceptent de couvrir 
les risques présentés par des 
courtiers exclusifs fUoyd’s Bro¬ 
kers). Globalement, le Lloyd's 
ne représente que 30 Tj de l'ac¬ 
tivité de la place de Londres, 
premier ma rené International, 
mais encaisse plus de la moitié 
des prlines d'assurance marine 
et aviation et Jour un rtle 
Important dans la réassurance 
des grands risques (cyclones, 
ouragans. Incendies, tremble¬ 
ments de terre, etc.). 


Les comptes de l'exercice 1978- 
1979 de la société Boussac-Saint- 
fréres ayant suscité des réserves 
des commissaires aux comptes lie 
Monde du 12 janvier), la commis¬ 
sion des opérations de Bourse 
avait récemment décidé de se 
saisir du dossier. Elle vient de 
faire connaître ses conclusions, 
d'où II ressort que « les dirigeants 
de la société Boussac-Satnt-Frè- 

res ont utilisé divers procédés cri¬ 
tiquables qui ont eu pour effet 
d'améliorer les résultats de 
3 82 millions G& francs ». 

Or le bénéfice net déclaré par 
Boussac-Saint-Frères au titre de 
l’exercice 1978 -1979 a été de 
il millions de francs. Sans ces 
« procédés critiquables » dénon¬ 
cés par la C.O.B., les comptes 
auraient donc dû se solder par 
une perte de 17,9 millio ns de 
francs. 

Seconde observation de la 
C.OJB. : s L'absence de contrat 


écrit concernant des prestations 
fournies en tant que sous-trai¬ 
tant par Boussac-Saint-Frères 
à la société mère» (la société fon¬ 
cière et financière Agache-Wïllot). 
La commission estime que cette 
pratique « ne permet pas aux 
actionnaires de l’une et l'autre 
société, ni même aux commissai¬ 
res aux comptes, dé' s’assurer que 
le bénéfice réalisé sur ces opéra- : 
tiojvs est réparti de façon non 
arbitraire ». 

En conclusion, la commission 
r souligne la nécessité d’un aban¬ 
don & de ces a pratiques » et 
a estime que ces remarques doi¬ 
vent Être prises en considération 
à l'occasion de Varrêté des 
comptes de Vexercice en cours, 
mais aussi dès rétablissement de 
la situation provisoire du büan, 
au 31 décembre 1379, qui servira 
de base à l’intégration de BBJ 1 . 
dans les comptes consolidés du 
groupe Agache-WÜlot à cette 
date ». 


TROIS ORGANISMES PUBLICS ET DEUX GROUPES PRIVÉS 
S’ASSOGiENT POUR FAIRE DE LA RECHERCHE 
SUR LA FIXATION DE L'AZOTE PAR LES PLANTES 

Deux groupes industriels, Elf- on des plus prometteurs pour 
Aquitaine et la Société commer- l'avenir, consiste, en particulier 
claie des potasses et de l'azote grâce aux techniques de génie 
(groupe Entreprise minière et génétique, à tenter de conférer 
chimique), et trois organismes de a des plantes qui ont besoin d’en- 
recherche publics, l'Institut natio- grals azotés, en particulier les 
nal de la recherche agronomique céréales, la propriété, que possè- 
(INRA), l’Institut Pasteur et -le dent les légumineuses, de fixer ■ 
Centre national de la recherche directement l'azote de l'air, 
scientifique fC.NJLS.) viennent ce programme de recherche 
de décider de s'associer pour fon dam entale et appliquée* pour- 
. mener, en commun, un pTO- paît déboucher à long terme, 
gramme de recherche sur la fixa- indique un communiqué publié 
tlon de l'azote par les micro- lundi 4 février par les cinq par- 
organismes. tenalres, sur « la production de 


Le bat de cet axe de recher¬ 
ches, que le rapport remis en 
novembre au président de la 
République sur «Sciences de la 
vie et société» a reconnu comme 


Plein Centre 

1.560 b 2 de bureaux divisibles 
sur deax plateaux. 

A vendra 1400 F HT. le n2 
n à laner 340 F HT. le m2. 

Ecr. n* 10155, « le Monde» PnbL 


un des plus prometteurs pour 
l'avenir, consiste, en particulier 
grâce aux techniques de génie 
génétique, à tenter de conférer 
à des plantes qui ont besoin d’en¬ 
grais azotés, en particulier les 
céréales, la propriété, que possè¬ 
dent les légumineuses, de fixer 1 
directement l'azote de l'air. 

Ce programme de recherche 
fondamentale et appliquée' pour¬ 
rait déboucher à long terme, 
Indique un communiqué publié 
lundi 4 février par les cinq par¬ 
tenaires, sur « la production de 
biofertüi&ants naturels, la mise 
au point de semences poussant 
dans des sols pauvres en azote 
(ou) la mise au point d’espèces 
nouvelles de graminées capables 
de croître avec des apports limi¬ 
tés d’engrais azotés, ces derniers 
étant très consommateurs en 
énergie.» 

Cette coopération sera soute¬ 
nue par la Délégation générale 
à la recherche scientifique et 
technique, qui y volt un bon 
exemple de coopération entre les 
secteurs public et privé de recher¬ 
che que le gouvernement tente 
d’encourager (« Groupement d’in¬ 
térêt scientifique »). Cet effort 
devrait bénéficier d’un soutien 
financier public de l'ordre de 
7 à 8 millions de francs par an. 
La participation des deux grou¬ 
pes privés pourrait permettre un 
financement annuel ' global de 
l'ordre de 10 à 12 mTïunng de 
francs. 


En Grèce 


Avis financiers des sociétés 
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La gazéification de charbon: 

une recherche de pointe 

parmi celles entreprises par le CERCHAR, 

Centre d’Ëtudes et Recherches 

des Charbonnages. 


EMPRUNT 1980 

12 . 60 % 

CHARBONNAGES 

DE 


FRANCE 


augmentation de capital 

de 183.602.550 à F 117.043.550 

par émission de 668.820 actions nouvelles de F 50 nominal 


i Prix d’émission :F125- 
• Jouissance : 1 W Janvier 1980 
• Droit préférentiel de souscription : 

DEUX actions nouvelles pour CINQ antiennes 
• Délai de souscription : du 4 Février au 6 Mars 1980 
• Avantage fiscal: exonération dans les concEtions 
et limites prévues par la loi ri 0 78*741 du 13Z1878L 


Une noiB.cTmtomtaSon qui a reçu la visa COB a* 800* 
en Cale du 22.11980 est nüse à la disposition eu pubScL 
sans lrms.au siège social da b Société et auprès dos 

ttablesoments chargés da la souscription. 


SCREG Tour Eva-La Défense 9 
. 92806 Puteaux 

Téléphone 776.42Æ6 . . . 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

Caisse Nationale de l'Energie : Obligations 9,80 % 1979 

Les Intérêt» courus du 26 février 1978 au 29 février 1980 su» lps obHan¬ 
tions Caisse nationale de l'énergie 8.80% 1979 seront payables, à partir 
du 26 février 1980, A raison de 176.40 F par titre de 2 000 F n ominal, contre 
détachement do coupon n° 1 ou estampillage du certificat namtrméir 
après une retenue A la source donnant droit A un avoir fiscal de 19.60 F 
(montant global : 196 F). En cas d'option pour le régime du prélèvement 
d'impôt forfaitaire, la complément de prélèvement libératoire sera -de 
29,38 F, soit un net da 147,02 F. 

Le paiement des coupons est effectué sans frais caisses 
comptables directs du Trésor (trésoreries générales, recettes des finance^, 
et perceptions), A la Caisse nationale de l’énergie, à Paris, n, nie Ck£” 
martin, ainsi qu’aux guichets de la Banque de Franco et des établisse¬ 
ments bancaires désignés ci-après : 

Crédit Lyonnais, Société Générale, Banque Nationale da Paris, Banque 
de Paris et des Pays-Bas. Crédit du Nord. Crédit Commercial de France, 
Crédit Industriel et. Commercial et banques affiliées. Société Générale 
Alsacienne de Banque. Société Marseillaise de Crédit, Banque de l'Union 
Européenne, Banque de l'Indochine et de Sues, Caisse Centrale des Ban¬ 
ques Populaires et tontes les banques populaires de France, Société 
centrale de banque. 


IklCMâMaC. 

Ventes de 1979 

A) Non-consoUdé. 

Le chiffre d'affaires hors taxes 
non consolidé de 1979 a atteint la 
somme de 1771825 05<t francs, soit 
une progression de 10,04 % par rap¬ 
port & l'exercice précédent. 

B) Le chiffre d’affaires consolidé 
(approximatif avant quelques ajuste¬ 
ments de faible importance) S'élève à 
2 116 187 265 F contre 1960130156 F 
en 19TB, soit une augmentation de 
7,95 %. 


TO tfOR-C OFOft 

Le conseil d’administration réuni 
la 30 Janvier 1980 a pris connaissance 
des comptes de l'entreprise & fin 
novembre 1979. II gq confirme que 
les résultats de l’exercice seront 
supérieurs & ceux de 1978. le chiffre 
d'affaires dépassant 220 minim. ne 
francs T.T.C. 

les travaux du puits de ventila¬ 
tion du tunnel du Fréjus exécutés 
en altitude dans des conditions 
techniques particulièrement diffi¬ 
ciles seront terminée prochainement 
dans les délais prévus. Les traite¬ 
ments de sol pour le compta de la 
E-A.T-P. entre OhAtelet et Gare-du- 
Nord se développent conformément 
au planning. 

Utilisant les pouvoirs qui lui 
avalent été accordés par l'assemblée 
generale extraordinaire du 13 ïuln 
1978, le conseil a décidé d'augmenter 
le capital social de 2 753900 francs 
par incorporation de réserves pour le 
porter è 16 553 900 fraies, u sera 
ainsi créé 27 589 actions nouvelles 
de 100 francs chacune, attribuées 
gratuitement aux actionnaires & 
raison de une action .nouvelle pour 
cinq actions anciennes et qui béné¬ 
ficieront de la distributlln afférente 
è l’exercice 1979. 


M. Pierre Franck a. remis son man¬ 
dat de vice-président A la disposi¬ 
tion du «'"«rV d’administration -de 
1a Bochette-Cenpa, au cours de la 
séance du 22‘ Janvier 1980. 

Le conseil a désigné comme vice- 
président ML Jean-Marie Tlne. 

Par ailleurs, ML Stephen P. Kaptaln 
prenant sa retraite et cessant bcs 
fonctions au sein de la Société 
Salnt-Hegls Paper, le conseil a coopté 
pour le remplacer en tant que raran- 
eentant do cette Société, M. Mtwm 
Jouee, Tïce-chairman. de Selnt-JZegb 


H OiOPHAH E . 

Lots de sa réunion du 16 Janvier; 
le conseil, d’administration d’Etolo- 
phane, dans un souci da dlvexsUl- 
cation de ses activités actuelles (ver- 


PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S’INFORMER? 

Le Centre d'information Union 
de Dia m an t aires, 17 rue St-Flo rentin, . 
75008 Paris - TéL : ÇL) 26L37J2, est 
ouvert an public do lundi an ven¬ 
dredi indus de 10 h à 19 h et Je- 
samedi de 10 h à. 17 h. - 


CREATEURS D'ENTREPRISES ! 

« Vous hé sitez émettrevotre projet i exécution; tes frah fixes (bureau. 

^7 , e .^Pî*®^ rt8nt . “9 investissement et un risque souvent 
ï?5!ï25l L *Ç£ AC (Association Interprofess i onnaBe de Promotion 
et <rAssistance Commerealol vous permet de cite votre entreprise 
wns aucun frais d'établissement; 

" ^. r . u , n f 80n r 1 " jf.3S0 par moisi nous assurons votre sacré-, 

tanat (réception et réexpédition de votre courrier et des mesMKWt tétë- 

ffi?"Kl 81 votre vous évitant des charges de peraon- 

nel et de bureau au début de votre activité. 

* ^, vou ?,“ nae:ik)ns «Salement sur le choix Juridique de WM MM- 
pnse (société, commerçant artisan ou autres). 

* P 00 * 1 “n P™ «trêmement 

compétitif (4 500 F tout frais compris}. 

* Nous nous chargeons également de toutes fermenté», actes et 
démarche (Registre du Commerce, des Métiers, Greffa^atc.). 

’ nf!T^ 1 “!IÎ!!! Breîau3 î,' V R - P: ' oecupea-vou* de vos cUsnts, 
nous noua, occupons du reste. ■ 

téléphonique qui assurera votre permanence durant vos 

— Assistance de gestion complète. ' 

— .Egalement * VDD * disposition, Bureaux meublés avec téléphone 
tau jour, semaine, mots ou année). Télex, Impriirwie, PubCdnL 

ASPAC-20, rue Condorcet 75009 Parla -TéL 281.18.18 
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PARIS 
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Marché calme et irrégulier 

L’aclMté a sensiblement 

diminué, en ce début de semaine, 
a la Bourse de Parts. Cependant, 
malgré une tendance assez mar¬ 
quée à l’irrégularité, le marché 
est demeuré relativement soutenu, 
et. en clôture, l'indicateur instan¬ 
tané enregistrait une légère 
avance de 02 % environ. 

La h busse du pétrole algérien 
dans tous les compartiments, ne 
profitant ou ne désavantageant 
aucun secteur plus qu’un autre. 
Parmi les titres qui se sont dis¬ 
tingués. ont notammenttfiguTé : 
Olida. <+ 42 %), Générale d’En- 
treprises f+ 4.7%). Compagnie 
Bancaire f+ 4 %), El} Aquitaine 
(+ 32%), Locindus ( + 3.4%), 
Crédit Foncier de France 
(+32%), Bouygues f+ 22%). 
et CE A.O. f+ 1.7%). A l’inverse. 
Quelques dégagements sont inter¬ 
venus sur Ciments français 
(— 32%), Prénatal (— 3%), 

La hausse du pèrtrole algérien 
n’a visiblement surpris personne. 
Une fois encore, l’événement a 
été anticipé et n’a eu, de ce fait, 
aucune Influence sur la tenue des 
cours. En revanche, la détente 
intervenue en Iran dans l’affaire 
des otages américains est apparue 
de bon augure, et dans leur 
appréciation des événements, les 
opérateurs en ont visiblement 
tenu compte. 

Toutefois, la situation interna¬ 
tionale créée par l'intervention 
soviétique en Afghanistan, avec 
ses diverses retombées, incite 
toujours les investisseurs à Za 
prudence, qui guignent attentive¬ 
ment les réactions de Wall Street 
Le décalage horaire obligeant 
d’attendre quelques heures de 
plus pour en savoir davantage 
à se sujet. Van ne saurait trop 
s’étonner de la circonspection 
manifestée par beaucoup D’on¬ 
de France à Tripoli ne pousse 
guère à l'optimisme. 

Sur le marché de Var, le lin¬ 
got a encore gagné du terrain 
pour s'inscrire à 88 900 F 
(+900 F). Le napoléon, à Vin- 
verse, en a reperdu et s’est 
échangé à 70920 P (— 420 F). 


LONDRES 

REPRISE 

Aprts son repli de la Teille, le 
marche k redrese légèrement. n oUm- 
UMirt but les lnduabrieUes et les 
pétroles. Recul des mines d’or, en 
liaison avec celui du métal. 


Or (mverture) (dollars) 661 25 contre fin 75 



NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

CJ.4.0. — Le bénéfice net de 
l'exercice 1979 atteindrait 48 millions 
de francs contre 40,57 millions. Une 
majoration du dividende global est 
escomptée (35.875 P pour 1978). 

GENERAL MOTORS. — Malgré de 
mauvais résultats, le groupe main¬ 
tient son dividende trimestriel à 
1.15 dollar. Son bénéfice net pour 
1979 atteint 2.88 milliards de dollars 
contre 5.51 milliards. Le résultat net 
du quatrième trimestre a été parti¬ 
culièrement mauvais, s’élevant & 
426 millions de «tntu.** contre 1 mil¬ 
liard de dollars un an auparavant 
& même époque. 

ETABLISSEMENTS RDGGXKKL — 
Le bénéfice de l’exercice clos le 
30 septembre 2979 atteint 2.07 mil¬ 
lions de francs contre 1J7 million. 

KALI SAINTE - THERESE. — Le 
conseil a octroyé au groupe Xmétal 
une option d'achat sur la partici¬ 
pation de 15 % détenus par la 
société dans la Compagnie française 
des minerais d’uranium. Consentie 
au prix de 26.5 millions de francs, 
cette option est valable Jusqu'à la 
On i960. 

COMPTOIRS MODERNES. — Les 
prévisions de résultats peur 2MB 
paraissent se confirmer avec un 
bénéfice net consolidé supérieur à 
60 millions de francs contra 54,2 mil¬ 
lions de francs. 

CEDIS. — De bons résultats sont 
attendus pour 1979. Le dividende 
global sera majoré : 34.50 F contre 
30 F. 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


NEW-YORK 

Repli 

Début de semaine assez maussade 
poux Wall Street, où les coure, après 
avoir évolué de façon très irrégu¬ 
lière. se sont finalement orientés a la 
baisse sur uns vague de ventes béné¬ 
ficiaires, qui a principalement touché 
les valeur» stratégiques, les pétro¬ 
lières et les actions des groupes 
informatiques. En clôture, l’Indice 
des industrielles s’est établi & 875,08. 
soit h 6,40 points en dosons de son 
précédent niveau. 

L’activité s’est sensibl emen t ra¬ 
lentie et 43,07 millions de titres Ont 
changé de mains contre 53,38 mil¬ 
lions vendredi. 

Réaction technique après la hg- p»»» 
de ces dernières semaines 7 Bien des 
spécialistes étalent ûa cet avis. **»)« 
11 est non moins certain que les 
tensions toujours très fortes sur le 
plan International rendent tes opéra¬ 
teurs très prudents, beaucoup pré¬ 
férant prendre un peu de recul vis- 
à-vis du marché d ans l'attente de 
nouveaux événements bons ou mau¬ 
vais. 

Sur 1916 valeurs traitées. 82? ont 
baissé, 680 ont monté et 409 n’ont 
pas varié. 


VALEURS 


0PS Paribas.... 
Parts-Orléans.. 
Paternelle (la). 
Place», inter... 
Providence S JL. 
Rosalie (FtaJ... 
Saute-fé. 


lue-timas... 
Ead% Agr. lac. 
(Ml Minet. 


Cours Dernier 

VALEURS „ VALEURS 




Bénédictine.... 
Bras, et Clac. 1ml 
Dis! imtocàJne. 
Rlcqtès-Zan.... 
Saint-Sas bail.. 


Uni an Brasserie! 

Suer. Braeüoa.. 

Suer. Solssoonals 

Chanson (OS).. 49 
Eqo'P- Véhicules 63 
MotobéCSU.... 


Madelfa.. 

Modet-C ongle... 
Peageoi pc. ont] 
Ratier-For ils j>. 
desserts iuL... 


325 
183 
ta 

126 lOISIcfl. 

Seedura Airteg.. 
SJP.E.I.CJLIJI.. 

Trallof. 

Viras.......... 

AL Ch. Loire... 

EsL Gares Frtg.. 

Indu. Maritime 
Mu- géo. Paris. 

Cercla de Monaco 
Eatn de Vichy .. 

S un tel. 

VI cio (Fermière) 

Vittel. 

Anssedet-Rey... 
Oarolay S JL... 
DMot-SotOo..., 
lmp G. Laag... 

PapeL Cas cogna 

U Rlsle. 

Rochette-Cm pa 

A. Tbléry-SI grand 

476 -IBoa Marché_| 

325 I Oamart-Scrvip.. 

Mars Madagasc. 
Maure) et P rem. 

Dptorg.. 

Palais n ou v ea u t é 
Oaiprix_.... 

Enron Accomnl. 228 
loi. P. (C1PEL). 2 M 
lampes. 166 


Piles woeder. 
Radiologie.... 
SAF1 Ace. fixes 
S.I.H.I.RJL... 
lél Erlessen.. 




I Bea Pu. Estai» 
B. N. Mexique.. 
B. Régi. Inter... 
BaiMbM... 
Bell Canada.... 

BIjvoor. 

Bowater. 

Boaving C.l. 

Sri Usb Petroleum 
Br. Lambert (Bbl) 

Carnot Holdings 
CanaObo-PacH.. 
Cocfcerlll-aogrée 

Comloco. 

CDramerzbank.. 


QarL Industrie. 
De Beers (porto 



INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 1*9 s 29 déc. 1978) 
l*r févr. 4 fêvr. 


Drat- Tiw. Pi*. 
FtMUllD. 


- H G. Trav. de l’Est 


Dr (amrtm) (dribrril 


Valeurs françaises .. 107,5 198,3 

Valeurs étrangères .. 107,8 118,7 

C<- DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961) 
indice général '. 109,4 109,4 

Toux du marché monétaire 

Effets Brivés.J 2 ... % 


Ceo. Belgique. 
General Mlnlag 


Goodyear. 

Grâce and Ca.. 
Gutt OU Canada 
Hartebeest.... 
Honeywell lac., 

Koegovens- 

Jotannestotrg. 


211 .. 

59 . 

* Marte-Spencer.. 
85 28 Matsushita.... 
gj^lMiearaHtesome. 

26 2 . 

0239 
3e2 


406 . 


1 " catégorie (8278 28 


Bl 68 Actions France.. 
«s Actions Sêlec... 

Aedîflcandk. 

JLG.F. 5000. 

321 Agfima. 

LLT.0. 

Amérique Gestioi 


Bonite-lovesL.. 

C.LP.. 

Convertibles.... 

Converti ara. 

Crcdlnter. 

Crolss. ImambiL 

Draaot-Fraoce... 
Drouot InvesL.. 


Enaigia........ 

Epargne-Croiss.. 
Epargne-ledustr. 

I Epargne-Inter... 
Epargue-Qbtlg... 
Epargne-Unie... 
Epargne valeur.. 
Euro-Cru tisaoce. 


Flnaocièré Privée 
Foncier Investis* 
France-Epargne. 
France-Garantie . 
F rance-luv est... 
Fr .-Obi. CnouvJ.. 

Frasdc. 

Fructidor. 

FructHrance.... 


Gestion Mobilière 
Gestion Reodem. 
GasL SéL France 

IJIA.I. 

lado-Suez Valeur: 
Intercroissance. 

leteroblig. 

Intersélect Fr... 
Inter valeurs lad 
lovesL St-Haeorê 


Laffitte-France. 
3 , ■ Laffitte-Rend... 

24 » | 245 I LzHitte-Tokyo.. 

M7I KSI lUWlNPll 


BOURSE DE PÀRIS 


4 FÉVRIER 


- COMPTANT 



Cours Dernier l _ Coora Dernier l «are 

précéc. coure VALEURS précéd . ^ VALEURS prÉeéd . 


Sablières Seine. 

SJLC.LR. 

Saiarapt et Brice 

SavslsiennB_ 

S MAC AciéraM.. 
Soie BattgnaUes 


Coure Dernier 

VALEURS pr6c 6rt. ours 


La caball Irnoob. 
Lma-Expanslon. 
Locaflo a u cl ê ra .. 
OU lyoa Dép. Ct 


Marseille Ctéd.. 
27* Parts-Réescompte 
III 56 Séquanalsa Banq 

295 60 Sicatel. 

27 . SL I Ml NC 0. 

360 . Sté CenL Basq.. 

Sté Générale... 

7 1 soFiamt . 


118 391 SovabaU 
269 90 


171 10 

i 142 
347 

92 631 Foie. Ch.-d’EsB. 

I (M.) UI-FJ-P... 

. Fane. Lyoanafse. 
20 101 Immab. Maraeljto 


«giti.. ....... 

Foncina.. 

Gr. Fin. Coustr M 
louaiado. 


310 . 

411 

252 ., 

149 20 
389 69 

20 . 

240 24fl 
245 24» 

335 335 

130 50 130 
■68 

267 269 

253 30 251 

147 

244 .. 244 
846 861 

99 
IM 
1709 
343 
165 


Indanri,,... 
Cie Lyon. lus.. 


U.G.IJL0.. 

ObfM Habit... 
Un. 1mm. France 
Acier investlss.. 
SofngS.. 

Abeille reie i«l. 
Appnc. HydraoL 

Artois. 

«■tes. Bbnzy. 
(KT) Ceotrest... 
(HD Changes.. 
Char. Réuii^pj. 
ConifldB*.,, 

(LU Dév. R. Nord 

Sectre-Fuuse.. 
(M) EL Participa. 
Fia. Bretagne.. 
Fin. lad. 6 m Ean 
Fie. et Mar. Part 

France (La]. 

La Mure.. 

Lebon et Cle.... 

(ND Larde*. 

:ie Marocaine... 


1 '* 

D 60 

28! 

22 ! 

i 90' 




805 

689 

. 339 
640 5a 0 

41 & 42 


EH-Ab large.... 
Hydre c.-St-£ sais 
Ulln-BoOBliras-C 


DelatandB SJL,. 
Final ebs. ...... 


Riponwuoitn. 


Ofloer 5.M.D... 
Agaebe-WlUBt... 
FBbs-fomes.. 
Uliiér»4)0abals 

Soudière. 

Saint-Frtres.... 
27 (M. Cfianbou.... 

72 53 ) Eiu. Marittae.. 


Oebaas-VleUeux. 
MaL Hartgatiaa. 
Navale Wnnas.. 
S.CJLC.. 


226 


116 

60 

134 


39 

1 

243 

M 

U 


■as 

mm 

61 

-- 

19 

se 

69 

50 

197 

60 

124 


SU 






Baoq. Fin. But 
C eltnlsss PM. 
«parez. 



Fartas Gestion. 
Pierre Invsstiss. 


BotbsrtriJO-EXp.. 


Sécflr. MoblIRra 
Sétec. Cratssauca 
Séleetim-RauL. 
Sélectioa vaL fr. 
Sélec. Mobil. Dh 
SJ J. Prfvleter. 
SJ.l. FR et EIH. 

Slcaiimmo. 

Sicav 5 000.... 

S. L Est. 

SOvaf rance.... 
Sflvam.. 

Slivarente. 

snvioter.. 

S.I- 6 .. 

S.K.I. 

Sogépugne.... 

SOgSVK....... 

Sogioca. 

Sogioter. 

SoteiNovestiss. 

UA-P-Hmesttss.. 


Un (gestion. 

doi-Nocbe (VOru.) 

Iloilapoa. 

Uol-mi. (Ternes) 
Umpraat. (Veroes: 

Unir ente. 

ueislc (Véraes).. 


«nota tua de ta brièveté da délai qui nus est It^artl pour publier la cota 
complète dau nos dernières éditians, des eneare peaveat parfois figurer 
tas les cours. Elles sont corrigées dés le lendemain, tas la première édttim. 


MARCHE A TERME 


La Ctaobra syndicale a déridé, à titra expérimental, de praMoger. après la clôture, m 
cotation des valeurs ayant été l'objet de traesaetlens eatn 14 h. 19 et 14 b. m Pov 
cette raison, son m povrems p lue garutir Puazstitsde ta derniers coan de raarès-midJ 




Précéd. 

sation jVALEURS dûture 



Dernier 
«“f* 1 cours 


98 <o 
269 

12 59 
314 69 
444 
242 
247 

99 I 

626 526 

625 I 626 
392 I 
I» 

437 
629 
I2S 

267 
411 
4SI 
887 
39 
149 
949 
132 

141 » 

39 

S4 50 
1*9 

238 
167 
4» 

85 

216 . 

178 
374 
639 

299 l 

268 69 
134 6. 

(CIO 
184 
369 
279 
238 
844 
8.7 
127 69 


COTE DES CHANGES US ARCHE LIBRE DE LOR 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES _ 

Z LA FRANCE ET LA CRIShTnTER- 
NATIONALE : ■ La terrorisme de 
ha décadence », par Philippe de 
Sain! - Robert ; - Un curieux 

texte i, par Jacques de Monta -1 
lais; * Refuser le nouveau par- ! 
toge », par Charles Brignon. 

ÉTRANGER 

1 DIPLOMATIE 

3. EUROPE 

— U.F15JS. : l'affaire SakharoT. 

4. PROCHE-ORIENT 
4-5. AMÉRIQUES 

— VENEZUELA : - Une pétrodêmo- 
oratie b (If), par Dominique 
Dh ombres. 

6. AFRIQUE 

— ZAÏRE : M. Mobutu et le «laiser- 
aller b. 

7. U CRISE AFGHANE 

ET SES RÉPERCUSSIONS 

— La situation intérieure et diplo¬ 
matique. 

B-9. ASIE 

9. DROITS DE L’HOMME 
POLITIQUE 

10. Le P.C.F. et les intellectuels : al 
crise du printemps 1978 n' w pas 
été surmontée, écrit M. Goldring. 

10. DÉFENSE 

— M. Bourges affirme que la France 
1|e relâchera pas son effort de 
défense. 

SOCIÉTÉ ~~ 

12. Le débat sur la drogue. 

13. La C.G.T. lance un mot d'ordre 
dî grève dans les MJLC. à /□ 
suite du licenciement d'un direc¬ 
teur. 

13. JUSTICE 

14. ÉDUCATION 

— HYPTHËSES D'ÉCOLE : « L'hon¬ 
neur d'éclairer plus que la rage 
de convaincre b, par Frédérique 
Hebrord; ■ Tout ne s'apprend 
pas dans les livres », par Paul 
Bocuse. 

15. RELIGION 
15. SPORTS 
38. PRESSE 

— Forum international : un lock-out 
brutal. 

LE MONDE DE 
LA MÉDECINE 

17. L’INTERFERON : enjeu ’ d'une 
compétition mondiale scientifique 
et industrielle. « Un défenseur 
universel de l'intégrité cetiu 
faire ? m, par le Dr Ernest Fal- 
eoff. 

18. Faut-il supprimer les services de 
traumatologie dans les hôpitaux 
généraux? : « Chirurgie une ou 
indivisible b, par le professeur 
Robert Merle d'Aubïgnfi. 

19. ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 

— Faut-il agrandir l'usine de La Ha- 


CULTURE _ 

20. LE JOUR DE LA PHOTO : chez 
l'un chez l'autre la mémoire des, 
braves. 

— EXPOSITIONS : Fromanger à 
Beaubourg. 


INFORMATIONS 
« SERVICES * 


39. MODE 


RÉGIONS 


40. PAYS DE IA LOIRE 

— Dans les faubourgs de La Roche- 
sur-Yon, une entreprise vendéenne 
s'efforcera de briser les fatalités 
du travail à la chaine ; la compa¬ 
gnie régionale Air Anjou est mise 
en liquidation. 


ÉQUIPEMENT 


41. TRANSPORTS 

— Les conséquences de la crise de 
l'énergie ; 


ÉCONOMIE 


42. FISCALITÉ : la fraude fait l'objet 
de plusieurs dispositions de la loi 
de finances. 

42. CONJONCTURE : la baisse du 
pouvoir d'achat des salariés. 

44. AFFAIRES ; la COB critique cer¬ 
tains procédés comptables de 
Bonssac Saint-Frères. 


RADIO-TELEVISION (16) 
Annonces classées (24 à 37) ; 
Carnet (38) ; Journal officiel (39); 
Météorologie (39) ;• Mob croi¬ 
sés (39) ; Programmes spec¬ 
tacles (21 à 23) : Bourse (46). 


Le numéro du «Monde» 
daté 5 février 1S80 a été tiré 
â 632 628 exemplaires. 


A B C D E F G 


La troisième conférence de VONÜDI En Kafi$ 

Les pays en développement adressent “-hubJ !!? 11 
un «appel solennel ans nations industrialisées» a * (Lombardie) 

New - DeUd CA- F P.). — Le ventes de produits manufacturés (De notre correspondant.) 
groupe des «77 », qui représente la moitié des achats de «s biens Rome. _ Mardi matin 5 février, 
les pays en développement, a en 1890 et la totalité en 1 an aow, à asonza (Lombardie), un neu- 
ûéddé, mardi matin 5 l évrie r, 0 » vième nom est venu s’ajouter à 

d'adresser aux nations Uidustna- déséquilibre structurel de leurs m Uste des jXctiines d'attentats 
Usées un «appel solennel et près- balances ÿ s TT P al ®“®5j_Jî® S x? 1 ^ a en 1380 : celui de ML Paolo Pao- 
sant r> afin que la conférence de ont aussi demande que sott éümi- trente-neuf ans. directeur 

l’ONUDI (Organisation des Na- nées « tesresMction* arigtarires technique de l'usine de produits 

tions unies pour le développement sur les transferts de chimiques Icmesa. 

industriel) ne se termine pas par nucléaire», aus Appartenant à la firme suisse 

un échec. Les discussions pour la accords de mra-promération. Q^udan. elle-même contrôlée 

création d'un fonds global de Le blocage suroes Dfl ^ Hoffmann-la-Roche iTcmesa 

300 milliards de dollars, destiné à quelque peu éclipsé le rïébat poh- P centre de' l'affaire 

favoriser l'industrialisation du tique Qui continue dapto ÿ* en Set 1976 Deses 

tiers-monde, se sont en tout cas couloirs. Le comité, .constitué des „î, MMaTurès 

soldées, dans la nuit du 4 février, représentante «teqmnæ pose ,.qui 

se^éÆt depïïte 31 SïriS ^m ]apremière q foislundî4fè- 

dkns la capitale Indienne, appa- vrier. Les pays occidentaux ont 5000 hecfc^ tuant des Mu¬ 
rait iusqu’â présent très mince, proposé un projet à confronter maux, obligeant plusieurs f«n- 
A peine le quart des propositions avec celui des «77r, qui repre- mes enceintes A avortw: et sept 
faibS par îrëoui^rtes^Tfs - nuit en grande partie la déclara- cents personnes à abandonner 
et il s’agit de points mineurs — tion de La Havane en septembre, leur domicile. Le «1 juill et, o nze 
semblait pouvoir être accepté par Ces pays sont opposés aux aspects joins apres la catastrophe, 
les Etats développés, tant de politiques( condamnation du co- M. Paoletti avait été proyisoire- 
rOuest que de l'Est. Ainsi les Oc- lonialisme, de l'impéri al i sm e, du ment arreté ainsi que le directeur 
cidentaux refusent d'accepter sionisme, de l’apartheid, soutien de l'usine de Méda. 
comme objectif que les pays en & divers mouvements de libéra- L’assassinat du directeur technl- 
développement couvrent par leurs tion) du projet des « 77 » qui bé- nique peut être rapprochée d'un 

____ néfîcle de l’appui des pays socia- fait curieux survenu le 15 jan- 

• I listes. vier edmier k Milan. Dh «corn 


A NOTRE-DAME-DE-PASSY 

Les obsèques de M. Fontanet 


les Etats développés, tant de politiques! condamnation du co- M. P 
l'Ouest que de l’Est. Ains i les Oc- loni alisme, de l’impérialisme, au ment 
cidentaux refusent d'accepter sionisme, de l’apartheid, soutien de l*c 
comme objectif que les pays en k divers mouvements de libéra- L’a 


LE F.M.I. POURRAIT COMUTR 
A VENDRE DE L'OR APRÈS MAI 

Les cours du dollar testaient 
stables sur les marchés des 


& Paria 1.7430 DM à Francfort et L J; 

1,6310 FS à Zurich. La livre ster- tl( î ue ^ Afghanistan, 
llng était extrêmement ferme & 


Souhaitant aboutir & une mando » de trois Jeunes, s» 
déclaration finale économique, les réclamant de l’organisation clan- 
Occidentaux n’ont pas caché destine Prima Linea, s’était intro- 
qu’en cas d’échec il pourrait être doit au siège d’une société, la 
demandé de faire référence, dans Sago, qui effectue des recherches 
le texte, au communiqué de pour lTcmesa. Au cours de oette 
clôture de la conférence islamique, a occupation militaire des lo- 
& Islamabad, qui a notamment eaux ». les agresseurs s’étalent 
condamné l’intervention soviê- emparés de documents qui met¬ 
tions en Afghanistan. talent en cause la firme. — R. S. 


2.29 dollars. Quant au prix de 
l’or, il oscillait entre 658 et 
663 dollars l’once, en baisse par 
rapport au cours de la veille 
(cotation par opposition de 
l’après - midi à Londres : 
669,75 dollars. 

Tandis que le gouverneur de la 
Banque d'Angleterre, M. Richard¬ 
son, et le président de la Bundes¬ 
bank. M. Pœhl, ont l'un et l'autre 
souligné devant le Club des ban¬ 
quiers d'outre-mer de Londres, 
les difficultés croissantes aux¬ 
quelles se heurterait le finance¬ 
ment des déficits de balance des 
paiements, de nouvelles précisions 
viennent d’être fournies à Wash¬ 
ington sur le projet de création 
d’un « compte de substitution » 
au FMI Ce compte, chargé 
d'absorber une part (modeste) 
des réserves en dollars, pourrait 
être lié k «ne prolongation, 
après mai, des ventes d'or du 
F.M.X. 

M. Salomon, secrétaire adjoint 
au Trésor, a estimé, devant une 
commission parlementaire, à 
environ 110 milliards de dollars 
l’excédent pour 1980 de comptes 
courants d es pa ys producteurs de 
pétrole (OFEF), tandis que les 
pays industrialisés auraient un 
déficit de 60 milliards et que les 
pays les moins développés accu¬ 
seraient un déficit de quelque 
50 milliards. 

M. Salomon a ajouté qu'il était 
important qu’un accord inter¬ 
vienne an Fin sur la mise en 
place du compte de substitutions 
destiné au «recyclage» des dol¬ 
lars excédentaires en échange de 
nouveaux actifs libellés en D.T.S. 

Cette question diot être exa¬ 
minée le 25. avril k Hambourg, où 
se réunira le c comité Intéri¬ 
maire » du F MX 


Une communication à l'Académie des sciences 

Deux médecins français ont mis an point 
un procédé pour obtenir de l'interféron 
à partir de la rate humaine 


La proleasaur Pierre Léplne a 
présenté, lundi 4 lévrier & Faca- 
âémle des sciences, un procédé 
féron, à partir de rate humaine. 

Considéré comme une sorte de 
régulateur universal de la multi¬ 
plication cellulaire et des dé¬ 
fenses naturelles, rintertâron, 
protéine synthétisée par rorga¬ 
nisme. s'oppose au développe¬ 
ment des infections virales ; il 
sb montre, aussi, efficace dam 
la traitement de certains can¬ 
cers. Sa production en grande 
quantité est actuellement robjel 
d’une vive compétition interna- 
1 ionaia scientifique et Indus¬ 
trielle (lire notre dossier dans 
is Monde de la médecine, 
page 17). 

Le procédé mis au point par 
deux médecins français de 
Rennes (Ille-et-Vilaine), les doc¬ 
teurs Bernard Fauconnier et 
Annick Ruftault, utilisa la tech¬ 
nique classique qui consiste à 
induire la synthèse d’interféron 
par la culture d'un virus du 
groupe des paramyxovlrus. Mais 
son originalité réside dans r uti¬ 


lisation d'un milieu de culture 
Issu de la-rate humaine, alors 
que les techniques classiques 
utilisent les leaoocytes (globules 
blancs). 

Avec une seule raie, noua a 
indiqué le docteur Fauconnier, il 
est possible de produire une 
quantité d’interféron comparable 
i celle qui est obtenue classi¬ 
quement à partir de leucocytes 
prélevés chez cent A deux cents 
personnes. En outre, ce milieu 
de culture donnerait des résultats 
constants, contrairement au 
milieu sanguin, où la diversité 
de Forfgine des leucocytes ne 
permet pas d'avoir un rendement 
toujours satisfaisant U ne sem¬ 
ble pas. estime d'autre part le 
docteur Fauconnier, que la quan¬ 
tité de rata nécessaire pour 
exploiter un tel procédé Soit un 
frein A son développement. Il est 
facile, en effet, a déclaré la pro¬ 
fesseur Léplne, de se procurer 
des rates, notamment A la suite 
d'accidents de la route. 

Cette nouvelle méthode, enfin, 
serait ■ immédiatement appli¬ 
cable ». 



DERNIERS JOURS 

la totalité du rayon pardessus 
soldée avec une remise de30% 
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la tradition anglaise du vêtement 

à Paris, 29 rueTronchet, depuis1820. 
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SOUCIEUX ? SURMENE ? 
Alors, DÉTENDEZ-VOUS ! 

Imaginez le très grand luxe et le raffinement 
d’un des plus beaux instituts do Paris 
à l’adresse prestigieuse. 
Cclimntisation totale, cabine et linge personnels) 
Imaginez aussi une séance de relaxation toute 
en douceur et en nuance, pratiquée en bain 
d’eau tiède et discrètement parfumée. 

A découvrir de toute urgence en prenant 
un rendez-vous personnel par téléphone. 



Le merveilleux charme de la relaxation 

RELAX CENTER 

6, me de la Pair 75002 PARIS _ 

_ Tel. 261-27-25 —■ 

\ Ouvert tous les jours jusqu’à 22 h. / 


- (Publicité) - 

CURE THERMALE 1980 

Elle eere pins edîcaoa et plus agréable 
si alla est doublés d’uns axra ds détente 
etdesalalL 

Ds roCEAM * la WDmnMNEB, choi¬ 
sissez les «rations da détente de la Chaîne 
Thermale du Soleil. 

04 GREOUX UK BAINS (Haato-Provanc©) 
Alt. 400 ni. La mol IL climat d’Europe mé¬ 
diter., tempéré (soc et doux). Thermes 
troglodytes caftas, gallo-romaîra équipés à 
neuf. Rhumatismes, arthrites, polyarthrites, 
sciatiques jtrthrosec, fraumat, Uouvamacta 
Bctita en piscine Iftormaia pilote. Voles 
rasolratolres. Corps médical et pammâdlc. 
spécial. SX) ch. ou stndîas avec ou sans 
pension. 

60 AMELIE LES BAINS fort ROUSSRloh) 
Station la plus méridionale de France. AS. 
■E» m, cïhnet méditern, tempêté sac et 
doux. Rhumatismes, votes reaplmalrea. 
Ttes formules d’hébergement. 

M mure LES BAINS (en Roussi! tan)" 
Alt 450 m. Cii/nat médlterr, tempéré (son 
et doux). PEAU, voies respiratoires, rhti- 
nud/stnes, détente, esttréù qoe, obésité. 
Parc, lat plage, sports. Corps médlc. et 
paramédTo. spécialisé. 300 ch. et studtos- 
cui8.gdcft 
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Une foule nombreuse at recuaîl- 
ile b suivi, mardi 5 février, vers 
10 heures 30, en l'église Notre-Dame- 
da-Passy (XVI* arrondissement), la 
cérémonie religieuse des obsèques 
de M. Joseph Fontanet, mortellement 
blessé vendredi 1" février devant 
son domicile parisien. 

Mme Anno^Aymone Giscard d'Es¬ 
ta ing représentait le président de la 
République, retenu par te sommet 
franco-allemand, tandis que deux an¬ 
ciens collaborateurs ds M. Joseph 
Fontanet, MM. Raymond Soubie et 
J Ban-O au de Casanova, conseillera du 
premier ministre, représentaient 
M. Raymond Barre. L’épouse de 
celui-ci était également présente, 
ainsi que Mme Simone Vell. MM. Jac¬ 
ques Barrot et Christian Bonnet 
représentaient le gouvernement 

De nombreux hommes politiques 
étalent venus s'associer à la famille 
de M. Fontanet D'anciens membres 
des gouvernements du général de 
Gaulle et de M. Pompidou auxquels 
avait appartenu l'ancien ^ministre du 
travail et de l'éducation, comme 
MM. Michel Debré, Couve de Mur- 
ville, Jacques Chaban-Delmas, Jac¬ 
ques Chirac, ainsi que d'anciens 
compagnons comme M. Pierre Pflim- 


Itn, maire de Strasbourg, entouraient 
le cercueil qui avait été déposé dan» 
{‘église moderne éclairée par en 
grand vitrail de couleurs vives. 

-- Joseph Fontanet a assumé asrac 
courage fro£s risques, a décfarâ 
Mgr François Marty, archevêque de 
Paris, dans une courte Introduction 
à (a messe : celui de tfyn, cotef 
de croire, celui de servir,i C'est ta 
grande fiçon qo’Jl noos laisse.*- 

Dans son homéflaj Mgr Jean Comi- 
nai, évêque auxiliaire do Besançon, 
ami personnel de rancfont- Hminfeba, 
a ensuite évoqué le destin do •ser¬ 
viteur de l’Etat » et da ■ Croyant- da 
M. Joseph Fontanet Faisant réfé¬ 
rence à l’épRre aux Romains, lu par 
un membre de la famlHe de ML Fort- 
tan et, Mgr Curolnal a rappelé que 
• r aventure politique de r homme dis¬ 
paru. avait été aussi un» avanç»» 
mystique », que Joseph . Fontanet 
avait « un Jour été sàfef par fe 
Christ* avant que sa vl» né s’achève 
« dans une tragédie nocturne et & 08 - 
teire ». 

M. Joseph Fontanet devait être 
ensuite enterré à Brison-SaJnMano- 
cenl (Savoie), le vlKage où rancion 
ministre possédait une maison. . 

(Lire nos Informations page J3J 


LA FORTUNE DES HOMMESTOLITIQUES 

M. Marchais interpelle « le Point > 
et le président de la République 


ML Georges Marchais s’inter¬ 
roge, dans l’Humanité, du mardi 
5 février, sur les raisons pour les¬ 
quelles le Point n’a pas encore 
publié ni annoncé la date de pu¬ 
blication d'une enquête qull avait 
entreprise sur les revenus et le 
patrimoines des hommes politi¬ 
ques Le secrétaire général du 
F.C.F. avait lui-même rendu pu¬ 
blique sa réponse k cette enquête 
(le Monde du 29 1 janvier). H 
précise que le Point lui avait in¬ 
diqué son intention d’interroger 
quatre-vingt personnalités poli¬ 
tiques, dont les membres du gou¬ 
vernement et que, selon «un 
journalistes CNJïJlR., Bernard 
Lefort, de R.T.LO. le président dè 
la République « a prié ceux de ses 
ministres qui avaient reçu le ques¬ 
tionnaire de ne pas y répondre ». 
M. Marchais s’étonne, d'autre 
part, d» ce que M. Valéry Gis¬ 
card d’Estaing n’ait pas été lui- 
même sollicité par le Point pour 
cette enquête. 

S’adresant au chef de l’Etat, le 
secrétaire général du P.CJ?. écrit : 

« Monsieur le président, libérez 
les journalistes des entraves que 
vous leur imposez / 

» Autorisez .. mieux : inciter 
.. vos ministres et vos hommes de 
confiance à révéler publiquement 
l’étendue de leür fortune et la 
manière dont Us ont acquis les 
biens immobiliers, les exploita¬ 
tions agricoles, les actions, les 
tableaux, les yachts, l’or, les dia¬ 
mants qu’ils possèdent. Et vous- 
même monsieur le président, 
adoptez la seule attitude 
conforme, en r-% circonstances, 
avec les nécessités de votre 
charge : agissez de même! 

» Et puis, puisque votre in¬ 
fluence est si grande, utüisez-la 


pour demander à vos amis; les 
dirigeants des phts grande r én- - ' 

(reprises, les principaux hdnü- - <*- 

nistrateurs de société, de répondre .gt K 
à la même exigence de n ' 

cüté. » • J’-fZ. fw 

Au Point, on nous a trafiqué ' j r- 
mar di matin que l’enquête en- YL . - 
(reprise est. à peu de choses pris, " 
achevée et que sa pubBcâlqB. en ■ 
fonction de l'actualité, interviens pré¬ 
dis. dans les trois semaines à i. r r ■" 
vernir. On confirme quelle" prési- '«• • 

dent de la République n’a-pas été : - • 

sollicité de répondre & ce ques- - ' -... 
ttonnaire et que certaines per-f - . • -- 
sonnes interrogées — le délai de ... ■ r - 
réponse ayant été fixé an 20 jon— s; 1 
vier, puis au 30 janvier — ' 

refusé de répondre. On lndiqa^ -f 

enfin que les informerions seloââtiL., ^ 
lesquelles le chef de l'Etat ou 
prernter ministre se seraienl^^Pr. D 
opposés à ce que les membres 
gouvœnement répandent & « 

questionnaire, ont également fait, ^'àc. 
l'objet d'une enquête, dont n? 

résultats seront publiés. ‘•^ r “ ... . 


* • Michel Lapeyre, vlngt-quAtré 
ans, sympathisant des Hoyaux 
armés pour l'autonomie popufcia 
CNAF AP), détenu depuis mal 1977, 
a été transféré au mois de no¬ 
vembre dernier au quartier de 
sécurité renforcée (QBJt.) de la 
maison d'arrêt de Fleury-lfôrogis 
aisés avoir été inculpé de J’astes- 
sinat, en 1977. de Jean-Antoine 
Tramant, lui-même meurtrier du 
militant gauchiste Pierre Ovemay 
en 1972. Ses avocats, M* 

Leclerc et Nadine Chauvet, vien¬ 
nent de déposer une demande dé¬ 
mise en hbrté d leur cüent, 

« dmis Z cadre de cette tocBÿw- 
tion, qui est un détournement , de 
procédure». 
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Plus ôe. 500 pièces en parfait état 


castor, ragondin, renard, 
loup, vison, mouton doté, 
vison sauvage, marmotta, 
skunks etc;-. 




'LES DEUX OURSONS 

91 rue du Thé âtre-Paris 15é m e - Place Emile Zola 
M° Emile. Zola TOÿj M° La Motte Picauet 


Déjà, les collections 
Printemps! 
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